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AVANT-PROPOS. 


'auteur  dc  cc  livrc,  GirolamaMorlini*, 
ctait  Napolitain  ct  doctcur  en  droit  civil 
ct  cn  droit  ecclesiastiquc.  II  a  pris  soin 
lui-mcme ,  dans  sa  prefacc ,  d'apprcndre 
ccs  dctails  au  lcctcur.  II  ajoute  qu'il  etait  reduit  a 
unc  cxtrcmc  miscrc  ct  qu'il  sc  fit  ecrivain  pour  uti- 
liscr  scs  loisirs. 

La  prcmierc  edition  de  son  ouvrage  parut  sous  ce 
tilrc  :  ^IORLINI  NovELLAE.  —  Cum  gratia  et pri- 
vHcgio  Ccsareae  maicstatis  et  summi  pontificis , 
dcccnnio  duratura.  Au  dcrnier  fcuillct  on  lit :  Nea- 
poli,  in  iedibus  Joan.  Pasquet.  dc  Sallo.  M.D.XX. 
dic  VIII.  April.  Ccst  un  petit  in-4",  dont  Timprcssion 
cst  asscz  ncttc ;  mais  la  corrcction  du  tcxte  est  loin 


1.  Ou  Morlino.  Lcs  biographes  italiens  ne  s'accordent  pas 
sur  cc  nom.  Lc  conitc  Borromeo  6crit  tantdt  Morliniy  tant6t 
Morlino ;  Camba  ecrit  Morlini. 


•  • 

•  •• 


l^ 


ij  AVANT-PROPOS. 

de  repondie  a  la  bcaiite  du  tiragc.  L'autcur  s  etait 
apcr^u  dc  cc  dcfaul ;  il  s'cn  cxcusc  ainsi  daus  un  avis 
au  lccteur  place  a  la  fin  du  livre,  el  que  nous  tran- 
scrivons  exactcmcnt : 

MOBLINUS   AD   LbCTOREM. 

Si  qui  tibi ,  exquisitissime  atque  curiosissirae  leclor, 
errores  aut  mendap  libello  in  hoc  occurrerint,  non  mihi 
sed  impressori  ascribare ;  et  ne  indago  major  sit  erro- 
rum  quam  operis,  nolos  confestim  oculis  percurrens 
(dum  a  foraneis  negotiationibus  tempus  mihi  superfuit), 
correxi  atque  emendavi  :  reliquos  vero  circa  orthogrd- 
fiam  et  puntationem,  si  non  suo  locojacent  (ut  decet), 
tibi  corrigendum  relinqui  :  cura  pateat  id  ignavia  et 
inedia  compositoris  litterarum  evenisse,  qui,  ul  citius 
opus  finiat ,  ejusdem  (jstiraentura  recipiat ,  de  alio  non 
curat.  Tu  vero,  qui  protector  raegeoperis  esse  debes, 
lividis  et  obtreclatoribus  dicere  hon  cessabis,  rae  pre 
pedibus  orthogrofiara  ,  puntationera  ac  puntorura  ca- 
rapteres  habere ,  ut  sunt  suspensivum  /  geminura  : 
coina  ^  colon  •  peryodus  ;  seraipuntura  \  gemipun- 
tura  ..  interrogativura  ?  exclaraativura  !  parentesis  ), 
quam  puntationem  prisci  pro  adolescentulis  instrucndis 
adinvenere  :  quare  de  ea  re  non  raulturaestcurandura  ; 
de  aliis  me  indicem  proponas  ac  offeras.  Vale. 

Sous  le  titre  d^Errores ,  il  a  corrige  en  effet  une 
centaine  de  faulcs  typographiques ;  mais  il  a  laissc 
subsister  les  incorrcctions  dc  style,  les  solecismes, 
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AVANT-PROPOS.  iij 

les  barbarismes,  qui  rendent  souvent  son  latin  peu 
intelligible.  Outrc  les  Nouvelles^^  qui  sont  seules 
annoncees  sur  le  titre,  ce  volume  contient  vingt 
Fables  (du  feuillet  LXXXI  au  feuillet  Cl),  et 
se  termine  (du  feuillct  CII  au  feuillet  CX)  par  une 
Comedie  ,  qui  a  passe  jusqu'ici  pour  un  pastiche  in- 
signifiant,  et  qui  est  peut-etre  la  partie  la  plus  cu- 
rieuse  des  oeuvrcs  de  Morlini. 

S'il  faut  en  croire  le  comte  Borromeo',  cc  recueil 
aurait  ete  livre  aux  flammes  quelque  temps  apres 
avoir  vu  le  jour.  Morlini  aurait  alors  con^u  le  projet 
de  remcttre  sous  prcssc  les  Nou^eUes  seules,  en  ajou- 
tant  aux  quatre-vingt-un  contes  deja  publies  neuf 
Nou^elles  ineditcs,  composees  en  Thonncur  des  neuf 
Muses.  Borromeo  possedait  le  manuscrit ,  ou  plutot 
une  copie  ^  du  manuscrit  prepare  pour  cette  reim- 
pression.  L'auteur,  dans  sa  preface,  pretendait  avoir 
rcctifie  dans  son  errata  (cc  qui  n'cst  pas)  les  nom- 
breuscs  crreurs  grammaticales  qu^on  avait  reprochees 
a  sa  premiere  publication,  et ,  apres  avoir  expose 
les  motifs  qui  rengageaicnt  a  donncr  cetle  seconde 
edition,il  terminait  par  ce  uouveau  quatrain,  dirige 


I.  La  dernifere  porte  le  n°  LXXX,  mais  il  y  en  a  LXXXI, 
deux  youvclles  distinctes  ayant  re^u  par  erreur  le  n^  LXXII. 

t.  Page  58  du  livre  inlitule  Soiizia  de'  Sovellieri  llaliani 
posseduti  dal  conle  Anlon-Maria  Borromeo^  geniilvomo  Pado- 
vano^  con  alcune  novelle  inedile. — Bassano,  1794»  in-8o. 

3.  II  dit  en  effet  que  ce  codex  est  d'une  6criture  toute  mo- 
rneed,  il  codice  ^  scritto  recenteniente. 


IT 


Avant-Propos. 


contre    certain    detractcur    qifuiie    prcmiere    cpi- 
gramme  •  n'avait  pas  eflTraye  sans  doute  : 

AUCTOR  DE?(CO  DE  RODRM. 

Quid  modo  quidam  aiet  quum  librum  hunc  viderit  auc- 
Invidia  ac  rabie  garriet  ille  magis.  [tum? 

Verbera  pro  verbis,  pro  lingua  ligna  merebit, 
Et  funis  finis  gutturis  ejus  erit*. 

Mais ,  suivant  Gamba ,  Borromco  elait  dupe  d'une 
supercherie  litteraire.  Ccs  nQu(  Notwei/cs  ineditcs^ 
ne  dateraient  pas  du  XV«  sicclc,  mais  bien  du 
XVIII«,  comme  le  manuscril  lui-meme  :  «  Car, 
dit-il ,  leur  auteur,  au  momcnt  oii  je  parle ,  boit, 
mange  et  s'habille  encore  *.  » 

Cependant  les   exemplaircs  du  livre  de  Morlini 

1.  Elleest  ci-aprfes,  p.  5. 

a.  Un  de  nos  amis,  M.  Br....,  a  traduit  ce  quatrain  de  la 
manifere  suivante  : 

Que  va  dire  &  present  im  tel ,  lorsqiril  verra 
Nolre  livre  augmente?  La  rage  lui  fera 
D^biter,  avec  fiel .  quelque  longue  harangue. 
Mais  des  coups  de  b4ton  palront  ses  coups  de  languc, 
En  attendant  qu'un  lacs  y  melte  le  bola. 

3.  BoiTomeo  en  a  publi6  une  (p.  qi3  de  rouvrage  cite),  qui 
^tait  la  trente-sixi6me  de  son  manuscrit.  Ellc  est  intitult-e  l)e 
matrona  canoros  crepitus  in  choreia  edente.  Les  huit  autres  oc- 
cupent  les  n^»  q8,  38,  4^,  43,  70,  79,  83  ct  87  du  manuscrit. 

4.  Vautore  di  queste  Sovelle  oggidi  tuttavia  nunujia^  beiee 
veste  panni.  (Gamba  ,  Delle  Novelle  Italiane  in  prosa  BibUogra- 
/Ifl,  p.  i38.) 
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AVANT-PROPOS.  V 

etaicnt  devcnus  trcs  rares  et  se  vendaient  au  poids 
dc  Tor'.  A  la  fin  du  sicclc  dcrnier,  il  en  parut  une 
secondc  cdilion  (tirce  a  cinquante-six  exemplaires) 
sous  ce  titrc  :  Opus  Morlini,  complectens  JSovellas, 
Fabiilas  et  Comoediam,  inte^^crrinic  datum  :  idest: 
mnumcris  mendis  tum  Latinse  dictionis ,  tum  or- 
tliographiie  ctiamque  interpunctionis ,  quibus  sca- 
tet  in  editione  priori,  in  liac  posteriori  non  expur- 
gatum  ,  maxima  cura  et  impensis  Petri-Simeonis 
Caron  ^  hihliophili  ^  ad  suam  nec  non  amicorum 
oblcctationcm  rursus  editum. — Parisiis^  M  DCC  IC. 
Caron  avait  eu  la  une  malheurcuse  idee^.  II  avait 
voulu  donncr  unc  reproduclion  exactc  de  Tedition 
de  Naplcs,  mais  il  sVn  faut  qu'il  ait  rcussi.  II  a  con- 
fondu  ou  mal  figurc  piusicurs  dcs  signes  d'abrevia- 
tion  qui  sont  cn  si  grand  nonibre  dans  celte  edilion, 
el,  ce  ([ui  cst  plus  gravc,  il  a  passe  dcs  mots  et  des 
ligiies  cnticrcs ;  dc  sorte  qu'en  voulant  faire  aussi 
mal,  il  a  fait  pis. 

Oncbpic  tcnips  aprcs,  nnlittcratcur  d'unc  ccrtaine 
rcputation,  K.-T.  Simon  de  Tioyes,  s^avisa  de  tra- 
duirc  cii  franrais  lcs  !Soui'eIicSy  et  se  proposa  dc 
joindre  a  son  travail  un  tcxtc  lisible,  revu  et  cor- 
rigc.  .\ous  n'avons  pas  a  jugcr  ici  du  merite  de  sa 
traduction,  mais  nous  pouvons  apprccicr  lcs  corrcc- 

1.  VoirBrunet,  Maniiel  Ju  Ubraire^  t.  III,  p.  462. 

9.  Caron  ctait  un  tigurant  du  Vaudcville,  qui  finit  sesj  ours 
par  un  suicide  en  180G,  a  rage  de  43  ans.  Voir  Ch.  Nodicr, 
Mdanges  tires  d'une  petitc  bibliolheque,  p.  76  et  76. 


vj  AVANT-PROPOS. 

tions  qu'il  a  fait  snbir  au  tcxtc  ,  et  ellcs  sont  rare- 
ment  heurcuscs*.  I/eclition  qu^il  avait  projctec*  ne 
devait  renfermcr  quc  ies  Nouvelles :  il  avait  rejete 
les  Fablcs  et  la  Comedic^^  ct  lcs  rcmpla^ait  par  dix- 
luiit  contcs  nouveaux  ,  qui  ,  ajoutes  aux  quatre- 
vingt-un  dc  Morlini  ct  au  conte  public  par  Borro- 
mco,  formaicnt  un  nombrc  rond  dc  cent  Nouvcllcs. 
Ces  dix-huit  contcs,  qu'il  pretcnd  avoir  tires  d'uii 
manuscrit  ou  ils  etaicnt  attribues  a  Morlini*,  sont 
probablement  sortis  de  sa  cervelle.  l^vidcmmcnt  ils 
sont  modcrne».  11  est  facile ,  a  ia  prcmiere  lecturc, 
d'y  reconnaitre  une  contrcfa^on  maladjoite  du  mau- 


1.  Cest  a  peine  s'il  a  su  dechiffior  les  abr^viations  de  re- 
(lition  dc  Naples.  Ainsi  il  ^crit  quidquid  au  lieu  de  quanquam^ 
producere  pour  prodesse,  nemie  pour  enim,  defuncta  pour  de- 
serta,  elc.,  elc. 

Q.  Simon  niourutlc  ^avril  i8i8,  avant  d'avoir  fait  imprimer 
rettc  edition.  Depuis  sa  morl  son  manuscrit  a  paru  plusieurs 
fois  en  vente  publique.  Apriis  avoir  pass6  entre  les  mains  de 
differcnts  acquercurs,  ii  a  ct6  rcmis  en  ventc  cn  novembre 
1&53,  et  achete  iio  fr.  par  la  Biblioth^que  de  la  ville  dc 
Troycs ,  d'ou  sans  doute  il  ne  sortira  plus.  II  cst  intitule  : 
Jlieronymi  Morliui  Xeapoiitani  Sovellx cenfum.—  Traduction  des 
cent  Contes  de  Jrrome  Morlini^  precedee  du  texte  tatin.—X  Na- 
ples,  1800. 

3.  Ihi  nil  nisi  Sovellas  invenies  ,  dit-il  dans  son  avant-pro- 
pos;  Fabulas  neinpe  et  Comopdiam  non  digiiatus  sum  tuis  oculis 
apponcrcy  qunm^  iiieo  scnsii,  infuetx  appanaiit. 

4.  Vlurimas  yovellas ,  Morlino  assignatas  ,  ex  codice  manu- 
scripto,  vec  antea  in  luccm  prolatas,  huic  editioni  adjungere  po- 
tuimus. 
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AVANT-PROPOS.  vij 

vais  latin  dc  Morlini.  Lestyle  du  doctcurnapolitain 
est  un  compose  dc  mots  grccs  ou  italiens  lalinises, 
d  archaismes,  d  expressions  usitees  au  moyen  age  ou 
forgees  par  l'auteur,  de  phrases  entiercs  ou  de  lam- 
beaux  de  phrases  empruntes  des  poetcs  et  surtout 
d'Apulce  pour  les  Nom>elies;  de  la  Bible,  dcs  Pcres 
de  rEglise  et  des  ecrivains  ecclesiastiqucs  ,  ou  dc 
Seneque,  de  Ciccron  ,  etc,  pour  les  Fablcs  ;  c'cst 
un  assemblage  incohcrcnt,  dccousu  ;  un  discours 
confus  ,  sans  suitc ,  sans  mclhode  ;  un  jargou  bar- 
bare  en  un  mot,  raais  un  jargon  inimitable. 

En  publiant  aujourdliui  pour  la  troisiemc  fois  les 
oeuvres  de  Morlini,  nous  avons  tache  d'eviter  recueil 
oii  s'etaient  hcurtes  nos  deux  devanciers.  Nous  avons 
fait  disparaitre  les  abreviations  ct  les  fautcs  typo- 
graphiqucs;  nous  avons  ctabli  une  orthographe  plus 
reguliere,  unc  ponctuation  mcillcurc;  mais  nous  ne 
nous  sommcs  pas  impose  la  tachc  de  rcclificr  lcs  lo- 
cutions  vicieuses ,  de  redrcsser  les  erreurs  giamma- 
licales,  dc  remettre  sur  picd  les  phrases  boiteuses*. 
A  quoi  bon  en  efTct?  Enlever  ses  defauts  a  cc  con- 
tcur  ignorant  qui  veut  faire  le  savant  ct  le  beau  par- 

1.  M.  E.-F.  Corpet,  qui  s'occupe  d'6tudes  philologiques  sur 
I'ancienne  lalinite  cl  sur  celle  du  moyen-age ,  a  bien  voulu  so 
charger  dc  revoir  ( t  d'annoter  le  texte  de  Morlini.  Cc  travail 
lui  a  fourni  Toccasion  de  reconnattre  et  de  signaler  aux  biblio- 
philes  une  pitcc  historiquc  trts  interessantc,  la  ou  les  biblio- 
graphes  qui  ronl  pr6cede  n'avaient  vu  qu'uue  plate  coniedie 
indigne  de  Gxer  ratteution  deslecteurs. 


viij  AVANT-PROPOS. 

leiir,  c'cst  lui  oter  iinc  partie  dc  scs  agrcmcnts.  11  a 
dans  son  patois  inciilteet  jusque  dans  scs  solccismcs 
une  certaine  naivetc  qui  ne  deplait  pas  et  qui  amuse. 
Si  vous  epurez  son  langagc  ,  \c  charmc  disparail. 

Cependant,  malgre  Jeurs  dcfauts,  et  pcut-ctrc 
meme  a  cause  de  leurs  defauts  ,  les  oeuvrcs  dc  iMor- 
lini  se  recommandcnt  par  plus  d'un  endroil  a  Tat- 
tention  dcs  bibliophilcs.  On  retrouvc  dans  ses  Nou- 
vellcs  un  grand  nombre  dc  sujcts  traitcs  avant  lui 
ou  apres  lui  par  d  autres  conteurs  (Straparole,  no- 
lammcnt,  lui  a  fait  de  nombrcux  emprunts),  ct  ii 
n'cst  pas  sans  interct  dc  rcncontrer  notrc  er^cn- 
trique  auteur  sur  le  meme  tcrrain  (prApulee,  Doc- 
cace  et  La  Fontainc. 

On  setromperait,  du  restc,  si  lon  nc  voyait  dans 
Morlini  qu'un  joyeux  autcur  d^historicttcs  faccticu- 
ses  :^  fidelc  au  preceptc  dHoracc ,  il  a  su  melcr  lu- 
tile  a  ragreable.  Sans  parlcrdcscs  Tablcs,  qui  rcn- 
ferment  d  exccllcnts  conscils  dc  morale  pratique,  scs 
Nouvelles  conticmicnt  plusieurs  recits  curicux  sur 
\es  pcrsonnagcs  dc  son  tcmps.  Son  livrc  n'est  pas 
seulcmcnt  un  rccucil  dc  contes;  c'est  aussi  un  recueil 
danecdotcs  coutcmporaincs,  dans  Ic  gcnre  dc  ccs 
Melancres  ou  Ana  qui  dcvicnnent  souvent  le  com- 
plement  indispcnsablc  dc  riiistoire. 


MO  R  LIN  I 


NOVELLiE 


ii 
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Pctrus  Grai'ina  ad  lectorcni. 


•'^ 


)^^  erlege ,  nec  pigeat  geniales  volvero  lusus  : 

)/       Invenies  lepidis  seria  mixta  jocis  ; 
3^;j)  Auctoremquesacrisacceptum  dicere  musis 
KWt      Jure  potes ,  qui  nunc  tale  novavit  opus. 
Lector,  habes  varias  Morlini  e  pectore  gemmas, 
Nulla  quibus  similes  Indica  terra  gerit. 


Sahator  Piccolus  ad  lcctorem. 

ec  spernas  lusus ,  nec  verba  tegentia  sensus 

Tantum  perdiscas,  sed  meliora  vide. 
Multalatent  frugi  qua?  verbicortice  subsunt, 
Qua^  multum  vita?  nempe  prodesse  queunt. 
En  duo  magna  tibi ,  dulcis ,  sint  commoda,  lector : 
Flores  et  fructus  iste  libellus  habet. 


HIERONYMI  IMORLINI 


PARTHEKOPEI 


wovuM  NOVELLARUM  opus  incipi 


//.  Morlinus  ad  lcctoreni  S.  D. 

gregie  spectabilisque  vir,  nimis  clcganter  Mar- 
cus  Cato  ille  censorius  vitam  hominum  ferro 
compara\it;  nam,  sicuti  ferrumabsqueexer- 
citio  rubigine  consumitur,  sic  vila  hominum 
desidia  ac  nimio  otio  marcescit.  Longe  quidem  mos  erat 
slaluas  eorum  publice  dicare  qui  aliqua  illustri  causa 
perpetuitatem  meruissent.  Magnarii  homines,  non  humi- 
les,  simulacra  eorum  corporum  inpropatuio,  templiset 
theatris  collocata,  conspici  voluere;  Romanique,  popu- 
lorum  domatores,  rati  hominesperfamam  vivere,  vitam 
cum  morle  commutabant :  ut  fccit  Marcus  ille  Regulus,  el 
ut  legitur  de  Erostratu ,  qui ,  ut  ob  aliquod  facinus  nomi- 
naretur,  templum  Diana;  Ephesiae  exstructum,  opusmi- 
rabile  et  toto  orbe  celebratum ,  flammis  incendit.  Sic,  nc- 
minis  gloria}  consulentes  sibique,  «ternitatem  proroga- 
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banl.  Qiiod  sane  prjpclarum  e?t  opus.  Cuncta  enim  virtu- 
tis  monumenta  pra?clara  esse  censeo ;  sed  quidem  illud 
multo  praBclarius  est  multoque  perennius,  ingeniorum 
quam  corporum  effigies,  bonum  et  non  malum  nomen, 
relinquere;  famam  potius  bonam  paupertatis  quam  divi- 
tiarum  malam ,  ut  fecit  Crassus,  qui  a  Parthis  sua  nimia 
cupiditate  fuit  compulsus,  quod  sitivit  aurum  bibere; 
animorum  quam  membrorum  expressa  lineamenta  nepo- 
tibus  posterisque  in  memoriam  ai^ternam  disseminare.  Si- 
quidem  statuie  etimagines  intereunt,  aut  vi  convulsae, 
aut  vetustatis  situ  decolorata» :  volumina  vero ,  qua^  sunt 
vera  spirantiaque  hominum  simulacra,  nullavi  convel- 
luntur,  nullo  senio  obliterantur,  fiuntque  vetustate  ipsa 
sancliora  durabilioraque.  Et  licet  vacuus  ad  amara  lit- 
tora  paupertatis  ipse  jacerem ,  quod  equidem  fateri  angit 
potius  quam  pudet,  tamen  desideravi  potius  paupertatis 
gloriam  quam  divitiarum  et  ipsum  decus  :  ut  fecit  Fa- 
bricius  ille  frugalissimus  Romanus  civis,  qui  in  tenuis- 
simocensu  Samnitum  munera  forti  animo  sprevit;  cujus 
filiiE ,  ob  nimiam  paupertatem  de  publico  dotata^ ,  ad  ma- 
ritos  ierunt,  portantes  gloriam  domesticam,  pecuniam 
pul)licam. 

Quibus  omnibusadmonitus,  egoHicronymusMorlinus, 
Parthenopeus ,  V.  I.  D.  *,  ne  otio  atque  desidia  mar- 
cescerem,  omne  quod  exCaesarei  pontificiique  juris  stu- 
dio  sub  egestate  tempus  mihi  superfuit,  id  omne  in  com- 
ponendo  promulgandoque  expendi,  et  has  non  minus 
facetas  quam  utiles,  ut  autumo,  novellas  ac  fabulas, 
sub  litteratoria  incudine  procusas ,  mihi  ipse  publice  po- 
sui  :  ex  quibus  non  solum  ,  ut  opinor,  flores  quam  fruc- 

1 .  C'est-a-dire  Ytriusque  luris  Doctor. 
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tus ,  paleae  quam  grana  legentur.  Hoc  enim  ccntum  die- 
rum  opus,  novitiumque  animi  mei  simulacrum,  vario 
effigiatu  cultuque  laborioso  perpolitum ,  sub  tuo  nomine 
publico  ,  tibi  nuncupatum  dedico ,  lector  egrcgie ;  teque 
ipsum  rogatum  volo  ut  contra  invidos  calumniatores  at- 
que  malivolos  criminatores,  qui  per  trivia  et  quatrivia 
vipera?  linguas  virulentas  vibrant  in  pernicicm  bonorum ; 
qui  felicitatem  invident  beatis,  doctriaam  eruditis;  qui, 
invidiaj  stimulis  irritati,  virtutem  praicellentemallatrare 
neccessant,  clypeum  salutarem  retincas ,  mcque  ab  ip- 
sisdefendas,  illosque  coerceas  atque  fuges  :  ethoc  dum- 
taxat  erit  emolumentum  mci  laboris  assidui;  meque  ab- 
sentem  dilige ;  et  quura  a  domesticis  necessai  iisque  oc- 
cupationibus  vacaveris ,  ha?c  qualiacumque  sint  transle- 
gere  necspreveris.  Vale. 


Auctor  ad  quemdam  irwidum  garrulumque , 
de  se  male  meritum. 


Est  quidam ,  est  quidam,  quidam  quem  dicere  nolo, 
Est  quidam,  est  quidam  qui  nimium  loquitur. 
Hic  quidam ,  hic  quidam ,  si  non  sua  comprirait  ora, 
Discet  quid  pretium  garrulitatis  erit. 


^> 


l. 


H.  3I0RLINI  NOVELLiE. 


Clerici  SaU>atoris  a  falconibas  invasi 

N  O  V  E  L  L  A    P  R  I M  A  . 

\imius  ac  speclabilis  Parlhenopcus  patri- 
i!ius,  Vcsuvii  monlis  turris  praesul  et  domi- 
iius,  Antonius  Carrafa  ,  nobilitale  fulgcns, 
•  'loquioquc  nilcns,  alque  virtutis  speci- 
;ncn ,  praecipue,  ut  mos  est  nobilium,  aul 
oquos  atl  cursum,  aut  canes  ad  venandum ,  aut  varios 
rapinsevolucrcsad  aucupandum,  alere  sludebat,  ut  sunt 
accipilres ,  falcones,  nisi ,  et  alia  ad  venationem  et  aucu- 
pium  idonea  et  prompliora  animaba.  Partlienopeus  hic 
spectabilis  patricius,  pro  sui  ingenii  voto  animiqucrc- 
missione,  atque  illorum  cquorum ,  canum ,  aviumque 
custodia,  protectione  el  regimine,  quamdam  inter  Vesu- 
vium  montem  et  Neapohm  turrim  fabricaveratatquecon- 
dideral,  in  qua,  pra^ter  avium  domiciha,  equorum  equiha 
alque  pra^sepia ,  canum  domunculas  atque  armaria  quos 
illic  retinebal,  ut  sunt  ichnobates,  pamphagi,  dorcei,  ori- 


8  H.    MORLINI 

basi,  Iherones,  nebrophoni,  lelapes  *,  et  alii  Laconici 
canes,  erant  mulli  ac  varii,  non  sinemagna  impensa,  ad 
eorum  animalium  curam ,  alimentum  et  regimen,  aviahi 
venaliciariique*  conslituli.  At  singularis  hic  patricius, 
suo  psenc  divinoque  mentis  acuminc ,  suas  omnes  liic- 
inali  tempore  aves ,  omnibus  solutis  vinclis  et  ligami- 
nibus,  pro  suo  arbitratu  prccdandoetaucupando  vagari, 
certaquc  diei  hora,  scu  polius  vesperlino  tempore,dum 
sol  tendit  ad  occasum  ct  nox  ca»lo  pra.'cipitarc  intcndit, 
domum  sc  reducere  seu  turrim  versus  dirigere  gressum 
et  advolare,  sicque  eundo  el  redeundo  seipsas  alcre  ct 
nutrire  inslruxerat. 

Quodam  die  forte  fortuna  sacerdos  quidam  (fortasse 
malus,  nomine  Salvator,  scd  qui  seipsum  ex  maximo 
porlento  salvare  nequivit ,  Stabiis  Neapolim  versus  pro- 
ficiscens,  prope  turrim  iliam  illac  transiens,  maximo 
mciendi  pruritu  impulsus  ,  suuni  prifler  justam  et  hu  - 

i.  On  reconnalt  ici  les  noms  de  quelqucs  uns  dcs  chiens 
qui  dcvoriirent  le  malheureux  Acteon.  VoirOvide,  Me^lamoqih., 
lib.  III,  V.  907  et  suiv. ;  Hygin,  Fab.  CLXXXI.  Lc  texle  de  ces 
auteurs  nous  a  servik  reclifier  celui  de  Morlini. 

a.  Le  texte  porte  ueuelitiariiq ;  Simon  ^crit  velerinarii,  cor- 
rcction  hardie,  comme  laphipartdc  celles  dece  savant  homme. 
Les  venaliciarii  6taient  des  marchands  d'esclavcs  nouveaux. 
Cest  le  nom  que  donnent  a  ces  mangones  les  jurisconsultes  ro- 
mains.  Ces  hommes  instruisaient  probablement  et  dressaient 
cesjeunes  esclaves  au  service.  L'esclave  6tait,  chez  lesanciens, 
considere  comme  un  animal.  Cest  sans  doute  pour  ces  diff^- 
rcntes  raisons  que  le  docteur  en  droit  MorUni,  qui  connalt  sa 
langue,  applique  le  nom  de  venaliciarii  aux  gens  charg6s  de  la 
garde ,  de  la  nourriture  ct  de  Tinstruction  dc  la  m^nagerie  du 
seigneur  Caraffa. 
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manam  mcnsuram  et  formam  inguen  evaginans,  meiere 
ccepit.  Infme  tamen,  ut  mos  est,  inguen  illud  concu- 
tiens,  eccc  islud  quidam  famelicus  falco  advertens, 
camem  auguratus,  ex  aeihcrea  plaga  lapsus  fulmine 
ocior,  aculis  unguibus  ejus  manus  una  cum  inguine  ar- 
ripuit ;  illudque  curvatis  unguibus  astringendo ,  adunco 
rostro  pcnitus  inrodere  ac  tundere  nitebatur.  Quantus 
igitur  miserrimo  saccrdoti  pavor  ex  tam  repenlino  fal- 
cone,  qucm  Jovis  fulmen  ex  ca^lo  praecipitatum  autu- 
mavit,  quantusve  illi  dolor  immensus  cordi  injectus 
fuisset  dum  aculas  falconis  ungucs  ejus  virile  membrum 
terebrare  sensit,  diserto  cuiquc  ncc  menlis  inopi,  seu 
polius  eamdcm  cladcm  experto,  perpendere  et  excogi- 
tare  aequum  esse  cogito.  Nam  quo  magis  ille  falconem 
a  se  eripere,  fugare  avellereque  tentabat,  eo  magis  hic, 
modo  unam,  modo  alleram  implicando  unguem,  tam 
deformem  libidinisque  impatienlem  priapum  astringe- 
bat.  Itaque  saccrdoti  non  sinc  magno  labore  cum  fal- 
cone  obluctanti,  nimioque  capitis  concussu,  albogale- 
rus  capitisquc  tcgmcn  humi  ex  ejus  cervicc  defluxit ; 
delecloque  sibi  capite ,  quod  nuper  tolonderat,  eccc 
majus  malum  objicilur,  additurque  ignis  camino.  Nam, 
alio  falcone  in  turri  redeunte,  ex  acre  despiciens  conso- 
cium  cum  sacerdole  colluctantem,  praedam  opinatus, 
motusquc  occasione  foederis  ardcntique  desidcrio  prae- 
dandi  socioque  opem  ferendi ,  calilus  lapsus  ,  nullibi 
mclius  aj)prehendere  animi  fuit  quam  in  capile  detonso 
calvaque  fronte  sacerdotis,  quam  tantoimpelu  trucidis- 
simis  acutisque  unguibus  arripuit ,  ut  cerebrum  usque 
illas  infixit,  ululansque  ab  aliis  opem  quairitabat :  sa- 
cerdos  vero,  geminato  dolore  clamilans ,  auxilium  ad- 
versus  falconcs  cxpctcbat.  Canes  aulem  qui  in  lurri 
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basi,  iheroncs,  nebrophoni ,  lelapes  \  ct  alii  Laconici 

canes,  erant  mulli  acvarii,  non  sinemagna  impensa,  ad 

eorum  animalium  curam ,  aHmentum  et  regimen,  aviahi 

veualiciariique^constiluli.  Atsingularis  hic  patricius, 

suo  paene  divinoque  mentis  acumine ,  suas  omnes  hie- 

mali  tempore  aves ,  omnibus  solulis  vincHs  et  ligami- 

nibus,  pro  suo  arbitratu  priedando  et  aucupando  vagari, 

certaque  diei  hora,  seu  polius  vesperlino  tempore,  dum 

sol  tendit  ad  occasum  et  nox  ccelo  pnecipitare  inlcndit, 

domum  sc  reducere  seu  turrim  versus  dirigcre  gressum 

et  advolare,  sicque  eundo  et  redcundo  seipsas  alere  cl 

nutrire  instruxerat. 

Quodam  die  forte  fortuna  sacerdos  quidam  (forlasse 
malus;  nomine  Salvator,  sed  qui  seipsum  ex  maximo 
portento  salvare  nequivit ,  Stabiis  Neapolim  versus  pro- 
ficiscens,  prope  turrim  iUam  illac  transiens,  maximo 
meiendi  pruritu  impulsus  ,  suum  pra^tcr  justam  et  hu- 


i.  On  reconnait  ici  les  noms  de  quelqucs  uns  des  chiens 
qui  d6vor6rent  le  malheureux  Acteon.  VoirOvide,  Metamorph 
hb.  III,  V.  207  et  suiv. ;  Hygin,  ¥ab.  CLXXXF.  Lc  texte  de  ces 
auteurs  nous  a  servi  k  rectifier  celui  de  MorHni. 

1.  Le  texte  porte  ueuelitiariiq;  Simon  ^crit  veterinarii,  cor- 
rcction  hardie,  comme  laphq^artdc  celles  dece  savant  homme. 
Les  venaliciarii  itaient  des  marcliands  d'esclavcs  nouveaux. 
Cest  le  nom  que  donnent  a  ces  mangones  les  jurisconsultes  ro- 
mains.  Ces  hommes  instruisaient  probablement  et  dressaient 
ces  jeunes  esclaves  au  service.  L'esclave  6tait,  chez  lesanciens, 
considere  comme  un  animal.  Cest  sans  doute  pour  ces  diffe- 
rcntes  raisons  que  le  docteur  en  droit  Morlini,  qui  connalt  sa 
langue,  applique  le  nom  de  vcnaliciarii  aux  gens  chargc^s  de  la 
garde ,  de  la  nourrilure  et  de  rinstrucliou  de  la  m^nagerie  du 
seigiieur  Caraffa. 
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manam  mensuram  et  formam  inguen  evaginans,  meiere 
coepit.  Infme  tamen,  ut  mos  cst,  inguen  illud  concu- 
tiens,  eccc  islud  quidam  famelicus  falco  advertens, 
carnem  auguratus ,  ex  ajlhcrea  plaga  lapsus  fulmine 
ocior,  aculis  unguibus  ejus  manus  una  cum  inguine  ar- 
ripuit ;  illudque  curvatis  unguibus  astringendo ,  adunco 
rostro  penilus  inrodere  ac  tundcre  nitebatur.  Quantus 
igitur  misorrimo  saccrdoti  pavor  ex  tam  repentino  fal- 
cone,  qucm  Jovis  fulmen  ex  co^lo  praecipilatum  autu- 
mavit,  quantusve  illi  dolor  immensus  cordi  injectus 
fuissct  dum  acutas  falconis  ungues  ejus  virile  membrum 
terebrare  sensit,  diserto  cuicjuc  nec  mentis  inopi,  seu 
polius  eamdcm  cladcm  experto,  perpcnderc  et  excogi- 
tare  aequum  esse  cogito.  Niim  quo  magis  ille  falconem 
a  se  eripcre,  fugarc  avcllereque  tentabat,  eo  magis  hic, 
modo  unam,  modo  alleram  implicando  unguem,  tam 
deformem  libidinisque  impatienlcm  priapum  aslringe- 
bat.  Itaque  sacerdoti  non  sinc  magno  labore  cum  fal- 
cone  obluctanti,  nimioquc  capitis  concussu,  albogale- 
rus  capitisquc  tcgmen  humi  ex  ejus  cervice  defluxit; 
detcctoque  sibi  capite ,  quod  nuper  tolonderat,  cccc 
majus  malum  objicitur,  addilurque  ignis  camino.  Nam, 
alio  falcone  in  turri  redeunte ,  ex  aere  despiciens  conso- 
cium  cum  sacerdole  colluctantem,  praedam  opinalus, 
motusquc  occasione  foederis  ardcntique  dcsiderio  prae- 
dandi  socioquc  opcm  ferendi ,  ca^lilus  lapsus  ,  nullibi 
melius  apprehendere  animi  fuil  quam  in  capite  detonso 
calvaque  fronte  saccrdotis,  quam  tantoimpetu  Irucidis- 
simis  acutisquc  unguibus  arripuit ,  ut  cerebrum  usque 
illas  infixil,  ululansque  ab  aliis  opem  quaeritabat :  sa- 
cerdos  vero,  geminalo  dolorc  clamilans,  auxilium  ad- 
versus  falconcs  expetcbat.  Caues  aulem  qui  in  turri 
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adslabani,  ubi  prinuim  falconum  ululalus  saccrdolis- 
que  voces  audivere,  quasi  ad  pra>dam  vocali,  magna 
cum  velocitale  properantcs,  nimiumque  baubantos,  ad 
easvoces  tendenies,  sacerdotem  cum  falconibus  prfe- 
bantem  mvenere.  Quorum  omniumalii  sacerdotis  pedes, 
alii  crura ,  alii  brachia  mordebant;  sicque  circum  circa 
morsibus  vcstes  laniando,  illum  vorare  laniareque  slu- 
debant.  Tantus  igiiur  erai  slrepitus  baubanlium  canum, 
vociteranlissacerdolis,  reluctantium  falconum,  ut  arva 
vicina  per  mdlia  duo  eorum  vocibus  resonabant,  atque 
terram  aeremqueconsternebant.  Custodes  ilaque  turris 
colom  qui  arva  colebani,  lanceis ,  mucronibus,  baculis; 
diversisquc  armorum  instrumentis  munili,  semitam  et 
vestigia  canum  vocesquc  sequuti ,  semivivum  sacerdo- 
tem,  immo  vero  novum  Acl<eona,  a  c.mibus  falconibus- 
ve  commodum  liberaverunt.  lHoque  Neapolim  ad  ejus 
domum  reducto,  vicini  clamabant  non  ab  re  boc  por- 
tcnlum  misero  sacerdoti  evenisse ,  quum  non  obtusum 
sil  illum  nefarie  cum  commatre  se  miscuisse. 

Novella  indicat    nullum    malum    impunilum ,    nec 
quempiam  delinqucndo  preliosiorcm  fieri 
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De  matrc  quse  vwum  filium  ad  scpclicndum  misfe 

NOVELLA     SECUNDA. 

aupcrrima  quaedam  anus  ,  unicum  filium  ac 
domi  pro  lota  supellectiliel  divitiarum  copia 
optimi  quoddam  vini  dolium  habens,quod 
vini  dohum  (quoniam  forUis.se  poUUrix  et  ut 
mos  est  vciularum ,  vinolenui  crat)  «quc  ac  lilium  ada- 


\^ 


iTiabat,  quodam  die  ,  mane  quum  surrexerit,  quumque 
ad  templum  migrasset,  et  ad  sacra  orgia  colenda  vene- 
randaque,  ut  consueverat,  advolasset,  filium  pro domus 
custodia  reliquil;  qui ,  maxima  ac  intolerabili  siti  op- 
pressus ,  promere  ex  dolio  vinum  tentavit ;  et  maximo 
nisu  cvulso  ex  dolio  spiculo ,  et  exeunlis  vini  vi  et  im- 
petu  perlerrilus,  dulce  et  malri  tam  gralum  et  jocun- 
dum  vinum  ex  dolio  exire  ac  humi  fundi  spargique  au- 
fugiendo  permisit.  Rediens  cx  sacris  maler,  ubi  humum 
sic  ejus  fuso  vino  madefactum   rorat\imque  reperit, 
niopsto  vuliu  ac  lanto  facinore  commota,  aique  furore 
perdita,  filium  simul  cum  vino  amiltcre  cogitavit ;  illum- 
(juc  linteo  velamine  funebri  modo  vinctum  involutum- 
quc,  terminato   epiodio^  funeri  et  sepulcro  dicavit. 
Quem  quum  exsequialis  pompa  per  urbem,  ul  assolet, 
asportasset,   concive  quodam   interrogante  cujusnam 
esset  cadaver,  respondit  quidam  M.  corpus  esse.  Ast 
ille  concivis  ejus  animam  illico  devovit,  conquerens 
M.    aureum  sibi   mutuo  datum  nunquam  reddidisse. 
Tunc  ilie ,  ex  ferelro  caput  extoUens  ,  ait :  Nccdiffiieor, 
.scd  mc  vivente ,  nec  morluo,iUum  poscere  dcbuisli. 
Bajulantes  vero,  ubi  primum  mortuum  alloquentem 
audivere,  rei  novitaie  ct  divino  quodam  miraculo  per- 
territi,  illo  liumi  proslralo,  aufugere.  M.  vero,  quum 
ita  acriler  esset  offensus  ct  humi  dejcclus,  fractis  hu- 
meris ,  semivivus ,  ut  erat  adhuc  ferahbus  amiculis  in- 
slrictus*,  ad  domum  remigravit.  lUiqueob  suam  insci- 

1 .  Chant  funfcbre ,  comme  eplceiium ;  Sinion  veut  epltogio.  Le 
lcctcurchoisira. 

9.  Cest  une  phrase  d'Apulce.  Sinion,  qui  ne  s'cn  doute  pas, 

la  corriye ,  el  ecrit  instru  tus. 
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vmum  ot  fili,  malum  quieta  remansit. 

Novella  mUicat  loqui  non  semper  tulum.silerc  tutis- 
Simum  esse;  <nnocenliamque  pleruu.quc  excusandan.. 


De  palre  stoUdo  commodum  cnixum 

corripicnte 

N0VK1.LA  III. 


gnatum 


uvems  quiJam,  formae  dives ,  ingcnii  inops 
pediscquam  quamdam ,  ingenti  dcsiderio  so- 
bohs  cum   venere  cognitam ,   in  sarcinam 

'"■fg"a"on'sadduxit:quiO,adventantetem- 
pore  cnixus',  marem  pepcril;  quem  magno  plausu  a 
ma  ronis  mvolutum  linteaminibus  ante  palris  ex  somnn 
exctati  ora  obtulere.  Pater  vcro,  quumVimu,r.rum 
conspcx.t,  magnocum  amore  ac  poiius  pictate  el  teti- 
lia ,  t,l,o  ,n  Domino  bcncdixit ,  ista>c  verba  profcrcns 
prx-ceptionibus  eum  informans  :  Fclix ,  fili  „,1    sit  or ' 
tus  el  en,xus  tuus,  et  bono  omine  in  lucem  cvcnias- 
fac  ut  vnlute  rcplcaris;  cl,  Fabulino*  adjutce  .Inm  hvi 
ca.per,s,  ad  littcrarum  ludum  quum  primum  V^.  d 
a     de;  cum  bonis  et  non  cum  pravis  conflictuL  ha- 
beas    tmsquc  gen.loribus  et  majoribus  obcdiens .  c.to 
non  verbosus,  qu,a  me  alloquulum  fuissc  pccnituit  ali- 

..  E«Uu.,,x  ici  un  genitif.  Sin.on  le  corrige  en  enUa. 
>.  Ce  Fabui.nus  rtait  un  dieu  de  1-anciennc  Ko.ne,  augucl  on 
sacnfia.,,  ,„,va„,  Varron  ,  ,„a,.d  ies  enfu..Cs  ..J^XZ 
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qiiando,  lacuisse  nunqnam.  Si  vis  ut  Dii  te  tortunent , 
isla^c  praecepta  mea  tuo  in  corde  sculpta  remaneant,  et 
memoriae  commendato.  Vade  igitur  dormitum  cum  Dei 
mcaque  benedictione.  Puer  vero,  ut  mos  est  infantium, 
quum  in  cunis  jaceret  plorans,  a  patre  maledictus  ex- 
slitit  :  conquerebatur  paler  de  puero  qui  tam  cito  prge- 
cepta  sua  oblivioni  tradiderat.  Sed ,  puero  in  luctu  per- 
severante,  paterdemens,  furore  accitus,  calopodium 
prope  cubile  repositum  jacensque  ploranti  filio  magna 
cum  ira  projecit,  volens  ipse  stolidus  senex  anniculum 
sapientem  facere. 

Novella  indicat  stultum  non  posse  quempiam  sapien- 
tcm  facere. 


T)e  mcrratorc  qui ,  junctim  cum   rcf^e  per  urhem 
equitando,  magni  ccnsus  et  fidei  habitus  est, 

NOVELLA    IV. 

.  ercator  seu  collybista,  multis  obaeratus,  de- 
^  veniri  ad  amara  liltora  paupcrtatis ,  non  sine 


iq  J  creditorum  jaclura,  a  mercaloribus  credito- 
ribusque  pra^videbatur.  Die  quadam  ,  quum 
in  Castello  Novo  Parlbenopea^  urbissuis  de  peculiaribus 
domesticisque  negoliis  regem  alloqui  oporteret,  regi  de 
ejus  paupertate  loquenli  ingenti  animo  aperloque  fronte 
talia  voce  tulit :  Sacratissime  princeps ,  quanquam  per- 
tritum  et  vulgare  sit  dictum ,  saepe  de  facultalibus  suis , 
amplius  quam  in  his  est ,  sperare  homines,  ne  credito- 
ribus  oppressus,  inops  egenusque  esse  videar,  ut  meum 
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palefaciam  immensum  virilemque  animum,  ipsorum- 
quc  ignaviam ,  pusillas  ct  imbecilles  vircs  ,  deccm  mil- 
lia  luae  Celsitudini  tuove  arario  aurcorum  dono  illico 
dabo,  si  hinc  luo  regio  apparatu  cum  principibus,  pro- 
ceribus  nobilibusque  junctim  equilantibus,  regali  luo 
equo  ad  Capuanas  usque  arces  tecum  me  duxeris,  cl 
iliinc  simili  modo  huc  mecum  redieris^ ;  et,  ut  vere  ct 
ex  corde  loquar,  omni  temporis  inlercapedine  amola , 
pecuniam  evestigio  numerabo  atque  dependam.  Voiens 
igilur  rex  experiri  si  verum  erat  quod  audierat ,  lucri 
eiiam  siii  avidus,  pecuniam  exegit  accepiique;  et  equi- 
tans  superbo  fastigio  ac  immensa  jmmpa  regali.iue  luxu, 
bnns  admodum  junctis  stipatoribus,  saleiliiihus  anteam. 
bulonibusque,  utassoiet ,  armatisquemiliiibuscircum- 
datus,  rex  supra  sellam  ,  mcrcalor  vero  supra  dorsum 
cqui  sedentes,  junctim  per  civiiatem  palam  una  equi- 
tabant.  Qute  res  concivibus  monstrosa  mirandaque  vi- 
debaiur.  Mercatores  crcditoresque ,  verentes  M.  non 
solvendo,  quum  primum  eum  cum  rcge  eciuitanlem  vi- 
dere    omni  semota  suspicione,  illum  majori  censu  et 
hde  habucrunt.  Sicque,  principis  favore  et  rei  novitate 
magno  decore  atque  insigni   fama  insi-nitus,  fortu- 
naeque  opulenlissimus  rediit.  Qui  quum  primum   ad 
castellum  redit,  ale«  ludo  ludens,  regi  decies  mille 
ducaios  priusquam  inde  abiret  devicit.  Sicque  suo  in- 
genio  annmque  promptitudine  et  magnanimilale ,  hono- 
rem,  famam,  foriunas  una  hora  recuperavit. 

Novella  indicat  commercium  majorum  principum  mi- 
norem  ignobilemque  fama  extollere. 

1.  II  y  a  dans  le  texte  huc  me  redieris.  Siiiion  6crit  huc  me 
reauceris. 
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De   summo  pontiflce  Sixto  qui  alumnum 
Hicronjmum  .solo  vcrbo  ditavit 

N  0  V  K  L  L  A  V  * . 

j  ixtus  quartus ,  ponlifex  maximiis ,  natione  Li- 
gurus,  in  Savona  urbe  mariiima  nalus,  Fran- 
|dscusa  Ruvere  antea  vocatus,  quum  in  sua 
tenclla  ietate  Neapoli  in  srholis  essct,  conci- 
vem  quemdam  Hieronymum  de  Hiario^  coniinue  ui  sibi 
serviret  penes  se  habuit ;  et  ne  demuin  »  in  scholis ,  sed 
monacho  antistitique  faclo ,  ac  ubi  ad  ponlificatum  evo- 
lavit,  juste  fideliterque  serviendo  senucral.  Et,  ut  mos 
cst,  Sixtus,  quumad  ponlilicale  culmen,  Paulo  ponli- 

1.  Straparolc  a  emprunt^  a  Morlini  plusieurs  de  ses  Nou- 
velles  :  celle-ci  est  du  nonibre;  nuiis  elle  ne  se  trouve  quedans 
le  texte  italien  des  Piaceioli  Nolti  (nuit  xii ,  conte  5).  Dans  la 
traduction  fran^-aise,  cUe  a  et6  reniplacee  par  une  autre. 

2.  Jeronie  de  Riario  etait,  selon  les  uns,  le  fils,  ou ,  selon 
d'autres,  lc  neveu  de  Sixte  IV  ;  on  dit  nic^ine  qu'il  fut  son  mi- 
gnon.  (Voir  Bayle,  Dict.  Am.,  anmot Six/e  IV.)  Morlini  en  fait 
seuleiiient  un  compatriote,  un  caniarade  dVnfance ,  attache  au 
service  dece  pape  avant  son  ^lection.  Si  le  recit  de  Morlini  cst 
vrai ,  les  litieralites  de  Sixte  envers  J6rdnie  ne  seraient  pas  , 
comnie  on  l'a  cru,  un  acte  de  scandaleux  n^potisme ,  ou  pis 
encore ,  inais  bien  le  prix  de  services  reels  et  une  r^compense 
juslement  meritee. 

3.  A>  tteminn,  pour  non  solum.  Simon  ecrit  atque  demum. 
Coniprenne  qui  pourra. 
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ficc  repcntino  interitu  sublaio  ,  scanderet  eidcm  ponii- 
fici  subrogatus ,  omnibus  collaleralibus  domeslicisque 
suis  pro  scrvitiorum  impcnsa  absque  excmplo  subvcnit, 
illosque  sine  mcta  muncravit;  praeter  hunc  Hierony- 
mum  ,  qui ,  pro  fideli  scrvitio  nimioque  amorc ,  meruit 
oblivione  et  ingratiludine  aftici  (quod  polius  perverso 
fato  quam  alio  modo  evcnisse  aulumo).   Quamobrem 
Hieronymus ,  mwstus  et  nimio  dolore  affectus ,  veniam 
abcundi  poslulare,  in  patriamque  remcare  dccrevit;  et, 
circum  ora  pontificis  ccrnuus ,  ab  eo  liccnliam  obtinuit. 
Et  quidcm  tanta  fuit  pontificis  ingratitudo,  ut  commo- 
dum  pro  viatico  ab  eo  pccuniam ,  equum  famulumquc 
habere  non  potuit.  Immo,  quod  pejus  est,  ncgotiorum 
geslorum  actione  fuit  compulsus  de  gcstis  rationem 
reddere  :  ut  fecit  Scipio  ille  Africanus,  qui  de  vulneri- 
bus  populo  Romano  in  propatulo  rationcm  posuit ,  vi- 
dens  se  exilio  pro  prsemio  muncrari  (et  quidem  bene 
fertur,  nuUum  habere  majus  malum  cupiditatem  quam 
quod  ingrata  est). 

Sicque  feslinans  ex  urbe  recessit;  ac  NeapoUm  ver- 
sus  acccdens,  nunquam  cjusab  orc  unum  solummodo 
verbum  defluxit,  nisi  pertransiens  stagnum  quod  in  iti- 
ncre  pemianebat,  stanle  C(juo  pruritu  meiendi  com- 
pulso  :  Aquam  aquis  addendo »,  ait,  te  consimilem  do- 
mino  perspicio,  qui ,  omnia  immensurate  peragens , me 
immuneratum  domum  redire  permisit,  deditque  pro 
praemio  liccntiam.  Quid  enim  cst  eo  miserius  cui  bene- 
ficia  excidunt,  haerent  injuriae?  Famulus  vero  qui  ejus 
vestigia  sequebatur  istaec  verba  in  alta  menle  reposuil, 

1.  Aquam  aquis  addere,  c'est,  comme  intilvis  Ugnaferre,(siiTt 
une  chose  absurde  et  inutile. 
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atque  G.*  patientia  Mucium ,  Pompeium,  Zenonem  su- 
perare  judicavit;  sicque  gradientes  Neapolim  se  appli- 
cavcrunt.  Et  ab  inde  famulus,  Romam  rediens,  omnia 
summo  pontifici  clam  examussim  cnarravit.  Pontifex 
vcro,  ubi  primum  verba  perpendit,  revocato  gradu 
cursorcm  cursim  Neapoli  remisit;  et,  sub  poena  cen- 
surae,  G.  ut  ad  se  rcdiret  praecepil.  Quibus  litteris  per- 
lcctis,  gaudio  exultavit,  et  quum  primum  poluit  Ro- 
mam  se  contulit;  postque  pedis  osculum ,  ut  die  se- 
quenti,  hora  consilii,  dum  lubae  clangorem  audiret, 
curriculo  in  senatum  veniret,  sibi  a  summo  ponlifice 
exstitilinjunctum.  Fabre  parari  jusseratsummusponti- 
fex  ;equas  urnas,  quarum  una  omnes  carbunculos, 
gcmmas,  margaritas  jocaliaque  Romani  imperii  celabat; 
alia  vero  ejusdcm  ponderis  metallum  conservabat.  Ma- 
ne  vero  ,  refulgente  aurora ,  quum  levites  ,  antistitcs, 
pra?sules ,  oratores  prHelalique  omnes  in  senatum  con- 
venissenl,  summoque  pontifice  in  culmine  Petri  se- 
dente,  suoque  in  conspectu  urnulis  appositis,  G.  ad  se 
introirc  jussit,  ac  Uilia  voce  rctulit :  Carissimi  amantis- 
simiquc  filii ,  hic  prstcr  alios  fidelis  circa  mea  jussa  ita 
a  primis  annis  se  habuit  ut  nihil  supra ;  et  ut  sui  famu- 
latus  praemium  consequatur,  ut  conciueri  valeat  polius 
de  suafortuna  quam  mea  ingratitudine,  istarum  oplio- 
nem  dabo ,  et  quam  elegerit  liberum  sit  arbiirium  ca- 
piendi.  Asl  ille  infelix ,  illas  ponderando  et  reponde- 
rando ,  metalli  plenam  sua  sorte  elegit.  Alia  vero  pate- 

1 .  Dans  toute  la  suite  de  cette  hisloire ,  Morlini ,  par  inad- 
Tertance,  remplace  IV/,  initiale  latine  du  nom  de  Jerdme,  par 
le  C,  initiale  du  nom  italien  GiroUmo.  Simon  a  vu  Terreur  ot 
Pa  rectifi^e;  mais  il  s'estbien  gard6  d'en  expliquer  la  cause. 
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facta,  inaestimabilcni  cumulum  gcmmarum,  ut  sunl 
smaragdi,  saphiri,  amclhysli ,  adamanles,  carbunculi , 
lopazii ,  chrysolithi,  onychii,  berylli,  et  reliciui  omnes 
fere  lapides  preliosi  ,  ilicsaurumquc  incomprclicnsi- 
biiem  perspiciens,  dolore  exsanguis  perditusque  rc- 
mansit. 

Summus  pontifcx,  ubi  illum  moestum  cxanimcmque 
conspexit,  eum  dcnolavil,  alque  contitcri  cxhortalus 
cst ,  diccns  hoc  suis  criminibus  nec  confcssis  evcnisSe. 
Quorum  facta  absohitionc,  dcdit  per  annum  singuUs 
diebus  ad  cjus  aures,  terminata  hora ,  diccndam  Ave 
Maria;  voluit(iue  in  illa  hora  forcs  omncs  patulas  in 
cjus  ingrcssu  ticri,  suaque  vice  ei  revercri  jussit.  Vc- 
niebat  G.  in  senatum  ubi  secrcta  agcbantur  rcgum,  quo 
nemini  ingredi  Hb<Tum  erat,  ct  illico  oslia  rcscrebanlur 
tanto  cum  honore  quanlum  dici  posset.  Ipsc  vcro  ob  - 
mutesccns,  magno  cum  dccore  ac  potius  tcmcritatc 
quadamque  animi  prompiiludine,  ad  pontificem  acce- 
debat,  supra  thronum  ponlificalem  asccndcndo  poeni- 
tentiam  injunctam  facicl>at ;  cum  facto,  foras  rcdibat. 
Circumslantcs  hac  re  rimabantur;   oratorcs  quidcm 
eorum  princi|>ibus  littcras  dabanl,  G.  ponlificcm  esse, 
suoque  voto  omnia  tractari  in  scnatu.  Qua  de  re  ma- 
gnam  pccuniam  coruscabat  ct  a  principibus  christianis 
ei  tot  tantaque  muncra  dabantur,  ut,  parva  tcnqmris  in- 
lercapcdine,  ita  dives  devcnit  ct  magnus,  ut  vix  in  Ita- 
lia  similis  rcpericbatur  :  nam  Imola}  et  Forlivii  et  alia- 
rum  civitatum  illum  ponlifcx  rcgulum  creavit.  Et  sic, 
elapso  anno  pcenitcniiai,  jam  conientus  et  muliis  donis 
cumulatus  remansit ;  ac  cx  humili  clarus  evasit,  ut  le- 
gitur  dc  Tullo  Hosti  io  ct  David,  qui  in  jjccore  pascendo 
adolescenliam  consumpserunt,  in  validiori  aitate  alter 
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imperium  Romanum  rexit  et  duplicavit,  altcr  de  He- 
Uraeo  rcgno  triumphavil. 

Novella  indicat  dominum  posse  scrvum  solo  verbo 
uiiare  msigneinque  reddere. 


Dc  Theotomco  ct  lUspnno  siniul  coinedentilms 

NOVELLA    VP. 

^^  hcolonicus  cum  Hispano  quadam  in  caupona 
^^f  opipari  prandio  parlicipabaiil ;  cl,  jam   his 
,  poculis  muluis  allorcanlibus  vicissim,  Hispa- 
iius  famulosuo  aut  frusium  canicum',  panis, 
scu  pulli,  aul  aliquod  esculcntum  pra?bebat.  Mutulus 
Thcotonicus  omnia  vorabal  atiiuc  obligiiricbat,  el  fa- 
muli  miiiimc  rcminisccbatur.  Quamobrcminierfamulos 
maxima  crai  invidia  :  Thcolonici  tamulus  llispanos  libe- 
raliorcs  ct  pnvstauliores  omnibus  homiiiibus  annuebaf 
Hispani  famulus  illud  affirmabat.  Thcoionicus  circum- 
spiciciis  conlcntioncm  acccpit;  ct,  arrcplo  vase,  cum  « 
omnibus  in  eo  adstaniibus  famulo  suo  porrcxit.  Famu- 
lus  Ilispani,  rcvocaia  scntcnlia,  invidus  socii  felicitate, 
lalia  mu.s.siiabat :  Fateor  nunc  Theotoiiico>  cxlra  meiam' 
liberalcs,  (pii  una  vicc,  qua?  Hispani  commodum  mil- 
liari,  pr^hcnt. 

Novclla  indicat  neminem  suo  fato  conientum  esse. 

t.  Celtc  nouvclle  faitaussi  partie,  mais  dans  le  tcxte  italien 
seulement   nuit  xiii,conte  3) ,  des  ^uiis  de  Straparolo. 

a.  Siinon  renudace  vum  par  coram.  II  suppose  des  specta- 
leurs,  et  leur  uiel  lespieds  dans  le  plat,  in  eo. 
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Excellentis  quoiidnm  Hectoris  Carrofse 
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cctor  Carrafa,  cx  palricia  Carraforum  familia 
vctusta  natus  ,  primus  nomcn  nobililatis, 
propter  scrmonis  Icpiditatcm  animiquc  ma- 
gnitudincm,  postcris  suis  tradidit  ct  rcliquit. 
Tot  crant  istius  patricii  animi  corporisquc  dotcs,  ut  sua 
mirifice  claborata  imago  in  triviis  ct  quatriviis,  platcis, 
templis  et  theatris  cffingi  mcdiaque  urbc  magnificis  ti  - 
lulis  statuari  mcruit,  maximisquc  praeconiis  ad  sidera 
cxtolli.  Tanlus  igitur  istius  crat  modus  largitatis,  ut 
nihil  prorsus  quod  cssct  mcmoratu  dignum  sibi  deficcrc 
videretur.  Magna  erat  in  audicndo  paiicntia,  in  rcspon- 
dcndo  scvcritas ,  in  advcrsis  fortiludo ,  in  suis  gestis 
magnificcntia,justitiaclmiscricordia,  uiveredici  potest 
Parlhenopeum  Hectorem  Carraforum  principatum  te- 
uere. 

Quadam  die  contigit  quod  quidam  nobilis  huic  exccl- 
lcnti  domino  quartam  partcm  Surrcntini  vituU  dcstina- 
vcrat  ctlcndam.  Famulus  qui  illani  fcrcbat,  quum  pri- 
nmm  cjus  domum  ingrcssus  cst ,  pcrsonatorem  pro- 
bumque  cavillatorcm  repcrit,  qui  illico  famulum 
affercntem  quartam  vituHconspexit.  Fcstinansad  illum 
accedcns,  quis  cam  mittcret  exquisivit.  Qui  ubi  ad  suan» 
notitiam  dcvcnit,  famulo,  quousquc  intus  hoc  domino 
renuntiaret ,  jussit  morari.  Et  ingrcssus  (ut  mos  csl 

1.  Emprunt^e  par  Straparole  (nuit  xi,  conte  4). 
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hislrionum)  jocari  coepit ,  moram  faciens  ut  famulum 
dominumquc  dccipcrel ;  ac  de  munere  nullum  verbum 
fecit.  Ponc  foras  exiens,  gratias  famulo  vice  domini  re- 
luHt,  jussitquc  ut  secum  acccderet;  nam  cuidam  nobili 
lliam  dono  excellcns  dominus  Hector  dcstinaverat  : 
erat  cnim  in  animo  istius  quartam  accipere  ac  dominum 
dccipcre.  Sicque  passim  famulum  in  domum  propriam 
adduxit ;  rcpcrtoquc  domi  fratrc,  illi  dolo  malo  donum 
obtuHt;  quo  facto,  utcrque  domum  rediit,  ctde  muncre 
famulus  suo  domino  gratiarum  actiones  rctuHt. 

Quodam  dic  (forlassc  malus  pro  histrione)  nobiHs  qui 
vituH  quartam  deslinavcrat ,  quum  aHoqucrctur  cxccl- 
lcnti  domino  Hectori,  ut  assolct,  iUum  de  quarta ,  si 
obcsa,  tenuis  aut  pinguis  fucrat,  intcrrogavit.  Hcctor, 
rci  ignarus,  dc  quo  vitulo  loqucrctur  pcrquisivit,  dicens 
se  minimc  vitulum  ncc  quartam  rcccpissc.   Lari^ilor 
vcro  qui  iliam  miscrat,  vocato  famulo,  cui  quartamas- 
signaveratpcrquisivit.  Famulus  signa  hominis  rctuHt, 
diccns  :  Crassus,  scu  laotus,  vcntricosusquc  cst  homo, 
palma  cetcrus*,  balbus  ac  dcfioculus,  qui  illam  pro 
domino  rccipicns,  cuidam  alio  nobiH  dono  dcportavit. 
IHico  cxccHcns  Hcctor  signis  hominem  cognovit  soli- 
tum  simiHa  facUtarc.  Quo  ad  sc  acccrsito,  rem  iia  se 
habcre  reperit;  illumquc  magnopcre  objurgando,  vo- 
latim  in  carcercs  trusit,  ct  vincHs  et  compcdibus  aUi- 
gavit,  stomacliatus  hoc  probrum  sibi  a  taH  joculario 
infcrri,  qui  ncc  tcmerc  ipsum  fallere  timuit. 

Nec  co  ipsum  diario  privavit.   Erat  enim  in  foro 

i.  II  «'avait  qu'une  main  de  reste  ;  il  etait  nianchot.  Morlini 
eniploie  encore ailleurs  (Nouv.  LXXVII  ctFab.  VIII)  la  menie 
expression.  Simon  Fa  peu  comprise  :  il  change  ceterus  en  citus. 
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judiciali,  ubi  parasitus  carceratus  adstabat,  lictor  qui- 
(lam  iiomino  Vilulus,  quem  vocavit,  consliluons  aul 
mala  pojoribus  aggrogare,  aut  ox  loco  morbi  mede- 
lam  sumore.  Epislolium  oxcellonli  suo  Hectori  des- 
tinavil,  dicons  :  Excellons  dominc,  (juarlam  viluli  ad 
te  destinatam  confisus  accepi ;  occe  nunc  pro  quarta 
inlegrum  tibi  millo  viiulum,  moquo  ipsum  commcn- 
datum  Iiabolo.  Et  iictorom  cum  c[)isloiio  misit,  ut 
vadimonium  stii  vice  otforrot.  Ast  liclor,  quum  primum 
potuit,  domum  oxcollenlis  Heotoris  se  contulil,  iliique 
epistolium  assignavit.  Quod  confestim  cxccilons  Hcctor 
oculis  porcurrondo ,  voloratoribus  noviiiis^jue  servis 
jussil  vitulum  quom  jocularis  miscrat  accipi  atquo  ju- 
gulari.  i  iolor,  qui  sc  capi  intorimiquo  audicrat,  illico 
fulgontom  oxerit  ensom,  ooque  districto  involuloqiie 
pallio  sonora  voce  claniavit  :  Scriplum  osl  sid)Iimi  in 
aula  fraudom  rognaro.  Noc  Viiulum  nisi  niortuum  dear- 
tualumque  accipietis;  rotroagitc,  famulil  Omnos  ad- 
stanlcs  roi  novitato  stupidi  romansoro,  et  nimio  forrac 
risu  ebulliobant.  El  sic  carccratus  joco  fuit  liboralus. 
Et  proptorea  non  immerito  Diogonos  dicobat,  (juod  ma- 
gis  amicorum  invidiam  quam  inimicorum  insidias  ca- 
vcre  dobomus :  illud  onim  aportum,  boc  celalum  esl 
malum;  nocendi  vcro  fraus  quse  non  sporatur  potentior 
est. 

NovoIIa  indical  joculatorcs  plerumquc  placerc ,  non 
semper. 
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De  filio  qni  matrem  offetavit 

NOVELLA    VIII. 

rgufulus   adoloscens ,    quum   a  littorarum 
ludo  domum  diverlerct,   roporit  ostii  os- 
liolum    resoralum   ;   extollens    caput,   in- 
spoxit  pairom  cum  matre  coeuntom,  atque 
adinvicom    prossule    mutua    suavia    inligontcs.     Fi- 
lius,  rovoluto  podo,  inde  faccssit ;  parvaque  mora  facta 
diverlons,  solam  malrem  repcrit,  cui  talia  fatur  :  Ama- 
bo,  mator,  ut  ad  ganoum  ad  venorcmque  accedam , 
stipom  porrigo ,  nam  assidua  vencris  uriginc  stimulor. 
Mator  soipsum  ncc  posse  vcnerem  consummarc  sper- 
maijuc  cmittcre  inlitias  ibat,  annucns  etiam  vcneris  ne- 
ccssaria  ignoraro.  Impubos  omnia  percallere  ropiicabat 
audaclor.  Illa  voro  volons  (ut  est  mulicrum  )  cxperiri  si 
libidinis  fdius  capax  csset,  jocose  ut  secum  tentaret 
lilio  injunxit.  Filius,  vernalitor  arcum  tendcns,  sarcina- 
tis  matornis  laciniis,  illam  dedolaro  coopit.  Astilla,  etsi 
sibi  vonus  aliubescebat,  tamen  cum  lilio  afllictim  col- 
luctari  displicobat,  inquiens  :  Abduce,  fdi  mi,  inguen. 
Noli  alveum  intrarc  a  quo  semel  ogressus  es;  noli  fce- 
daro  patornum  connubium  ;  noii  tam  tempestive  adul- 
tcrum  nomen  vindicare.  Nec  pormiitas  parentcm  tuum 
poenas  cxtromastori  larisquesuisustinere.  Nec  obtusum 
libi  jHonani  sanctionis  incurrore,  ac  feloniaj  mancipa- 
tum  roumque  mortis  judicari  dcbore  :  extrahe  cdepol, 
fili  mi.  Asl  lilius,  tenacissimis  anq)Icxibus  matrcm  reti- 
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nens,  secum  vcnereos  concubilus  alloctare  rcspondit, 
et,  antequam  mater  possct  filium  a  se  pcUcre,  ilie  spcr- 
ma  evomit  matremque  offetavit. 
Novella  indicat  malum  cssc  omnia  cxperiri. 


De  doctorc  qui  fuit  rcpcrtus  in  furno 
NOVELLA    IX. 

iximius  spcclabilisquc  doctor  muliercm  pistri- 
'ccm  compositae  pulchritudiuis,  exiguai  stipis, 
adamabat;  el,  ul  sccum  conflictarctur,  sin- 
gulis  dicbus  arlolaganum  sciti  saporis  ab  ca 
dislrahebat.  Dic  quadam,  quum  locus  loqucndi  super- 
esset,  amatoric  pcricpido  susurro  sua*  miscila»  incepii 
bencvolas  aurcs  dulci  sermocinatione  permulccrc ,  cl 
affliclim  illamad  suam  aliicicl>at  voluptalcm,  lingcnssc 
ejus  amore  pcrditum.  Ast  illa  inquit  :  Parce,  prccor, 
dictis ,  nc  domuitioncm  vir  capcssens,  noslrum  collo- 
quium  auribus  capiat.  Et,  ut  illum  ad  optatum  perdu- 
ceret,  clam  in  cjus  larem  induxil,  ac  in  clibano  colavit, 
ut  inlempesta  nocte  cum  cubili  suo  applicaret.  Nocle 
vcro,  circa  secundam  vigiliam ,  ministri  pistoris  in  cli- 
bano  ignem  accenderc  volenlcs,  cloqucntissimum  illum 
repcriere  doctorcm  prctiosis  laciniis  indutum,  ct,  rati 
furcm  esse,  illis  oxutis,  centone  vcstierc.  Et  facto,  illum 
vinctum,  pr*  pudorc  punicantem,  scissili  pallio  semia- 
mictum  deformatumque,  pra\sidi  in  judicio,utlat!onem 
convenientes,  ut  furli  pana  illum  puniret,  obtulerunt. 
Omnes  adstantcs  dubia^mentc  illum  judicabanl;  judcx 
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vcro,  qui  projuus  erat,  illo  cogniio ,  inquit  :  Hem  !  in- 
quain  *,  mi  A.doctor,  quid  istud?  quse  facics ?  quod fla- 
gitium?  ubi  toga?  ubi  profundilas  tuae  doctrin»?  Ast 
illc  in  cuspide  inguinis  suprcma  tempestale  reposuisse 
rcspondit.Sicquc  improbatis  fugatisque  plausu  famulis, 
solutus  ruborc  indigeslo  recessit. 

Novclla  indicat  contra  carnis  slimulum  libidinemquc 
scicntiam  noc  prolicere. 


Dc   hisorc  qucm  diabolus  deccpit 
NOVELLA    X-. 

usor  quidam  omnem  quam  habcbat  pccuniam 
alcjo  lusu  amiscral.  Quamobrom  ira  ol  furore 
porditus,  Doi  omniumquc  sanctorum  numina 
devoveral.  Alia  quideni  die  ( ul  lusorum  cst) 
geminatam  pccuniam  devicil;  ct  la^tus,  propler  pridia- 
nam^  blasphcmiam,  cmplis  facibus,  illisque  accensis,  hi 
quamdam  ccclesiam  ingrcssus,  singulis  sanclis,  qui  de- 

1 .  Cet  iiiqtiam  est  superflu  apri^s  inquit  qui  precede.  II  faudrait 
lesuppriiner,  k  nioins  qu'on  n'aime  niieux  le  remplacer  par  «<>- 
(juain^  et  Iraduire  :  «  Ho!  ho!  docteur  A.,  tnon  (/rw/g,  qu'esl  ce- 
la?  »  Sinion  ccrit  :  Ilemin!  qnid  mi,  Antoiii,  ce  qui  n'est  pas 
intelligible. 

2.  iMorlini  senible  avoir  pris  le  sujet  de  cette  nouvelle  dans 
Pogge.  Voir  Vogijii  faceliXy  p.  137  de  Ted.  de  1798,  au  titre 
Aureum  somnium. 

3.  Le  \c\\.eT^ovit  per pridiem.  Simon  ecrit  proiiler  pridianam  y 
qui  est  preferablc,  et  quc  nous  avons  adopte. 
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picU  in  ccclc.sia  crant,  i„  compcnsam  candclam  In  calcc 
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N„.^;i- 7 '''"''"''''  ^«l'-"-"  cubilc  stccoratum. 
No^ella  md,cat  d.abolum  nu„.,uam  bcncfaccrc. 


De  muUere  Utigante 


fc  quwjudicis  palmas  adipe 
perlinn'it 
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lilior  qua^dam  in  rogali  sacroque  consilio 
nennio  coni.nuo  litigaverai,  et  minimc  ob- 
linere  polmt.   Quadam  die,  quum   loquc- 
relur   quibusdam    malronis,    de    liie    fato 
suo  pervcrso  adhuc  nec  expediu  conquereballr;  cl! 
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respondit  quaedam  :  Hcrcle ,  nunquam ,  nisi  delinita 
manu  domini  tunc  logothetae  et  protonolarii ,  causam 
luam  terminaveris.  —  0  ulinam !  respondit  illa.  Et  vo- 
iens  ipsa  nimium  credula  parere  consilio  expertarum, 
sequenli  mane  in  canticinio  *  e  somno  cxperrecla  fuil, 
et,  accepla  suis  adipe,  ad  consilii  locum  confoslim 
evolavit,  et  obviam  domino  M.,  quuni  veniret,  se  fe- 
cit ;  illumquc  mollitluis  verbis  alliciobat,  atque  ad  oxpe- 
dilionem  causio  hortabatur,  enumerans  tem|)ora  longi- 
tudinis  sua»  instanliae,  temporis  curriculo  quasi  per- 
eunto,  et  intacta  clementer  manu  ipsiusquasi  quidpiam 
secroto  datura.  Opinans  dominus  M.muliorcm  pocuniam 
vello  sibi  pra'bore  (quia  avidus  erat),  libentor  suam 
porroxit.  Tuncmulier,  arroptasucculonta  arvina,  ipsius 
palmam  pcrliniro  ca^pit.  Quamobrom  stomachatus  do- 
minus  M.  ac  dolibutus,  muliori  illi  magnopore conviciari 
ca'|>it,  qua)  ita  didicissc  ab  aliis  mulioribus  excusando 
se  dofondobat.  Adslanlos,  quum  non  ])0tuissent  risu 
abstincrc,  oitatim  rogi  cuncta  enarrarunt,  cujus  man- 
dato  oodom  mano  fuil  mulier  oxpedita. 

NovoIIa  indicat  hodie  judiois  manus  auro  nec  obesa 
pinguitie  perliniri  debore:  nam  scriplum  cst  plerumque 
judices  sontontias  suas  |>rotio  nundinari. 

i .  Cest  un  mot  de  la  basse  latinile.  A  quoi  bon  le  rempla- 
cer,  comnie  fait  Simon,  par  ad  galli  canluin  ? 
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De  colono  qui ,  iit  regem  aUoqui  jwsset,  quadrupe- 

dem  se  fccit, 

N  o  V  E  L  L  A   X 1 1 . 

uiiimatus   colonus,   ut  jus  suum  a    prin- 
cipc  exigerct,  iNcapolim  sc  contulit;  bicn- 
nioque  per  divcrsoria  et   cauponas    vaga- 
tus,  nunquam  regem  alloqui  possibilc  fuit. 
Qua  dc  re  Iristis,  quadam  die  in  alrio  magno  Novi 
Castelii  solus,  gemens  ploransve,  suum  fatum  conque- 
rcbatur  advcrsum.  Eccc  convenit  vccors  homo,  Jacobus 
nonn'nc,  qui,quum  cernerel  rusticum  plorantcm,  pie- 
tate  ductus,  charitate  motus,  lacrymarum  causam  ex- 
quisivit.  Ast  illese,  per  biennium,  profugum  a  patria, 
tiliis  et  conjugc  reliclis,  ut  regem  alloqucrctur  vacassc : 
potuit  nunquam;  nam,  quum  regaii  auliC  accederel, 
fugalus  ab  osliariis  magiio  cum  o|)probrio  cogebatur 
abire,  ab  inccploque  desisterc.  Tunc  stullus :  llereie, 
et  si  uti  meo  judicio  meaquc  mandata  exsequi  spopon- 
deris,faxo  le  regem  ailoquuturum.  Admodum  rusticus, 
ctiamsi  mori  nccesse  crit,  mortem  cum  vita  commu- 
tare,  dummodo  regem  inspiciat,  promisit.  Tunc  stullus 
ut  se  in  gcnua  curvarcl  rustico  annuit,  et,  curvato 
corpore  more  animantium,  supra  dorsum   equilando 
conscendit,  aulam  regalem  versus  itcr  gressusque  diri- 
gendo.  Stipatores  regis,  patricii,  nobiics,  concives, 
popularcs,  et  omncs  ibi  adstantes,  passim  contcnden- 
les,  rem  inauditam,  invisam  monstrosamque  cacliin- 
nanlcs  regi  rcnuntiaverunt.  Rex  vero ,  chimieram  vi- 
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derc  desiderans  ,  fores  omnes  reserare  jussit,  et  com- 
inodum  slultum  offendil.  Visu  deleclalus  eximie,  ac 
dein  risu  ipse  quoque  lalissimo  adusque  intcsliuorum 
liolorem  redactus,  ac  nimiocacliinnopra^cordia  omnino 
ferme  rumpebanlur.  Sicque  coram  eo  appulso  taha  in- 
quil :  Bene  ferlur  curiam  claudi  pauperibus  censuniquc 
honores  dare.  Ruslicus  hic  per  biennium  tecum  de  sua 
justitia  loqui  ut  homo  non  valuil;  nunc  quadrupedcm 
fieri  ut  te  alloqueretur  nccesse  fuil.  Cum  diclo ,  ruslico 
deserto,  lerga  verlens  facessit.  Sic  rcx,  furore  reple- 
lus ,  verecundia  lumidus  ac  rubore  punicus ,  rusticum 
patienter  audivit,  et  illico  justitiam  ministravit. 

Novella  indicat  in  curiis  principum  veslcs  honorari 
slultos  ct  non  saj)ientes. 


he  Uispano  qui   decepit  rusticum  monackumque 

Carmclitanum 

NOVELLA    Xlll  *. 

ispanus  quidam,  ut  emeret  pullos,  ad  fo- 
rum  venale  cum  nonnuUis  convenerat,  el 
a  quodam  gallinario  gallinarum  ovorum 
magnam  quanlitatem  emerat,  illaquc  ex- 
templo  domum  transmiscrat ,  minimeque  pecuniam 
numeraverat.  Gallinarum  vendilor  ab  Hispano  pecu- 
niam  qua^ritabat.  Hispanus  se  pecunia  carere  re- 
plicabat ;  verumtamen  dicebai  in  monastcrio  Carmeli- 

i.  Emprunt6eparStraparole,texteitahen(nuit  xnijContea). 
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lano  se  monarlmm  patruolem  liabcrc,  qui  cjus  vice 
cvcstigio  pccuniam  numcrabit.  Et  sic  lali  lcgc  junctim 
ad  Divam  iMariam  convolavcrc.  Erat  cnim  ibidcm  qui- 
dam  monachus,qui  nonnullarum  mulicrum  ibi  adsian- 
lium  pcccata  audicbat.  Cui  adli^rcns  Ilispanus  latcntcr 
ad  aurcs  lalia  orsus  csl :  Patcr,  hic  qui  convcnit  rusti- 
cus  mcus  compatcr  cst,  ct  sat  haTcsis  iaborai  criminc; 
ctsi  divcs  cst,  tamcn  non  sani  cst  capitis,  sed  plcrum- 
que  habcl  morbum  sonticum ,  cl  pcr  hoc  habet  lucida 
intcrvalia  :  stetit  cnim  pcr  iria  histra  ncc  confcssus  fuil. 
Ouamobrem,  ipsc   charitalc   amorcquc  fratcrno ,   ct 
divo  numinc  amicitite  moius,  sua^  uxori  spopondi  me 
curalurum  admodum  illum  pcccala  sua  confessurum 
essc.  Scd  quia  vcslne  sanclitatis  rumoi-  pcr  urbcm  cx- 
currit,  co  ad  tc  convcnimus  ut  ilium  Dei  amore  palien- 
ter  audirc  corripcrcque  digncris.  Ast  monaciius  tunc 
aliquanlisi)cr  sc  occupalum  rctulit;  scd,  cxpcditis  istis 
mulieribus  Jllas  digito  dcmonstrando),  Hbenter  illum 
audircpromisit,ct,  vocato  rustico,  ut  parumpercxspcc- 
larct  rogitavit,  spondens  sc  ilium  quanq)rimum  expe- 
diturum.  Uuslicus,  dc  pccunia  dicerc  ratus,  iibcntcr 
exspectare  rcplicavit.  Sicquc  liispanus  rccessit  ac  rusli- 
cum  dclusum  exspcctantem  in  ccclcsia  rcliquit. 

Monachus  vero,  cxpcditis  mulicribus,  utrusticum  ad 
tidem  rcduccrct  ad  sc  advocavil.  Rusticus  confcstim 
accessit,  ct,  dctccto  capitc,  pecuniam  qua^ritabat.  Tunc 
monachus,  tlccicrc  gcnua,  cruce^iuc  signari,  diccreque 
Pater  iwster  unico  contcxtu  ,  rustico  mandavit.  En 
quanto  dolorc  affcctus  quantavc  ira  accitus  fuii  rusli- 
cus,  quum  se  dclusum  concernercl,  vobis  cogitandum 
relmquo.  Nam,  suspicicns  cirlum,  in  cum  diras  devo- 
tiones  dcprccando  talia  exclamabat :  Vje  mihi !  quid 
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niali  fcci  quod  ab  Hispano  ila  tcmcrc  fallor?  Ipsc  nec 
(•onfiteri  ncc  communicari  quaero,  sed  quam  promisisti 
pecuniam  solum.  Monachus,  illum  corripiens,  aicbat  : 
llenc  fcrtur  tc  dicmonium  habere,  nccessc  sani  capiiis. 
Et,  apcrto  missalc,  illum,  ac  si  cacodiemoucm  hal)e- 
let,  adjurarc  ctcpit.  Rusticus  vocifcraiido  pccuiiiam 
(juam  pro  Ilispano  spopondcrat  qusritabal,  annuens  sc 
ncc  lymphaticuinncc  slultum,  sed  apraedonc  llispauo 
ad  amara  litlora  paupcrtatis  adducium.  Sicquc  plorans 
a  circumstantibus  oj)em  quaerilabat;  et,  arrepto  mona- 
chi  (ut  ila  dicam)  caputio,  talia  fcrcbat  :  NuiKiuam, 
nisi  pccuniam  numcrcs,  te  dimitlam.  Monachu.->  bhmdis 
et  mcllitluis  verbis  excusabat  sc  ctiain  fuissc  delubum. 
Rusticus  ex  advcrso  vcrba  sponsionis  cnarrabat ,  di- 
cens :  Nonnc  promisisli  quamprimum  me  expcditurum  ? 
Monachus:  Audirc  promisi.  Et  sic  adinvicem  colluclan- 
do  longa  cxcilationc,  scnum  intcrvcntu  fuit  coinpulsus 
monachus  pccuniam  rustico  pro  Ilispano  solvere. 

NovcIIa  indicat  Hispanorum  maliliam  rusticorum  su- 
pcrarc. 


De  uxore  dccipicnte  virum 
NOVELLA    XIV. 

iobolaris  mulicr  amorc  cujusdam  acrioris 
lelatc  juv(mis  ardcbat.  Quum  non  supercs.scl 
sibi  tempus  ncc  locus  quo  vahii.ssct  illum  ad 
sc  inlromillcre,  quia  crat  viri  sui  consuc- 
ludo  qualibcl  dic  Saturni  ccrta  hora  caput  lavarc,  ca 
hora  juveni  praefixa  acin  tcrmiuum  slatuta,  patcns  di- 
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misil  ostiiim.  Stalulo  tcrmino  viri  quum  caput  lavarot, 
cjus  pcrlinitis  capilc  oculisvc  spumanlc  sapone  ul  noc 
viderc  possct,  aclulterdomum  in  tcmporc  iniroivit,  mu- 
lierisquc  suffiircinatis  vcslihus ,  rclromartc  iiiam  de- 
lucntcm  dciibarc  ca^pit,  ita  Icvitcr  quod  viro  minimc 
illud  cxcogitarc  ncc  vidcre  possibilc  fuit.  El  sic  ad  ti- 
ncm  mulier  duxit  oplalum  ;  opcre  vcropcrfcctojuvcnis 
rccessit.  Mulier  enim  viri  juvcnisjpic  caput  uno  instanli 
lavavit. 

Novella  indicat  muiicrcm  non  rclinquerc  locum  pe<'- 
candi  dccipicndi^iue  virum. 


De  plcbeio  exotico  sermone  loquente 

NOVELLA     XV. 

lcbcius  vccors  animi  in  cmporio  erat , 
qui  exotico  scrmonc  loqui  adeo  assuctus 
eral,  ut  commodum  cjus  ex  orc  verbum 
cxibat  quin  cxolico  modo  alias  ccrvico  ' 
rclatum  ncc  essct.  Contigit  quodam  die  Triponti  Pen- 
tapolitano  Parthcnopca^quc  urbis«  loqui  ;  ct  diutina 
consuetudine  assuctus,  ci  ctiam  cxoiico  atque  cervico 
sermonc  fari  ccepit.  Tripons  Hispanus,  qui  nunquam 
talem  linguam  acccperat  ,  intcrpretcm  habuit ,  qui 
retulit  illum  acyrologia  loquutum.  Scd  quia,  rcHexo 
dextero  brachio,  pollice  retro  adstantem  famulum, 
furti  crimine  arguendo,   prx^sidi   indicabat,    praises 

1.  Simon  6crit  cyriaco,  ici  etplus  loin. 

0.  Simon  \\X  pentacosiarco  Parthenoyex  urbi*. 
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signis  se  paediconcm  ac  sermonc  Gomorrheum  ab  eo 
appcllatum  alias  esse  intclligens,  illico  limooculoillum 
inspicicns,  capite  quassanti  raptim  vinculis  allii^ari  sa- 
telliiibuslicloribusque  injunxit,  nec  eum  impune  solvil 
nisi  ingenii  mulcta  mulctassct. 

NovcIIa  indical  quemlibel  debere  indigeno  sermone 
loqui. 


De  as.sassifio  qui  comes  evenit 
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cgnantc  in  triumphali  culminc  scrcnissimo 
augusloquc  rcgc  Fcrdinando  inciyla?  ac  feli- 
cissima?  familiiP  Aragonia?,  in  rcgno  Parlhe- 
nopco  principc,  quamdam  sccordiam  simul- 
tatcmquc  intcr  principcs  ct  collatcralcs  rcgiscujusdam 
felotiia  ortam  fuisse  fcrtur ;  cujus  sub  pr«lcxtuincom- 
pcdibus,  vinculis  ac  carccre  trususquidamdcplcbe,!., 
obscu^nus,  ct  non  sinislrc  incusalus,  immo  praitcnsi 
criminis  conscius,  altcrius  supradiciorum  principum 
mandalo  ct  aliorum  scienlia  connnissi  atquc  patrati, 
accusalus  fuit  :  a  quibus  ct  auro  et  prccibus  adjutus, 
non  sinc  torlura  ct  infamiaarcgecxstitil  soIutus;ct,  in 
carccris  compcnsa  ct  horroris  nigredine  *,  a  consciis 
principibuscollatcralibusque  praedictis  ct  nccunia  eifa- 
vore  gradatim  per  scalas  dignitatum  fauste  asccndens  , 


1.  II  y  a  dans  le  texte  konoris  nigredine^  que  Simon  corrige 
par  ittyredine  :  c'est  nioins  latin  et  ce  n  est  pas  plus  clair. 
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meruit  in  finc  comcsrcgis  ficri;  et,  divcs  nobilisquc  fac- 
tus,  mcruit  bonorum  amicorum  gratitudinc  pra^miari, 
ac  in  felicitatc  mori,  ad  instar  Mitliridalis,  qui,  a  Khodiis 
navalibus  prfeliis  devictus,  captotiucLconico,  qui  accr- 
rimus  fuit  rcgis  propugnator ,  traditis  omnil)us  Rhodii? 
captivis,  solum  Lconicum  rccupcravit,  cxistimans  sanc- 
tius  cssc  hostium  insidias  incurrcrc ,  quam  bcnc  mo- 
renti  mcmorcm  et  gratum  animum  non  exhibcrc. 

Novclla  indicat  majoribus  scrvicndo  sinc   excmplo 
praemiari. 
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Be  famulo  pistoris  qui  pistriccm  dcc/olai'il 
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islrix  vcnust.T,  lincata?  atquc  compositje  for- 
ma\  l?eta  aliquantisper,  proprii  famuh,  acrio- 
ris  fctatis  juvenis,  etiam  mira^  puU-liriiudinis, 
mutua  cuj>i(hne  diu  exarserat.  Ille  vero, 
quamvis  hujusmodi  ignc  exustus  permancret ,  tamcn 
lucidawdi  voti  tempus  supcrfuil  nunquam  ,  ni  fato  nc- 
eessarius  dics  abeundi  artocopo  suis  de  pecidiaribus 
negotiis  atquc  altrinsccus  pcr  noctem  moram  facere 
occurrissct.  Ea  nocte,  circa  sccundam  vigiliam,  pistrix 
c  somno  experrecta,  ut  panis  fcrmentum  conderei,  ex- 
stilit.  Pinsendo  (ul  assolent  pislorcs)  hetas  albasquc  ejus 
clunes  admodum  concuticbat,  quin  famulum  cupidinis 
urigineaccivitallexitquc.  Nam,  illas  inspiciendo,  pro- 
periterarcumsuum  encrvatumtetendit,  dubiusaccedere 
an  remanere.  Tandem,  animadvcrtcns  fortunam  ple- 
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rumque  audacibus  succurrerc,  temporisque  opportuni- 
tate  fortunatum  fieri,  rccto  inguine  ociter  ad  mulierem 
prosiliens,  illud  mcdiisalbis  clunibusanimose  immisit; 
ac  forte  anum  occurrcns,  lubriciter  excurrens  nisu  maxi- 
mo  inlus  vernaliter  commasculavit.  Quamobrem  pis- 
Irix,  dolore  accita,  quassanti  caj)itc  limoque  oculo,  ore 
in  latum  detorto,  rasorio  cultro  illum  acriter  in  fronte 
sauciavit.  Tunc  ille,  lcnacissimis  amplexibus  cxjwditam 
mulicrem  dimittens,  mutulus,  terga  vertens,  ad  prisli- 
num  reverlit  locum.  Pone  mulier  illa  callida,  et  ad  hu- 
jusmodi  tlagiiia  jierastulula,  arrcpto  ovi  albumine,  sale 
elstui>a,  illum  medicata  est  tristis.  Mane  vero,  primo 
canlu  cristahe  cohortis,  arlocopus  rediens,  quum  pri- 
mum  larem  ingrcssus  cst,  famulum  sauciatum  olfcndit, 
ac  vulneris  rimabundus  causam  exquisivit.  Tunc  casla 
illa  uxor  astu  merctricio  incjuit :  Mic  ignarus  j^ubcs,  vo- 
lens  sujtra  sellam  equie  frugem  imponcrc,  rctro  acce- 
dens,  ab  illa  lumbis  elevatis  in  altum,  pedum  jiostcrio- 
ribuscalcibusjaclatisin  eum  crebriter,  jam  mulctatus 
graviter,  quod  cernis  in  frontc  vulnus  exegit  :  si  antc 
iret,  istud  sibi  nec  contigisse  autumo.  Quae  verba  j)er- 
callensargutulus  famulus,  Jovem  adjuravitsc,  si  iterum 
vacasset,  secus  facturum.  Secunda  sorie  evenit  pisto- 
rem  foris  pernoctemcubare.  Iterum  astutula  illa  uxor, 
u'  cerncrel,  intempestiva  noctc  resurgens,  j)crvigil  fa- 
mulus,adeam  accedens,  atquc  in  fronle  revolulam,  eam 
osculari  ccepit,  ac  suum  prajtcr  humanam  formam  pria- 
jMim  in  ejus  niveum,  cinaidum,  mclla  stillantem  cun- 
num  calenlibus  labris  immisit;  et  mutuis  llexuosisque 
amplexibus  quatientes,  vcnerem  dulcem  geminatamve 
consummavcre  ,  sicque  eodem  instanti  conlulcrunt 
amorem. 
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Novclla  indicat  csse  cxosos  mulicribus  jia^diconcs 
semper. 


I  mf 
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De   monacho  qui   in    monastcrin  divi  Laurentii 
seraphiri  Frnnri.sci  vitnm  rvprfesentnvit 

NOVELLA    XVIII. 

relalogum  monachum  scitae  vcnustalis  acrio- 
risque  aUatis,  calopodialum  *,  quadani  dic- 
cula  ocilcr  opiparcquc  in  suggcslu  puipi- 
loquo  sidcnlem  acccpi ,  qui ,  compcndioso 
dictcrio  ferme  codicem  conscrcns  rcrum  ,  Milcsia  dica- 
citalc  adco  me  illicuit,  ul  ibi  moram  faccre  compulsil. 
Nam  dubia  co  delicabat  *  ut  niiiil  supra.  Ipsc  coau(ii- 
lorem  sciscilor :  Ccdo,  nomen  circulatoris  ?  Ast  ilic  : 
Ex :  pon :  tre  :  ^  magnarins  liic  fcrtur  origincm  duccrc. 
Et  ad  08  compresso  sahitari  digilo,  silcntium  com- 
monebat.  Ipsc  mululus,  a  conrionantis  orc  pondciis, 

1.  Pourrcndrcce  lextr  inteliij^ible,  nous  avons  relabli  par- 
tout  raccusatif  dans  cc  preinicr  ineinbre  dc  [ilirasc,  oii,  par  uiic 
singuliiire  inadvertance  der^crivain,  tous  les  niots  gou«crnes 
par  accepi  eiaient  au  nominatif. 

2.  Cesl  un  archaisine  :  «  II  expliquait,  il  eclaircissnit.  »  Si- 
mon  preftre  deligabal,  qui  signifie  tout  leconlraire. 

3.  Ce  texte  abrcg^  el  corronipu  renfernie  une  ^nigine  dont 
le  mot  n>st  pas  facile  a  deviner.  Simon  lit  :  Ast  iUe  exponit 
Iremebundiis.  Mais  la  phrase  suivanle  n'a  plus  de  sens.  Je 
lirais  plul6t  :  Asl  ille  :  Ex  pont.  ro.,  c'e3t-a-dire  ex  ponlifice  ro- 
mano,  etc.  «Ce  gros  farceur  est,  dit-on ,  un  enfant  du  pape. » 
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inspcxi  iliuni  magno  leporc  Glycerium*  quamdani 
idcnlideni  connivcre,  et  dum  illam  dcspicicbal  cxspi- 
rare  vidcbalur.  Te  habco!  ipsc  dixi.  Eldurn  rimabun- 
dus  stuporc  novitatis  afticior,  indicarc  diom  scntio,(iuo 
spcctaculuin  divi  Francisci ,  velut  in  Cohsa^o  pcncs 
priscos  tragiiHlia'  coma?dico  morc  pcrsonari  consuc- 
vcrant,  eo  in  lemplo  rcpra?scntarc  promittit.  Sicquc 
dapsili  expcdito  scrmonc,  recessimus  omnes.  Mona- 
chus  illc,  ut  comburcntis  ignis  dolorcm  la?vigarcl, 
adamalip  (llvccrii  afniclhn  larcm  ubi  divcrsabatur 
offcndit;  ct  cum  ca  vhiculo  amiciiitC  contcxtus,  co- 
niilcr  falus ,  isUec  icpido  susurro  dimisit :  Glyccrium 
mca,  hodie  manc  admodum  lua  venustas  me  invasit , 
adinodum  \m)  pcrdidil ,  quin  ncmincm  indicare  posse 
auguror.  Nam  inicantcs  llainin*  ,  tuis  cx  occlhs  im- 
missa?,  ita  cor  mordicaverc  nicuni,  quin  scmianiinus  ac 
perfixo  pcclore  rcstiti.  Quaniobrcm  licrclc  obsccro  te, 
Glyccriuin,  me  incolumcm  rcinitlito.  Cum  diclo,My- 
sis*,  punica  prai  pudorc,  inhl:  Tcmerc,  concionator 
dicaculc,  cxorditus  es  ;  ipsa  existimo,  me  scortum  cxi  • 
gua*slipis  forc  ratuscs,  quae,  uriginc  concila,  fcstinans 
cubitni  luoapplicarcm :  crrasti  cdcpol ;  hinc  malo  omine 
reccdel  lliumque  eliminavit.  Pone  obducla  fore  pcssu- 


On  s'oxpli(iueraitainsi  pourquoi  rinterlocuteur  de  Morlini ,  en 
lui  d^voilant  ce  sccret,  niet  son  doigt  sur  sa  bouchc  et  lui  re- 
coniinande  le  silence. 

i .  Siinon  s'estaniuse  ii  corrigerpartoutC/i/trr/«wen  Glyceria  : 
il  n'avait  pas  lu  T6rcnce. 

-i.  Dans  VAfidrienne,  Mysisest  laservante  de  Glycerie.  Mor- 
lini  confond  ici  les  dcux  personuagcs,  el  n'cn  fuit  qu'un  seul. 
11  dit  Mysiji  pour  Glycerie. 
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lisquc  firmaiis  rcmansil.  Monachus,  rubore  digeslo 
Dus  donare  Glycerium  dosisicbat. 

Pea  turba  ad  divi  Laurcnlii  tcmplum  ruit.  Thcatrum 

"pra  aram  al.ius  fahrcfcccrant  L.onachi,  ub    TZ 

s.r,m,c„,a  harmonica,  ut  sunt  cymbala,  dccacl^o  ! 

dM,  c.  har,e.  sambuca.,  l,.ba> ,  fislula.,  ivn.pana.  alia 
unm,,l„r,ma ;  ub.  ca.|a,i  can,  angeloru.n  tlroni ;  „b! 

t^ous  .„  majcstatc,  circ„„„la,„s  i,n,„mcro  ccrtu  s^nc 

t,n,.,r  f "  •  '"  ''"''  •""""™  •'"-J  -^■--m 

.,;  '  V""""  ''"J"^^'-'"i'ii  '•ralv„l.,cra,„m  K.-an- 

uscum  imular.,  „,  „ud„s  su».  (llyccrio  pulchritudinc. 

0.yecriu,n  ut  eXrct^lbrarncClrr.:;:; 
can,l.dumque  in  thcalro  sc  fccil.  Krat  is,    h"t„    t 
pore  ,en„.    statura  altus ,  albus,  coloratun^'  fa  e" 
'lei..l.s,  q„,  sp,ssos  candidissimosquc  ex  cjus  orc  lo 
quendo  dcnles  gclasinos  maximc  os.cnlab      f  o  .™o 
Uum  monachus  fari  ca.poral.   Ecce  indi.na  „r  0  ,^,i' 
|.o.ens  hoc  facinus  s„b  divino  co.licc  ,, ."I  ^i C  Zj 
vorag.nc  .cm,,l,„n  impiat„n,  fu.la.i.  E  tc„  ,  o  L  es 

ItS  r'"  r  ","''■  ''«'"""^  """""-'  '»  '  "0 
rmn..,tcr,o,  .n  quo  Parad.sus  sustinchalu,-,  disr„,n„it„r 

Sam  c^';:^,'"  •''•"""'  '•^«"^•^'  •  Prostcrnuntnr,  ct 

crrnrH!     ,'"''""  "="  ■^"Peirucrunt ,  c„m.,uc  co  in 

•erram  devolvuntur.  .4lios  tabute  semivivos  ^0,,^^;;."! 
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ac  togiint ;  alii  forros  aram  recludcntes  in  ima  visccra 
condiderunl ;  quin  pojus,  per  inguen  ingressi,  per  capul 
insurgebanl.  Sanclorum  alii  cruribus  fraclis,  aliidivcrsi- 
modc  sauciali  remansere.  Imaginarius  deus,  ccrviccdis- 
rupta ,  exanimatus  cst ,  non  sine  absono  clamore  mulie- 
rum,  liominumfremitu,  et  omniumlumuUu.Eldumibi 
cunctor,rumorper  urbem  cxcurrit:  ferobalurubiciucmo- 
nasterium  ruisse,  cunctosquc  lapidibus  obrulos  ac  truci 
nece  exanimos  esse.  Asl  properiler  turba,  mixta^juvenes, 
matros  nurusque,  ruil  in  templum  ;  tlentesque  maslis 
accontibus  irrogularem  ot  acanonistum '  monachum  in- 
lerficere  qua'rilabanl,  el  paratum  ignem  cunctis  in  mo- 
nasterio  jacentibus  minabantur ,  ni  noxium  monachum 
cujus  consiho  lantum  evencrat  mah  indicarenl;^ 

Monaclms ,  vasto  clamore  pcrtcrritus,  malebat  suo 
reatu  lerra  dehisccnle  ima  Tartara,  inque  his  canem 
Cerberum  pror.sus  csuricnlem  sui,  prospexisse,  quam 
evasisse.  Momorabal  cnim  non  aho  incolumem  rc- 
mansisse,  nisi  ul  sa^vae  cruci  servaretur  ;  et  secum  dc 
gcnore  lunmhuario  mortis  colloquens,  nudus  ut  erat, 
in  quadam  cistcrna  se  projecit ;  ibi^iue  per  noctcm  la- 
titavit :  et  algore  frigido  sudorc  perfluebat ,  tremore 
viscera  quatiobantur,  ct  adco  succussabatur,  ut  ex  ejus 
ore  dentes  cadere  vidobantur :  nam  ilhs  lam  ingontem 
sonitum  faciebat ,  ut  Manduci  ^  cffigies  penes  priscos 

1.  Le  texte  porle  anoniczatum^  sans  doule  pour  acanonizatum, 
qui  se  disait  peut-6tre  au  tenips  de  Morhni ,  el  qui  a  le  m6me 
sens  quacaiwuislum ,  que  nous  donnons  d^apr^s  Ducange.  Ce 
mot  esl  synonyme  d^irreyularis.  Simon  ecrit  canonisatnm^  et  fait, 
comnie  d'habitude,  un  grossier  coutr(-sens. 

1.  Le  .tf ott(/«/c««,  pcrsonnage  des  Atellanes,  aait,  chez  les  an- 
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facere  videbalur.  Ponc  vulgi  furorc  remis.so,  in  canti- 

editus ,  immo  vero  semimortuus ,  verum  et  sibi  su- 
pemvenset  pos.humus,  gymnosopbista  is.e  auf  g" 
el  m  tuto  perven>ens,  adeo  fuit   violen.i  febre   inva- 
Z^m'"""  '°"'""^""'  P°="™inio  recupcravit  vali.u- 

,„.!'" '.""J?*""  "'  f '""""""  "•"""^hos  sub  divino 
oolorc  d,abol.ca  patrare ,  corumque  hypocrisi  1.0«,^" 


Ep.scopi  Zcnonis  ab  ejua  cibiculario  sauciali 
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ntistcs  Zcno,  Calabrorum  propagine,  scnex 
ancdus  arfculari  ac  migranico  m^rbo  ct 
.liuturno  laborans,  adco  tumidum  caputha- 
,  -  ^^'^y  "'•  PW  nimio  dolore  noctu  diuaue 
I  tmndo  .  cxspirare  videbatur.  Erat  enim  dive  Z 
mosusconsp,cuusque,  vcrum  inmira.  -  cupidi.aiis  par 
s.mon.aeque  v.t,o  quam  maxi.ne  affieiebatur  e  adeo 
cont,ncnter  vitam  ducebat,  quod  omnis  cL's    amma 

Uuid,  ,i  aliquo  ad  ludo.  me  pro  manduco  locem' 
-U«.prop.erV^Oui.,H.cI.recrepi.odeo.l.u.. 

expVessI."''^  ''""•  ''^^""'  ^'"^'^-  -"-.  encore  cette 
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quc  devcnerat,  iit  nc  demum  domeslici ,  verum  ct  ex- 
leri ,  ul  nausea  quadam,  illum  aufugicbant.  Huic  Sardus 
cubicularius  ministrabat ,  qui  quodam  dic  summo  ma- 
nc  cxpcrrcctus  ct  pacnc  dihiculo  (quia  vesperi  Zcno  cum 
conviciis  aftbccrat) ,  mcnte  injurias  rcvolvcns,  arrcpto 
nodoso  baculo,  Zcnoncm  cubantcm,  somno  submcr- 
,  sum  ,  insilicns,  triplici  ictu  gravitcr  pcrcuticndo,  lctha- 
>  htcr  sauciavit ;  ct ,  subtractis  jocalibus ,  pecunia  aliis- 
que  su|)ellcctdibus,  ocitcr  aufugit.  Convcnicntihus  aliis 
famulis,ostio  diffracto,  scmivivum  Zenoncm ,  humi 
stratum  ac  cruore  labcfaclum,  ncc  Sardum  illum  cubi- 
cularium,  repericre ;  qui ,  acccrsilis  mcdicis,  scclo  ct 
loto  fcrmc  inciso  capite,  evulso  longa  prfescripiione 
morbo  migranico  dominantc ,  pristina)  sanitali  rcslilue- 
runt.  Et  sic  ei,  ob  malum,  evcnit  bonum;  originalem 
parsimoniam  ncc  dimisit  eo. 

Novclla  indicat  dolorcm  dolorc  lievigari ;  crimcn  ve- 
ro  ab  innala  natura  in  liomine  vcteratum  artc  tolli  ncc 
possc. 


De   ccrdonc  qui  insidiantem  latronem  eum 
interfeciurum  intevfecit 
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ummosus  ccrdo ,  mctu  furum ,  magnis  arti- 
hus  magnam  dissimulabat  paupcrtalcm.  Nam 
solus  ac  solitarius  in  parva  scd  satis  mu- 
nita  domuncula  contentus  diversabatur.  Sed , 
ut  parsimonia?  sua3  tidcm  darct,  pannosus  alioquin 
ac  sordidus  aureos  follcs  incubabat.  Is  tam  vigilans  in 

I .  Voir  Jes  Facelieuses  yuils  de  Strapurole  (nuit  xni,  conte  5). 
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opcre,    lam  parcus  in  edendo  ac  teniiis  erat,  quod 
nil  quictjuani  rei  quam  caseum,   radiccs ,  panem  ac 
merum  saevienli  venlri  suo  avidiler  ingurgilare  sole- 
bal.  Fures  quidem ,  circa  secundam  vigiliam ,  foribus 
ejus  prifstolali  sunl;  quasquum  nec  sublevare  neciue 
dimovcre  ac  nec  perfringcre  valuissenl,  ne  valvarum 
strepitus  eorum  exitio  cunclam  suscitarel  viciniam  ,  il- 
lum  dolo  malo  decipere  cogitavcruni.  Nam  consocium 
oorumque  signiferum  acducem,  velul  mortuum  quo- 
dam  in  sacculoailigatum,  ut  pecuniam  dormienti  ab- 
sorbereiMbi,  portaverunl;  ac  ei  limcvigiianti  cum  fide 
custodiendum,  donec  redirent,  commemlaverunt.  Sta- 
lucrant  fures,  cerdone  soporante,  exiens  in  sacculo 
alligatus  illuin  interficeret ,  pecunianKjue  subtraiierel. 
Cum  facto,  quumque  cerdo  prope  lumcn  intentus  in 
opere  pcrsisteret,  forte  (ul  mos  est  limidi   sacculum 
illum,  ubifur  latens  erat,  intuens,  cadaver  excuti  mo- 
verique  sibi  visum  fuil.  Quapropler  repentino  consur- 
gens ,  baculoque  arrepto,  supra  caput  furispercutiens, 
eum  interemii,  attpie  ex  simulato  ctimaginario  verum 
confccit  morluum.  Confures,  quum  prope  lucem  mo- 
rati  essent  illum  exspcctando,  somno  culpam  dederunt, 
non  socio;  scd  confinio  lucis  terrili ,  ad  cerdonis  gur- 
gustiolum  redeuntes,  depositum  cadaver  exegerunt. 
Quo  tradito,  ostioque  diligenter  oppessulato,  cerdo 
ab  intus  talia  tulit :  Vivum  pro  mortuo  ul  ipse  perterre- 
rer  tradidistis;  nunc  vero  ut  vos  perterreamini  pro  vivo 
mortuum  reddo.  Socii  ejus  dictisanxii,  saccum  aperien- 
les,  antesignanumeorumconfidum  consocium  mortuum 
reperiere;  et,  ut  magnanimi  eorum  ducis  vigorem  ve- 
nerarentur,  post  multas  lacrymas  illum  mari  celan- 
dumcommiserunt. 
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Novella  indicat,  plerumtiue  et  quasi  semper  volen- 
les  decipere  decipiuntur. 


De  famu/o  aromatarii  qui  dominum  interfccit 

NOVELLA    XXI*. 

romatarii  famulus ,  quum  dormienti  hero  fla- 
bello  muscas  fugaret,  imporluna  ex  illis  una 
;forte  cynomyia'*,  flabelli  tinioredigesto,  pro- 
pereaculismorsibuscalvilium  heri  tnordicare 
ncc  desistebat.  Kt  quum  pluries  illam  famulusexpulis- 
set,  lemere  audacler(iue  illum  deimo  ofiendere  remea- 
bat.  Novissime  famulus  ,  nec  valens  ejus  importunita- 
libus  resislere,  illam  inq)rudenlius  interimere  cogilavit. 
Va  quidem  stans  musca  su|)ra  calvilium  dormientis 
sanguinem  sugens ,  imprudens  famulus  magni  ponderis 
capto  metalli  pilo,  auguratus  muscam  perculere,  gra- 
viori  ictu  dominum  inlerfecil.  Cum  faclo,  animadver- 
tens  se  dominum  interfecisse,  et  per  hoc  reum  morlis 
esse,  donec  seipsum  de  fuga  consuleret,  revocatasen- 
lentia,  clam  herum  tumulare  decrevit.  Sicque  eoobru- 
to,  in  sacculo  immissum  hircum  in  puleum  devolvit. 
Vesperi,  quum  domum,  utassolebat,  virnecse  redu- 
ceret,  videns  uxor  consueludinem  redeundi  desertam, 
maleccrpilde  famulo  suspicari ;  quumqueillum  de  viro 


I .  Elle  csl  dans  Straparolc  (nuit  xni,  conte  4). 
a.  Mol  grec  lalinise ,  litt^ralement  une  mouche  de  chien.  Le 
texle  porle  a  lort  cijnomira. 
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perconlarctur,  intervisisse*  aicbal.  Tunc  niulior,  do- 
lorc  concila,  in  lacrymisprorupla,  quorula  voce  virum 
dej)iorabal  suum.  Consanguineiciuo,  ad  pnnsidoni  se 
confcrentes,  famulum  arcesserunl;  atijue  agere  forum 
illumve  lorqueri,  uidominum  iudicet,  poscebant.  Prjp- 
ses  famulum,  lidiculis  alligatum  ,  indiciis  permanenli- 
bus,  secunduni  sanctiones  relorsit. 

Famulus,  facli  conscius,  astu  doloso  verilatom  pan- 
dere  spondens  ,  talia  orsus  est :  Mc  soporante,  pra^am- 
bula  die,  slrepilum  ac  si  caementum  in  aquam  pro- 
jectum  esset  accepi.  Ipse  obstupui  ,  ad  puteumcjue 
accedens.  in  eomicantem  aquam  solamquedespectavi. 
Dumque  terga  vorlo,  simile  sentiens  quievi.  Vereor 
cquidom  illum  fuisse  dominum,  qui  volens  aquari  in 
cum  lapsus  est.  Et  ne  in  sus|)enso  veritas  sit ,  sed  e\ 
suspicionibus  certa  orialur  sententia.  accedamus  ad  lo- 
cum :  nam  ipse  in  eo  confestim  deseendam.  Volens  enim 
vero  praMor  periclitari  quod  dixerai  fanmlus,  quun. 
cfHcax  sit  experienlia  rerum  magislra,  ac  ocularem 
probalionem  aliis  potiorcm  ac  seniper  in  lempore  esse, 
illico  ad  puteum  illum  convolavit.  Nemo  dc  curia,  de 

oplimatibus  ncmo ,  ac  de  ipso  quidom  populo  quis.juam, 
qui  non  illuc  curiosc  connuxerit.  Et  ecce  reus  famulus 
m  puteum  jussu  pnesidis  descendii;  quun)que  per 
aquam  dominum  perquirerct,  hircum  invenit;  atcpie 


1 . 


Simon  lit  inleriiissc.  Mais  le  doinestique  se  serait  bien 
garde  de  dire  que  son  niaitre,  qu'ilavaiituc,  ttait  nioit.  II  fuut 
doncconsei-ver  ce  n.ot,  qui  signiliiM-.iit  i.i,  con.nie  aux  N<.uvelles 
XXV I  el  L\  III,  ce.sser,le  voir.  Cedomestique  r^pondait  a  sa  nial- 
ircsse,  qui  lui  demandait  ou  6laii  son  maiire  :  <.  Je  ne  lai  i.as 
vu. »  ' 
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astu  doloso,  contenlissima  voce  dominam  clamitans, 
sciscitabalur  ab  ea  :  Hera,  cedo  milii ,  an  vir  quondam 
luus  liabebal  cornua?  Nam  roperlus  in  puieo  magna 
habel  et  longa.  Tunc  illa,  punica  prae  pudore,  obmu- 
tuit.  .Adslantes  vero,  extrahentcs  sacculum,  ubi  hircum 
inspexere,  |)Iaudentes  manibus  el  podibus,  risu  et  ca- 
rhiniio  omnos  fere  rumj^ebantur.  Pneses  ,  judicans  per 
hocfamulum  bona^  fidei,  ut  innoccntcm  eum  absolvit. 
Novella  indical  delicta  animo  laevigari ,  rusticitatem- 
(|ue  excusandam  esse. 


De  Ucrmaphrndita 
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ulchra  scitulaquc  puella,  de  domo  dc  Porta, 
monialis  in  monasterio  divi  Jorii  civitatis 
Salcrni,  quum  in  suo  pulchritudinis  flore 
quartum  decimum  annum  nec  excessisset ,  a 
nonnullis  concivibus  connubiali  lege  sociari  posccba- 
lur.  Ha'C,  quum  essel  violcnti  febre  pra?venta,  a?gruit. 
Intra  claustrum  omni  cum  cura  alque  diligcnlia  cura- 
batur.  Adcrant  enim  nonnulli  parabolani  naturteque 
coadjulorcs ,  qui  magnis  adjuralionibus  cidem  ,  quam 
nec  habcbat ,  valitudinem  promittcbant.  Acccrsiverat 
pater  ad  ejus  curam  quamplurimos  empiricos  alque 


i.  Le  m(^nie  recit  se   irouve  dans  les  Facelieuseti  NuiU  de 
Straparole  (nuit  xiii,  conte  9). 
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nonnullas  intornunlias  vetulas'   praesenlaria  remcclia 
j)romiilenlcs.  Iluic  pulcheiiie  pucllfe  sublus  fcmur  ma- 
gnopcrc  inflatum  tumidumquc  cral  ad  instar  magn* 
pilfe;  qua  dc  re  tanlo  dolorc  tcnebalur  quin  continuo 
pns  lamcnlalionibus  ad  ultimum  vita'  terminuin  decur- 
sa  videbalur.  Parentes  ,  pietate  ducti,  ad  sui  curam  chi- 
rurgicos  adhibucrunt ,  qui  benc  reviso  tumoris  loco  nc- 
golioquc  junctim  scmolimquc  cxaminato,  alii  dicebanl 
allhseip  radices  decoclas  mixtasquc  porcino  adipi  super- 
poni,  nam  ct  doiorcm  cl  tumorem  sublcvabunt;  alii 
hoc  confici  negabant.  Tandem  omncs  voto  fuere  tumi- 
dum  gladio  perculi,  matcricsquc  causam  doloris  cxtra- 
hi.  Convenerant  huicconcioni  omncsmonialesetquam- 
plurimai  alia?  matronjp,  ei  nonnulli  aiii  appropimpia- 
tores.  Cum  dicto,  chirurgicus  alter  cx  supradiciis,  (jui 
Democcdcm  fama  superal)at,  acceplo  gladio  fcritorio, 
supra  tumidum  Icvitcr  pcrcussit,  cutcm  foraminando. 
Cum  facto,  quum  sanguinem  aut  tabcm  cx  foramine 
cxire  putabant,  indeimmcnsus  priapus  exivit.  Humpor 
hcrclc  risu  m  fabula  vcritatem  scribere.  Moniales  om- 
ncs,  stupore  novitatis  affcclae,  dolore  plorabant ,  non 
vulnerc,   non  illius  infirmitatc,  sed  carumdcm.  Nam 
auguror  dlas  maluisse,  quod  paiam  accidit ,  clanculo 
evcnissc;  nam  nunc  carum  honorc  astringuntur  illam 
c  claustro  cxpellcre  :  lunc  vcro  quam  carissime  intus 
conservarcnt !  Medici  omncs  magno  cachinno  adinvi- 
cem  rumpcbanlur;  ct  sic  cx  tcmpore  puclla  incolumis 

. .  Ces  tetuu  tuternuniix,  ces  «  vieilles  entremetteuses  » ,  se 
rennontrent  souvent  dans  Apulf^e  et  dans  notre  auteur.  Je  ne  sais 
pourquoi  Sinion  leur  preftrc  des  veM<t  intemutantes,  qu'on  ne 
voit  nuUe  pait. 
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androgynus  evcnit.  Et  mendacium  rcfero,  quod  evan- 
gclium  cst,  mc  meo  gcminoobtulu  illam  virilibus  laci- 
niis  indulam  androgynumijuc  inspexisse. 
Novella  indical  magna  esse  secrcla  nalurre. 


De  viro  qui  uxoris  fidcm  periclitatus  est 

NOVKLLA  XXllI. 

cilulus  juvenis  venustulam  conjugem  et  anle 
cunclas  mulicrcs  liujus  I'arlhcnopeai  civita- 
tis  delerrimam  adamabat.  Quodam  die ,  quum 
atlinvicem  morc  amanlium  garrircnt,  ab  ea 
an  eum  adamarct  sciscitalus  csl.  Quam  maxime,  rcs- 
pondit  illd.  Tunc  ad  manum  talia  fatus  est  vir:  Si  casu 
mihi,  tc  superslite,  mori  conligcrit,  quem  amictum 
ac  tegmen  mc  ad  sepulchrum  euntcm  indues?  --  Pcr 
deum  fidium,  meliorem  ac  prctiosiorcm  induam,  mu- 
lier  rcplicavit.  Enimvero  vir,  volens  uxoris  fidem  ver- 
baque  cxpcriri,  morluum  sinmlavit.  Commodum  uxor 
illa,  fusca  veslc  contccta,  crinibus  autcpendulis,  ma- 
gnis  conclamaiionibus  conlcntissimisquc  vocibus  suum 
cocpit  virum  deplorare.  Quibus  exclamationibus  pro- 
currunt  parenles,  affines,  clicntcs,  alunini,  famuli  et 
omnis  convicinia;  atque  unusquisque  proximi  casus 
continio  lcrriti ,  ul  illamcommulccrcntanxii  decurrere, 
.silcnlium  commoncntes,  aientcs  lacrymas  contra  trii- 
culcntam  Parcam  parum  nihilquc  prodcsse  ac  incassum 
fundi;  si  ncc  rcstiluitur  ipsc,  tumulctur,  de  alioque 
cogilclur.  His  et  similibus  verbulis  commulcitam  uxo- 
rem  acdc  funcrcfuncralibusqueexsequiis  alloquicoe- 
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nonnullas  internuntias  vclulas*   |)raesentaria  remedia 
l)romitienles.  Iluic  pulchclhe  puclhe  sublus  tcmur  ma- 
giiopcrc  intlatum  tumidumquc  cral  ad  instar  magna» 
pih'e ;  qua  de  re  tanto  dolorc  tcnebalur  quin  continuo 
piis  lamcnlationibus  ad  ultimum  vita'  tcrminum  dccur- 
sa  vidcbatur.  Parcntes  ,  piclatc  ducli,  ad  sui  curam  chi- 
rurgicos  adhibucrunt ,  qui  bcne  reviso  lumoris  loco  nc- 
gotioque  junctim  semolimque  examinato ,  alii  dicebant 
althaea?  radices  dccoctas  mixtasque  porcino  adipi  supcr- 
poni,  nam  et  dolorem  et  tumorem  sublcvabunt;  alii 
hoc  contici  negabant.  Tandcm  omnes  voto  fucrc  tumi- 
dum  gladio  percuti,  matcricsque  causamdoloriscxtra- 
hi.  Conveneranl  huicconcioni  omncsmonialesctquam- 
plurima)  aliae  matronae,  et  nonnulli  alii  appropinqua- 
torcs.  Cum  dicto,  chirurgicus  altcr  ex  su|)radiclis,  qui 
Democcdem  fama  supcrabat,  acccpto  gladio  fcritorio , 
supra  tumidum  leviter  percussil ,  cutcm  foraminando. 
Cumfacto,  quum  sanguincm  aut  tabcm  ex  foramine 
cxire  putabant,  indeimmcnsus  priapus  exivit.  Rumpor 
herclc  risu  in  fabula  vcritatem  scribcrc.  Monialcs  om- 
ncs,  stupore  novitalis  affcclae,  dolore  plorabant ,  non 
vulnerc,  non  dlius  hihrmitate,  scd  earumdcm.  Nam 
auguror  Ulas  maluisse,  quod  paiam  accidil ,  clanculo 
evcnisse;  nam  nunc  earum  honorc  astringunlur  illam 
e  claustro  cxpellcre  :  lunc  vcro  quam  carissime  intus 
conservarcnt !  Medici  omnes  magno  cachinno  adinvi- 
cem  rumpcbanlur;  ct  sic  ex  tcmpore  pucUa  incolumis 

..  Ccs  vetulx  internunttx,  ces  «  vieilles  entremetteuses  »,  se 
rencontrent  souvent  dans  Apulf^e  et  dans  notre  auteur.  Je  ne  sais 
pourquoi  Sin.on  Icur  preftrc  des  vetHijr  internutantes,  qu'on  ne 
voit  nulle  part. 
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androgynus  evenit.  Ei  mendacium  rcfcro,  quod  evan- 
gclium  cst,  mc  meo  gcmino  obiutu  illam  virilibus  laci- 
niis  indutam  androgynumiiuc  inspcxisse. 
Novella  indical  magna  csse  secrcta  nalurte. 


De  viro  qui  uxoris  fidcin  pericUtatus  cst 

NovKLLA  XXni. 

cilulus  juvcnis  venustulam  conjugem  et  anle 
cunclas  mulicrcs  hujus  Parthenopcai  civita- 
tis  delcrrimam  adamabal.  Quodam  die ,  quum 
adinviccm  morc  amantium  garrirent,  ab  ea 
an  eum  adamarct  sciscitatus  esl.  Quam  maximc,  rcs- 
l)ondil  illa.  Tunc  ad  manum  lalia  fatus  cst  vir :  Si  casu 
mihi,  te  superstite,  mori  contigcrit,  qucm  amictum 
ac  tcgmcn  me  ad  scpulchrum  cuntcm  indues?  —  Pcr 
dcum  fidium ,  mcliorcm  ac  prctiosiorcm  induam ,  mu- 
licr  rci)licavit.  Enimvcro  vir,  volcns  uxoris  fidcm  vcr- 
baquc  expcriri,  mortuum  sinmlavit.  Commodum  uxor 
illa,  fusca  vcslc  conlccla,  crinibus  antcpcndulis,  ma- 
gnis  conclamaiionibus  conlcntissimisciuc  vocibus  suum 
coepit  virum  dcplorare.  Quibus  exclamationibus  pro- 
currunt  parcntes,  affmcs,  clientes,  alunmi,  famuli  et 
omnis  convicinia;  atquc  unusiiuisquc  proximi  casus 
continio  tcrriti ,  ut  illamcommulcerentanxii  decurrerc, 
silcntium  commonentes,  aienlcs  lacrymas  contra  tru- 
culcntam  Parcam  parum  nihilquc  prodesse  ac  incassum 
fundi;  si  ncc  restituilur  ipsc,  tumuletur,  de  alioque 
cogitclur.  His  et  similibus  vcrbulis  commulcitam  uxo- 
rcm  acdc  funerc  funerahbusquc  exsequiis  allo  qui  coe- 
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perunt:  quando  allera  ex  praeficis  (|U0  amictu  ac  lintca- 
mine  cadaver  vincienduni  eril  uxorem  illam  consuluit; 
sic(jue  junctim  perquisilis  omnibus  supelieclilibus,  cri- 
meneis  videbalur  illud  alicjuo  bono  linteamine  conlegi 
amicirique:  sed  insubsidium  dissutili  arre|)la  relia  pis- 
catoria,  ea  conlegit  illum.  Cum  facto ,  na^niis  lermina- 
lis,  in  sandapila  immisso  cadavere,  ubi  vespilloues  eli- 
minabaut  iilum,  uxor,  nonnullis  sociala  matronis,  ma- 
gnis  vocibus,  quumque  ante  limina  esset ,  vehementius 
aftlictare  sese,  et  peclus  enim  palmis  infestis  lundere, 
faciemque  suam  luculenlam  more  patrio  verberare  coe- 
pit,  inijuiens:  En  vir  olim  meus  dilcclus,  quo  nunc 
accedis?  responde.  —  Ad  mare,  sonora  voce  replicavit 
ille,  relia  piscatum  eo.  Ignorasne,  vulpinaria  conjux? 
Siccine  mihi  polliccbare?  quid  jam  de  te  tuus  maritus 
cxspeclo,  (piid  spero,  inhda  ac  pertida?  Uajulanles 
vero,  ubi  corpus  illud  postliminio  mortis  animalum  au- 
diere,  confeslim  deposuerunteum;  sicque  uxoristidem 
amorem(|ue  pcriclilatus  est  vir. 

Novella  indicai  conjuges  nec  in  vila,  nec  in  mortc, 
nec  post ,  diligere  viros. 
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De  moniaU  in  fla^ranti  cum  auriga  reperta 

NOVELLA  XXIV. 

jOnustissimamonialisinhac  Parthenope  erat, 

icnjus  tam  praecipua ,  tam  |)ra}clara  pulchri- 

itudo  necexprimi  ac  nec  sufficienter  quidem 

laudari ,  sermonis  Immani  penuria ,  poterat. 

E  l  quidcm  nec  Parrhasii,  ApolJodori,  Apellis,  nec  Phidiae, 


\ 


Alcamenis  discipuli  scalploris,  ingenium  sat  esset  illam 
pictam  scalptamquc  adumbrare  :  longe  vero  iilam  in 
scriptis  decantare  mihi  Virgilii  musa,  Ciceronis  elo- 
quentia ,  Orphei  cithara  (nec  suftlcerent) ,  opus  essel 
autumo.  Scd  quid  faciam?  pro  laude  silentium  dabo. 
Et  quia  vulgare  cst  dictum ,  carenliam  appetitum  in- 
ferre,  sicque  hujus  scitulae  monialis  amore  nonnulli 
spectabiies  illustresque  viri,  multi  denique  civium  et 
advenic  copiosi ,  quos  cximii  spectaculi  rumor  studiosa 
celebritale  congregabat,  inaccessae  formosilatis  admi- 
ralione  stupidi  icnebantur. 

Quorum  alter  pulchritudine  illam  apquabal,  forluna- 
rum  ac  nobilitate  illam  aliosque  excellebat.  Hic  vero 
aequanimis  dapsilisque  vir  noctu  interdiuque,  omni 
temporis  intercapedine  mota,  illam  solus  sollicite  se- 
crete(iue  insequebatur,  ac  ei  quamplurima  pretiosa 
niunera  dono  dabat.  Hic  conlinuis  precibus  et  admoni- 
lionibus  illam  ad  votum  ducere,  Ilectore,  ncc  desiste- 
bat;  iste  sibi  allectareet  cursu  ephippialorum  equorum 
et  pretiosis  togis  ac  pra?tcxlis  nec  desinebat ;  et  ha^c  cm- 
nia  illam  fleclere  aut  parum  aut  nihil  juvabant,  quin 
illum  non  compcrcndinasset ;  neceo  quidem  ab  incepto 
juvenis  desistebat,  sed  continuo  et  medialoribus  et  in- 
lcrnuntiis  vetulis,  stupri  sequestribus»,  illi  porsuadere, 
exorare,  nec  remanebat.  Sicquc  tali  morbo  diutino  la- 
borans  aegrescit,  ita  quod  nec  quiescere ,  nec  dormire, 
noc  vesci  polerat.  Quamobrem  maxima  attenuabatur 
macie;  et  quamvis  ad  ejus  curam  nonnulli  medici  con- 
venissent ,  lamen  auspicor  Galenum ,  Hippocratem  , 
xEscuIapium  Apollinemque ,  deum  inventoremque  me 

1 .  Pour  sequestrU. 
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dicinse ,  minime  illum  postliminio  ad  prislinam  possc 
reducere  valitudinem ,  ni  a  loco  morbi  medcla  veniret. 
Hic  noctu  interdiuque  circum  moenia  claustri  plorans , 
falo  conquerebatur  suo.  Et  quidem  incassum  lacrymae, 
preces,  lamentationes  expendebantur,  quum  Jpqua  mu- 
lieris  circumvallatique  parietis  frigiditas  atque  durities 
inerat;  nam  obtusis  auribus  clausisque  ocellis  adstans 
spernebatillum.  Etnisi  Deusomnipotensmaximusprae- 
sentario  suo  auxilio  remedium  porrigisset,  opinor  il- 
lum  morluum ,  nunc  vcro  semivivum ,  remansisse. 

Nam  quadam  nocle,  in  subsidium  lawigandie  pa^nae, 
in  viridario  claustri  descendit,  seque  in  (juodam  dis- 
rupto  gurgustiolo  celavit :  nam  solita  eral  monialis  illa 
singulis  dicbus,  quum  a  somno  expergiscebatur,  in  vi- 
ridario  venire.  Statuerat  enim  juvenis  illi  aut  sponte 
aut  vi  virginitatem  rapere.  Nec  mora,  quum  noctis 
atra^  fugato  nubilo  sol  exsurgit  aureus,  ecce  venit  in 
viridario  monialis.  lllico  ex  tempore  convenit  hamaxas* 
sordidus  et  hircina  libidine  faitens ,  illique  occurrit , 
eamque  amplexatur,  ac  supra  humum  revolvit.  Pone 
elevatis  ad  «thera  cruribus  illa  vcrnaliter  crissare  cce- 
pit,  sibique  tam  dulcia,  tam  pressula  oscula  porrige- 
bat,  qualia  in  lupanari  solent  basiolajactari ,  adco  quod 
eorum  sonitu  poppysmatum  viridarium  undique  reso- 
nabat.  Illa  quidem  tenacissimis  amplexibus  aurigamde- 
tinebat ,  et  adeo  subtus  spinam  quatiebat  suam ,  adeo 
lingua  illum  alliciebat ,  quin  bis  antequam  separaren- 
tur  venerem  consummarunt.  Et  educto  e  vulva  priapo, 
propriis  palmulis  illum  volatili  linteo  tersit,  diuque 
deosculata  est. 

i.  Mot  tir6  du  grec  «.««1»,  et  qui  signifie  charretier. 
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Animadvertite ,  quaeso ,  carissimi  leclores ,  et  vos  in 
vicem  amantis  juvenis  subrogamini,  quantum  lale  fa- 
cinus  aegre  tulisset ,  quantoque  dolore  teneretur,  con- 
siderans  se  juvenem  formosum ,  nobilem ,  magnae  sti- 
pis,  pro  rustico  difformi  postpositum.  Sed  hcrcule ,  nec 
erat  mirandum ,  quum  priapus  aurigae  asininus  erat. 
Quamobrem  furore  accitus  e  tuguriolo  juvenis  adortus 
est,  illosque  in  flagranti  incestu  reperit.  Qui  quum  pri- 
mum  juvenem  inspexerunt,  animadvertentes  se  in  in- 
cestu  deprehensos,  hamaxas  timore  exanimatus  est; 
illa  vero  pudore  defecit,  et,  revocato  spiritu,  in  pro- 
fundum  calamitatis  sese  praecipitavit ;  tremensque  et 
exsangui  colore  lurida,  tertiata  verba  semianimi  voce 
substrepens,  gcnibusque  profusa,  lalia  famulanter 
adorsa  est:  Nec  mireris  eo  quod  vidisti,  quum  hoc  op- 
portunitas  temporis  commoditasque  loci  genuerit;  nam 
si  scirem  te  hic  esse,  te,  non  illum,  eligerem  scito. 
Parce,  precor  ,  miserae,  veniamque  deprecor,  et,  si 
non ,  da  poenas.  Ad  istum  modum  fusis  prccibus ,  juve- 
nis ,  amore  digesio ,  ira  percitus ,  stricto  mucrone  illam 
interemit  atque  denobilitavit. 

Novella  indicat  non  effeminatos  juvenes,  sed  rusti- 
cos,  mulieribus  perplacere,  quae  in  magnitudinc,  non 
parvitate ,  delectantur. 
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De  patncio  qiiodam  Parthenopeo  qui  diabohim 

aUoquutus  cst 
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arthcnopeus  juvenis  nobilis  sessione  Capuana 
J  venuslissimam  puellam  adamabat,  et,  utcu- 
pidineum  igncm  cxtinguerct,  quadam  noctc, 
circa  secundam  vigiliam ,  valvis  majoris  cc- 
clesiae  quum  adhiereret  ac  sub  divo  discruciaretur  al- 
gore,  concubilum  venerisque  fructum  lcgcre  libarcquc 
sperando  (nam  fortc  eam  horam  indixcrat  puella),  sic- 
quc  ibi  moram  facicns,  mirabile  ostentum  prorsus  eve- 
nit.  Nam  vox  quaedam  a  tcrgo  juvcnis  aurcs  offendit : 
Vpe!  vae  mihi!  circiler  dicendo;  quae  vox  juvcni  non 
parvam  formidinem  incussit.  Quamobrcm,  involuto 
pallio  strictoque  mucrone ,  audacter  templum  ingressus 
est ;  nam  casu  ea  hora  fores  reserata^  erant ,  atquc  car- 
dinibus,  postibus,  compagulis,  claustris  pessulisque 
manumissfe.  Sicque  pedetentim  proccdens,  vocem  se- 
quebatur,  quse  ex  diva?  Restilutjc  saccllo,  c  quodam 
cenotaphio,  eotunc  a  fossario  patulodimisso,  vcniebat. 
Commodum  appulit,  devocans :  En  quis  hic  qucrula 
voce  lamentatur?  E  sarcophago  vox  rcspondit,  dicens : 
Infelix  ego  sum ,  qui  oculis  concisus ,  vcspcri  hac  ac- 
cedens ,  insperato  supra  mortuorum  cadavera  corrui : 
ipsos  nec  video,  sed  eorum  memoria  expavcsco.  Sub- 
siste,  quaeso,  palmamque  porrigc,  atque  hinc  me 
extrahe.  Asl  juvenis,  digesta  formidine,  se  hamavit, 
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atque  in  latus  se  fecit,  ctextenso  brachio,  palmaque 
comprchenso  ca^co  ,  illum  e  conditorio  abduxit ,  eique 
auxiliaris  fuit.  Ponc  illum  ad  domum  suam  conduxit, 
cibo  satiavit,  poculo  mitigavit,  lectuloque  collocavil. 
Parvaque  mora  facta,  ut  rem  ad  finem  duceret,  ad  pris- 
linum  rcdiit  locum,  ac  sibilo  suae  amalae  praesenliam 
suam  indicabat.  Tunc  qua^dam  ex  domo  pedisequa, 
stupri  sequcstra,  adullerorum  internunlia  atque  media- 
trix,  suam  Phyllidem  abesse  rurique  essc  retulit.Cum 
diclo,  juvenis  festinans,  nulla  morafacta,  rus  peliit. 

Erat  enim  paulo  antc  medio  in  itincre  crucntus  latro 
suo  scclere  suspensus ,  cujus  cadaver  cacodaemon  in- 
dutus  transeuntem  juvenem  stupida  voce  advocavit, 
inquiens  :  Qua^so ,  siste  pedem ,  viator  optime,  ut 
junctim  accedamus.  Juvenis  tali  portento  pra^ventus 
restitit,  ipsumque  libenlcr  exspeciavit.  Latro,  soluto 
fermequc  diffracto  restis  nodo,  interram  rectuscccidit, 
et  supra  dorsum  equi  ascendcns,  junctim  equitantes  ad 
rus  convencre.  Tunc  latro  talia  voce  tuht :  Amice, 
morare  parumper,  ac  donec  locum  perquiram  ul  lulius 
accedere  valeas  exspecta.  Convenerant  illuc  ea  nocte 
communicato  consilio  consanguinei  Phyllidis ,  cxspec- 
tantes,  quin  vero  grassantes,  venlurum  juvenem,  ut- 
que  cum  perderent  lalilabant.  Quumque  primum  latro- 
nem  inspexere,  rati  exspectatum  juvcnem  esse,  in  eum 
audacter  fustibus,  rhomphaus,  scorpionibus ,  mucro- 
nibus,  omnique  gcnere  armorum  insiluerunl;  dumque 
latronem  illum  sauciare  opinabantur,  non  ei,  sed  conso- 
ciis  vulncra  intigebant,  nam  latro  chalconida*  erat. 
Et  sic  adinvicem  mutuis  vulneribus  atque  cicatricibus 

1.  Etait  ilur  coiiimc  rairain,  ouavait  un  dos  d'aii-ain. 
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omnes  saucii  confixique  cecidere.  Cum  faclo,  larvalus 
latro  ad   morantem  socium  properiter  reversus  est, 
inquiens  :  Nunc,  amice,  tutus  accedilo,  nam  tui  vecto- 
ris  interea  custos  ero,  teque  incolumem  exspectabo. 
Juvene   accedente,  quum  ad  locum  caedis,  stragis, 
cruorisque  applicaret,  dispiciens  tot  nobilium  corpora 
conclamata,  alque,  ul  recte  loquar,  cadavera  liumi 
strata,  quae  adhuc  cruda  vulncra  demonstrabant,  sic- 
que  adversus  mulierum  tuncstas  voces  accedens,  re- 
mansil  * ,  stupore  novitatis  in  statuam  conversus  resli- 
tit.  Et  ecce  sua  Phyllis  sibi  masta  occurrit,  aureos 
crines  disrumpens ,  atque  interdum  pugnis  obtundens 
ubcra,  funerahbus  accentibus  copiosa;  suis  ex  ocuhs 
rivuli  lacrymarum  clarissimam  venustamcjue  faciem 
rigabant,  atquc  magnis  piis  qua»slibus  ipsum  ad  lacry- 
mas  commovit.   Quamobrem  juvenis  perdilus  dolorc 
alsit;  ac,  revocato  gradu  ad  ialroncm  foris  exspectantem 
reversus,commealim  recessere.  Longe  (juidem,  quum 
ad  patibuH  locum  convenissent ,  latro,  quum  desiherit 
ex  equo ,  taha  orsus  cst  :  Hic  te  perditum  exspecta- 
bam;  sed  ca?co  adjuto  revocata  sententia  j^ro  te,  om- 
nium  quos  vidisti  animam  adeptus  sum.  Cum  dicto, 
caput   iaqueum  induit,  resteque  ad  guttur  adstricta 
slrangulatus  ac  susj)ensus  remansit. 

Novclla  indicat  moram  ahquando  prodesse,  ac  bo- 
num  facinus  praemiari  semper. 

1.  II  y  a  dans  le  tcxte  rem  uuit,  peut-^lre  pour  rem  dixit, 
«  il  ser6cria.  »  Simon  lit  rem  vidit. 
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De  viro  zelotypo  quem  conjux  deccpit 
NOVKLLA  XXVI  *. 

ir  quidam,  ex  nobih  prosapia  progenitus, 
sanc  tanto  timore  pulchriludinis  peramatae 
I  sua}  uxoris  tenebatur,  adeo  formidolosus  erat 
nc  poenas  toriconjugahs  sustineret,  ut  com- 
modum  suo  in  larc  rima  apparebat,  quae  cerato  lino 
fcrreisque  cancellisoffulcita  ncc  csset.  Neminem,  quan- 
tumcumquc  consanguinitatc  striclus ,  agnatione  copu- 
latus,  affinitatc  junctus,  amicitia  vinculatus  csset, 
suum  in  larcm  ingrcdi  paticbatur.  Causas  omncs,  quae 
suae  uxoris  puritalem  foedare  illamque  a  fidc  debellare 
possent,  removere  assiduo  studio  ac  vigili  ingenio  niUj- 
batur  :  et  quum ,  secundum  canones ,  pro  debito  carce- 
ratus  vadimonio  liberari  debeat ,  quum  carcer  [)erpetuo 
indictus  ad  pocnam  polius  quam  ad  custodiam  interdici 
oporteat,  quin  fortius  pravi  cl  dclinqucntcs  certo  tcm- 
porc  dissolvuntur,  huic  vcro  in  pcrpetuum  ad  poenam 
nunquam  liccbat  exirc.  Fidos  pro  domus  custodia  scr- 
vitioque  adscripticios  tenebat;  nec  ipse  impar  erat, 
nisi  quod  excundi  liberum  erat  arbitrium.  Hic  providus 
vir  nunquam  e  domo  recedebat ,  quin  omnia  domus 
foramina  perquireret :  pone  obducta  fore,  cardinibus 
rcclusis,  pessulisque  firmatis  ab  intus,  diligenter  op- 
pcssulare  faciebat,  sicquesingulisdiebus  acerbam  hanc 
patientcr  vilam  ducebat.  Ast  prudcntissima  illa  uxor. 


1.  Cf.  les  Fccctteuses  yuits  de  Straparole  nuit  xn ,  conte  i). 
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viri  slultitiie  miscrta  (nam  virtutum  spocus  crat),  illum 
tali  pessimo  morbo  laboranlem  curare  decrcvit;  (|uoil 
equidem  aliler  complcri  posse  autumabal,  ni  mulierum 
potentiam  ingcnium  indicasset. 

E  re  nato  consilio,  proprium  juvcnem   sui  amorc 
urentcm  quadam  c  rimulaparietis,  (piam  nec  distinxe- 
rat  andron  ^  clam  acccrsivit,  dicens:  Acccde  summo 
manc  ad  monastcrium  Sanct»  Crucis  cxtra  mcicnia  civi- 
talis  habilu  monachali  indutus:  illic  mc  cxspccta,donec 
eodem  sub  habitu  ego  ct  vir  convcniamus ;  nobisque 
convenieniibus  f(vstinantcr  ovansque  occurre,  me  am- 
plexare,  me  osculator,  cibo  rcfovcas,  inspcratoquc  mco 
adventu  fruitor.  Nam  cgo  et  vir  pcpigimus  crastino  die 
summo  manc  ad  Oucis  monasterium,  ut  pcccata  conti- 
lear,  monachah  habiiu  contecti  convcnirc.  Esto,  qusso, 
providus,  lutus  animo  ac  vigilans  ne  consiUum  dcseras! 
Cum  dicto ,  callidus  juvenis  recessit,  sequc  monachaii 
habiiu  induit,  penum  altiliaquc  dislraxit,  ad  monaste- 
num  se  contulit,  cellulam  conduxil,  ibi(|uc  cubuit,  fa-- 
catavina  portavil,  obsonare  fccit,  atque  pulmcntaria 
dulcis  saporis  in  mcnsa  paravit   Cum  facto,  antefores 
monasterii  moram  facicns,  inspexit  suam  Glvccrium 
habitu  praedicto  contectam  vcnientem  :  cui  se  la^tum 
obvium  fecit,  et  ex  inopinata  magnaque  Isiitia  p*ne 
usque  ad  dcfcctum  mortis  pcrvenit,  tanio  amore  tene- 
batur.  Sicque  digesta  formidine,  talia  fotus  cst  :  Quan- 
lojocundior  sitmihi,  amantissime  fratcr,  felix  advenius 
luus  libi  cogitandum  relinquo,  quum  sat  pol  diu  nos 
mtemsimus .  Cum  dicto,  adinvicem   amplcxi   sunt, 
atque  imagmariis  lacrymulis  constituti  osculabantur; 
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illosquc  confcstim  sumptos  ad  cibos  intus  fecit  dis- 
cumbcre.  Ipse  vero,  juxta  mulierem  sedcns,  siugulis 
morsibus  illam  dulcilcr  osculabatur.  Zclolypus  vir,  rci 
novitatc  stupidus,  nimio  dolore  rumpebatur,  videns  con- 
jugem  suoin  aspcclu  a  monacho saviari,  ut  commodum 
essc*  poieral,  quin  pcjus  frustum  panis  quod  primum 
sumpserat,  quamvis  admodum  modicum ,  mediis  fauci- 
bus  inha3rebat ,  ac  ncc  deorsum  demeare  neque  sur- 
sum  remearc  poicrat. 

Tah  dclectalionc  consumpto  dic,  ac  vespere  facto,  vir 
licentiam  excgit,  inquicns  diu  cxlra  claustrum  slclissc. 
Juvenis  ille  amalor  cos  rcmanere  instabat.  Tandem, 
quum  oblincre  illud  nec  valcrct,  post  multos  amplexus 
non  sine  magno  dolore  scgrcgati  rccessere.  Ad  domum 
appulsi ,  vir,  animadvcrtcns  se  hujusmodi  mali  fuisse 
auctorem,  necnc  supcrtluum  esse  fraudibus  mulicrum 
resislcrc,  victus  succubuil,  oftulcitas  fissuras  rcscravit, 
adco  quod  nullacrat  fencstraliordomus  sua  in  civitate; 
vincula  onmia  dissolvil ,  uxorem  manumisit,  timorcm 
pessimumque  morbum  a  semet  ipso  fugando  quiele 
vixit. 

Novella  indicat  omne  extremum  vitiosum,  contraquc 
mulicrum  calliditalcm  scicntiam  artemque  nec  profi- 
cere. 

i.  Infinitif  de  er/a. 


1.  D'(iv^^,  scv/yjoj,  f(  son  inari.  0 
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De  filiis  qui,  post  ohitum  patris,  cjus  ultimam 
voluntatcm  exscqui  nolucre  , 
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amigerabilis,  stipalus*  parcusquc  vir,  in  ul- 
timo  vilae  spiritu  constilutus,  suum  uliimum 
('t  solcmnc  condidit  ciogium ,  in  quotilios, 
pios  quamplurcs  habcl)at ,   lutTcdcs   insti- 
tuens,  ab  eis  nonnulla  lcgata  atcpic  fideicommissa  rcli- 
quit.  Sicque  mortuus  et  scpultus  ac  morc  patrio  dcplo- 
ratus,  adinviccm  filii  conventiculum  inicrc  :  quid  de 
Icgatis  \)T0  anima  reliclis(qu<T  mulla  ct  excessiva  crant) 
conficicndum,  quum ,  si  ca  exscqui  oportucrit  atquc 
persolvi,  ccrtum  est  haercditatis  asscm  absorbcre ;  ac 
pcr  hocha^rediias  palcrna  potius  damnosa  eis  quamlu- 
crosacrit.  Cum  diclo,  maximus  ipsorum  clcvatus  talia 
fatus  est :  Scitotc,  fratrcs,  unum  ,  quod  veritalc,  si  dici 
licet,  vcriusest.  Quod  si  anima  genitoris  quondam  nos- 
tri  sepulta  cst  in  c«ca  cavea  Tartari ,  vanum  erit  pro 
ejus  rcquie  legata  pcrsolvcre,  quum  in  Infcrno  nulla  sit 
rcdcmptio,  immo  ingredicniibus  nulla  specula  cxeundi 
rcmanet.  Sin  autem  in  floridis  campis  Elvsiis,  ubi  per- 
pctua  et  aeterna  inest  rcquics ,  dcgit ,  Icgatis  ncc  fidci- 
commissis  cgct.  Sin  vero  in  mcdio  circulo,  ubi  crimina 
Iimitate  purgantur,  purgatiscriminibuscertum  eslsolvi 

1.  Voir  le  m^me  sujetdans  Straparole  fnuit  xii,  conte  4) 
a.  Ce  mot  ici  signifie  riche.  Morlini  eniploie  plus  souvent  la 
p^riphrase  majnse  stipis. 
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libcrariquc  omnino  ,  minimcque  sibi  legata  prodesse. 
Quare ,  amma  patris  postposita  atque  divino  nutu  sub- 
missa,  familiae  herciscundae  judicio  haercditatem  pater- 
nam  dividamus,  fruamur  et  nos,  dum  vivimus,  hjeredi- 
tate  qua  noster,  dum  vixit,  genitor  potitus  cst,  ne 
mclions  conditionis  sint  mortui  quam  vivi. 

Novella  indicat  in  vita  bencfieri  dcbere,  non  post 
mortem,  quum  hodie  parum  aut  nihil  mortuis  fides 
servalur. 


Deuxorcquw  adulterum  scrum  crissantcm  umhram 

fore  viro  suasit 
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ulicr,  Saxo  genere ,  mirae  pulchritudinis  in- 
mira^que  honcstatis,  monstruosum  formido- 
losumque  ac  pone  cunctos  famosum  danis- 
Lam  virum  habcns,  cujusdam  sciluli  juvenis 
amore  capta,  singulis  noctibus  latenter  illum  ad  se  ve- 
nire  sinebat.  Quae  rcs  domcsticis  claustritimisquc  *  oc- 
clusa  ncccrat.  Nam,  illis  advcrsus  dominum  conspiran- 
libus,  tutum  omnifariam  juvencm  ingrcdi  paticbantur. 
Et  licet  poenas  tori  conjugalis  vir  clam  sustinerct  non 
immerito ,  cum  omnibus  parumque  cruditis  obvia  sunt 
notanda,  de  mulieribus  nec  confidcndum ,  ncc  servo- 
rum,  qui  nunquam  dcsinunt  fraudibus  dominos  fallere, 
ab  eorumque  fide  deficere :  nam ,  ul  bonum  evenial, 


1.  II  y  a  claustrinisque  dans  le  texte. 
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semper  dc  malo  est  cogitandum ,  quum  mulicrcs  conti- 

nuovigiles  adslanl  viros  dccipcre,  et  non  aiio  relin- 

quunt  peccare  aut  impolenlia  aut  loci  inconimodilalc. 

Sicquejuvenisille  adulter  tulus  cubiculum  mulieris  in- 

grcdiebatur,  nec  viam  tori  consucludine  ignorabat ; 

sed  restricioin  pectorc  spiritu  nc  anholarct,  obnixuni 

silcntium  tolerans,  pensili  gradu    procedens,  palma 

exlensa  nc  strcpitum  faccrel ,  ad  cubilc  dcvcnicbat. 

Mulier  illa  egregiainsomnis,  qu.T  adulteri  adventum, 

nonalilcrquam  infirmus  valitudincm  desiderare  solet, 

spcrabal,  ubi  primumillum  vcnissc  intclligebat,   lerga 

verlens,  clunes  cinaedas  suas  extra  torum  adultcro  por- 

rigebat;  sicque  adulter  semel ,  bis ,  secum  venere  abu- 

tebalur. 

Quadam  noctc,  ea  in  parle  tori  ubi  casta  illa  uxor 
jacere  consucvorat,  virsoporabatur.  Et,quiafeslaserat, 
nimio  calore  absquc  tegmine  n'stuosus  natibusquc  rc- 
volutisadslabat.  Et  ccce  casu  exca  parte,  ut  assolebat 
venicns  adulter,  extensaque  palma,  clunes  viri  attigil,' 
ratusque  dlumuxorem  esse,  inejus  ano  priapum  adin- 
didit  gnaviter.  Vir  quidem ,  dolore  excussus  atque  e 
somno  cxpcrreclus,  confcstim  rcvolutisclunibus  sefe- 
cit  m  Jatus,  adultcrumque  attingens ,  horribili  voce 
ciamavit :  En !  cn !  quis  cst  hic?  Lxorenim  conscia  cul- 
paeadiiquidumaslu  merelricioinquit :  Hcrcule,  authal- 
lucmatus  cs,  aut  umbra  domus  tetigit  lc.  Sodes,  parce 
m  eam ,  ne  quam  tibi  lingua  intempcranic  noxam  con- 
trahas,  ac  te,  ut  assolet,  pcrculiat.  Vir  non  umbram, 
sed  hominem  tetigisse,aUius  vociiabat.  Ast  juvenis  illc 
omnmm  b.pedum  nequissimus  aduller,  sermoni  mu- 
liens  nec  defuit;  sed,  elevata  in  altum  palma.  viro  cola- 
phum  aut  alapamgraviter  infringons  exccssit.  Porro  vir 
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accensa  lucerna,  omnifariam  domum  perquisivit;  qui , 
quum  ncminem  invenissct ,  illam  umbram  fuisse  crcdi- 
dil ;  et  sic,  dolo  asluque  uxoris,  singulis  noctibus  sen- 
ticbat  adultcrum  uxorem  crissanlem,  et  timore  silebat, 
ratus  umbram  essc. 

Novclla  indicat  ncc  scrvis  nec  mulieribus  confiden- 
dum  :  quum  adolescere  desinunt,  aut  incommoditatc 
aut  impotenlia ,  ctsi  vircs  non  sufliciunt,  in  venereos 
concul)ilus  scmpcr  animum  promptum  habent. 


De  matre  quw  dcsidiosum  filium ,  ut  repcriret  bonum 

dicm  f  misit, 
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atcr,  dcsidiosum  fdium  habcns ,  qui  acedia 
in  accubitum  accubans  in  mcridie  elevabatur, 
qua  de  re,  ut  illum  solertem,  vigilem  calli- 
dumque  reddcret,  singulis  dicbus  scdulo 
instruebat,  inquiens :  Fili  mi,  providus  vir  qui  bonum 
vult  diem  habcre  debct  diluculo  expergisci :  nam  vigi- 
lanti,  ncc  dormienli,  fortunaadspirat.  Tunc  inscius  ille, 
corticem,  non  mcntem  vcrborum  intuens  ,  altissimo 
somno  cxcussus  facessit,  etanle  forcs  civitatis  sub  divo 
recubuit ,  adilum  impediens.  lUac  nocte  fato  tres  con- 
cives,  ut  repertum  thesaurum  foderent  domumque  af- 
ferrcnt ,  extra  civitatem  exiverant;  qui  fcrme  in  cantu 
cristat«e  cohortis  domuiiioncm  capessentes,  ante  fores 
illi  vigili  occurrerunt.  Cui  j^rimus  transiliens  inquit : 

1.  Cf.  Straparole  (nuit  xin,  conle  6). 
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Amice,  bonussitlibi  dies.  llle  unum  habcrc  respondit, 
de  die  dicendo.  Formidolosus  ille  juvenis  verba  sccus 
interprelatus  est,  nam  scriptum  est : 

Conscius  ipse  sibi  de  se  putat  omnia  dici*. 
Secundus  pertransiens  simili  modo  bonum  porrexit 
diem.  Tunc  ille  duos  habere,  de  diebus  bonis  inlelli- 
gendo,  repHcavit.  Novissimus  transiens  bonum  intuHt 
diem.  Seipsum  omnes  habere  de  diebus  perscrutalus , 
ovans  resurgit  properiterque  facessit.  Concives ,  tilu- 
bantesjuvenemeos  indicare,  illo  acccrsito,  quartum  in 
thesauro  posuere ;  et  sortiti  sequa  lance  partes,  juvenis, 
acceptaparte,  domum  dcvortit,  matrique  tradidit,  in- 
quiens  :  Mater,  Agonius*  deus,  credo,  mecum  fuit ; 
nam ,  exsequutus  tua  praecepla ,  bonum  habui  diem : 
tu  hanc  pro  victu  sume  pecuniam. 

Novella  indicat  vigilantibus  fata  succurrere,  criminis 
reos  formidolosos  semper. 


De  stulto  qui  muUercni  pulchram  de^cnu.stai'it ^ 
a  viroque  adultcrii  prsemium  rcportai^it , 
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enustissima  muHer,  nobiH  viro  connubio  di- 
cata ,  juvenis  formosi  amore  tenebatur.  Sin- 
guHs  in  meridie  diebus,  convicinis  aestivan- 
libus,  juvenem  ad  se  introire  pcrmittebat,  et 


i.  Cevers  est  tir6  des  Distiques  deDionysius  Caton,  Hv.  i*"", 
dist.  17. 
a.  Cedieu,  suivant  Festus,  pr^sidaitaux  actious  de  rhoinme. 
3.  Straparole  (nuit  xu,  conte  a). 
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secum  jugiler  vicissimque  ad  Cupidinis  arma  magna 
cum  animi  remissione  deveniebat.  Die  quodam  demens 
pastoricium  *  carne  rapta  aufugienlem  magno  clamore, 
nam  populares  exsibilabant  iUum,  insequebalur.  Canis, 
inopinala'  salutis  mcmor  et  suae  viUe  vSoHicilus,  pro- 
prium  istius  muHeris  ostium  patulum  otYendens,  in  eo 
ingressus  cum  Hde  deHtuit.  Stultus,  ratus  pastoricium 
in  muHeris  domo  iatroissc,  sonora  voce  clamarc  coepit, 
januam  pulsando  :  ExpeUite  latroncm  latitantem !  nolite 
reos  morlis  et  criminis  emancipatos  celare.  Subsistite, 
quaso,  cives!  MuHer  formidolosa,  timens  conveniente 
populo  juvenem  demonstrari,  et  occullum  crimen 
in  propalulo  fieri ,  ac  poena  sanctionis  de  adulterio 
puniri,  ostium  discapedinavit ,  stultumque  introire 
fecit ;  et,  more  suppHcantium  genutlexa,  ab  eo  silen- 
tium  rogabat,  otYercns  se  suaj  voluptati,  modojuvenem 
adulterum  nec  indicet,  paratam.  Stultus  (in  hoc  sa- 
piens),  remisso  furore,  iUam  dulciter  saviari  coepit, 
insimulque  in  venerem  bacchati  suni. 

Ceterum  vix  a  venere  elevati,  improvisus  maritus 
assistit.  Suae  domus  januam  jam  pulsat,  jam  clamat, 
jam  saxo  fores  verberat,  praesentiam  suam  demon- 
strando.  At  iUa  egrcgia  uxor,  diras  devotiones  in  eum 
deprecata,  repentino  malo  perturbatur,  et  misera  tre- 
pidatione  ad  inopiam  consiHi  deducta,  trepidanlem 
aduUerum,  exsangui  formidine  contremuUim ,  subtus 
cubiU  cum  fidc  abscondit ;  stuUum  vero  super  scalas 

1.  Sous-enlendu  eamm ,  comme  un  peu  plus  loin.  Le  texte 
cstici  tr6s  corronipu  :  pastorilium  carnes  ractum.  Simon  atrou- 
▼6  moyen  de  le  rendre  plus  mauvais  encore  :  pastorilium  ca" 
nem  raptum. 
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complicilis  pedibus  in  caminum  atlraxit  ct  in  co  illum 
rcposuil.  Ponc  ostio  rcscrato,  virum  inlroirc  fccit,  ct 
joco  illum  ad  vcncrcm  allicicbal.  Et  quia  hicms  crat, 
vir  algorc  afficicbatur.  Qua  dc  rc  igncm  acccndcrc  jus- 
sit,  nec  in  co  acapna  immisit,  sed  viridissima  alimcnla. 
Cujus  fumo  stultus  incscatus  atquc  obnubilatus,  defric- 
lis  pupillis  intcrclusoquc  spiritu  dittlucbat  (ut  cst  fu- 
migantium)  crcbrasquc  sternutaliones  commovcbat. 
Suspicicnsrimabundus  vir,  ralusstultum  barpagoncm* 
cssc,  eum  magnopcre  objurgarc  cirpit.  Cui  stultus  rc- 
spondit :  Me  suspicis,  sublus  cubili  dclitum  ncc  despicis. 
Ego  semel,  ipse  millics  tuum  connubium  fuedavit.  Vir, 
furore  molus,  torum  subtus  pcrspiciens,  juvcncm  adul- 
tcrum  soporantem  reperiens,  intcremit.  Stultus,  cx  ca- 
mino  cxiens,  fustc  arrepto  clamilabat  :  Mihi  oba^ratum 
perdidisli !  Edepol ,  nisi  debilum  rcsarcies ,  prsesidi  tc 
denuntiabo  ac  reum  mortis  faciam.  Quie  verba  mcntc 
rcvolvens  vir,  animadvcricns  slullo  nec  posse  ofticcre, 
in  ancipiti  periculo  conslitutus,  sacculo  plcno  moncta) 
offulcivit  os.  Quamobrcm  ejus  stultitia,  quod  sapicntia 
amisissct,  lucratus  fuit. 

Novella  indicat  stultiliam  aliquando  prodcsse,  secre- 
laquc  nec  cbrio  nec  stulto  communicanda  sunl. 


1.  Arpagem  dans  le  texte. 
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De  pitcro,  qui  deprchensus  in  adulterio  ,  a  viro 
psedicatus  dci^crberatusque  fuit , 

(Lucius  fuit  inventor^) 

NOVELLA   XXXI. 

.cilulus  adolcsccns,  aureani  caesariem  cala- 
niislralam,  fulgidas  genas,  corallina  labclla, 
'eborcos  dcnies  ccrviccsiiuc  lactcas  habens, 
in  civilatc  quadam  caj^tus  amorc  consimilis 
puelhe,  quam  nobilis  illius  civitalis,  bonus  vir  ct  ap- 
primc  modcslus,  pcssimam  ct  ante  cunctas  mulieres 
longc  deterrimam  sortitus,  poenas  extrcmas  tori  laris- 
quc  suslinebal.  Auguror  cnim  suis  in  thalamis  noctuam 
lucifugam  prima  noclc  cantasse.  Nam  ducta  suasioni- 
bus  anus  adultcrorum  intcrnuntife,  immo  poiius  et 
stupri  scqucstrae,  quae  istunc  ephebum  formosum,  li- 
beralem,  strcnuum  ct  conlra  marilorum  incfficaces  di- 
ligcntias  constantissimum,  mulieri  proposuil,  inquiens : 
Solus  hercule  dignus  omnium  malronarum  pcrfrui  de- 
liciis,  dignus  solus  coronam  in  capitc  gcstare.  Sicque 
ejus  laudcs  i)lcno  ore  anusdecantabat;  immo  amatoiem 
illum  alacrem  vadimonio  sistere  spopondit.  Ast  pu- 
dica  uxor,  uriginc  conciU  et  juvcnis  amore  capta,  noc- 
tis  initio  illum  suo  cubiculo  intromitlcrc  curavit.  Cum 


1.  Ccite  nouvellc,  comrac  cetie  phrase  Tindique,  cst  lirfee 
d'Aiiulee  [Metamotph.y  hb.  ix). 
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diclo,  opipare  ccrnas  paral.  Sicquc  mcnsa  largiicr  in- 
strucla,  dcniquc,  ut  dci  cujusdam  ,  sic  advonlum 
exspcclabat  adulicri  :  nam  ct  opporlunc  n:aritus  loris 
apud  amicum  ctrnitabat. 

Pcractis  omnibus,  jam  sol  quidcm  ipsum  dclansus 
occanum  sublerrcnas  orbis  pla-as  iHuminabat   K t  cccc 
ncquissima)  anus  adluTrcns  latcri  tcmcrarius  adullcr 
advcntat,  pucr  admodum  cl  adluic  lubrico  «cnarum 
splcndorc  conspicuus,  adhuc  adultcros  ipsc  dclcctans 
llunc  multis  saviis  cxccplum  mulicr  cc.-na  jubct  parata 
accum bere.  Ponc  rcmotisomnibus,  cubiculum  illun.  dc- 
duxit,  Icclulo  collocavit;  cubili(,uc  suo  applicato,  illam 
vcncrcam  dulccm.p.c  pala^slram  dclcctabiliter  cxorditi 
sunt.  In  cubiculo  vcro  ccrci,  pneclara  micantes  lucc 
noctiirnas  cis  tcnebras  inalbabant,  ul  adamati  ariultcri 
pulcl.ntudme  pudica  illa  uxor  potiri  valuisscl  :  cujus 
splendor  adco  candicabat ,  adco  fulgurabat,  quin  e"l 
ipsum  lumcn  luccrnae  va.illarc  faciebat.  Sicque  supra 
dlum  sensun  residcns  ac  crebrc  subsilicns,  lubricis,  ue 
gest.bus  mobilem  spinam  (lualicns,  penduhe  vcn<!ris 
Iruciu.IIum  saliavit;  usqucdum  lapsis  anin.is  ct  mar- 
cidis  artubus  dcfatigati,  ambo  corruerunt,  inlcr  muluos 
amplcxus  animam  anl.clanlcs.  El  inler  l.ujusmodi  col- 
iuctalioncs  somnus  adeo  profundus  mulua  laliiralionc 
iHosopprcssit,  ct  in  baratl.rum  rcpcnt(.'  dcmcrsit    ut 
ne  dcus  quidem  Delphicus  ipse  facile  discernerct  illos 
vivos  an  mortuos. 

Et  ccce  multo  cclcriusct  improvisus  circa  secundam 
vigdiam  rcdicns  marilus,  su^e  domus  januam  jan.  pul- 
sa  ,  jam  clamat ,  sibilo  cliam  pra^sentiam  sua.n  dc.un- 
tiat ;  alquc  sa^pissimc  ct  intcrvocalitcr  postulans  (nul- 
lus  rcspondebat),  validius  pulsare  ca^pii,  nan.  dili.Tn- 
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tissime  fuerat  oppessulata  janua.  Et,  malum  pcjusque 
opinatus ,  nisu  valido  reducto  vcl  diffraclo  cardine ,  ut 
nec  Forculus  ,  ncc  Limenlinus  deus,  ncc  Cardina*  ipsa 
tueri   potucrunt  quin  ncc  patefccisset  aditum.  Et  in- 
gressus  cubiculum,  uxorcm  cum  adultcro  sub  cono- 
pco  amplcxam  rcpcrit ,  ncc  tamen  damno  lori  magno- 
perc  commolus.  Scd  illos  a  somno  cxcitatos  adco  vultus 
viri  lerrcfecit ,  adco  perdidit ,  quin  fcrmc  cxanimes  per- 
manserc.  Ast  vir,  scilulum  pucrum  scrcnamque  cjus 
frontcm  aspicicns ,  illum  pallorc  trci)idantcm  commul- 
cere  ca^pit,  inquicns  :  Nihil  tristc  dc  mc  tibi,  fili,  me- 
luas :  noii  dirus  ego  nec  gravi  tuo  porlcnto  cl  defla- 
granti  criminc  vindex  ero ,  nec  rigore  legis  Juliae  de 
adultcriis  ad  discrimcn  vocabo  capitis  lain  venustum 
atquc  pulchcllum  pucllum ;  sed  tc  palhicum  concubi- 
num  mascuiumque  subactorcm  conslituam ,  ut  stupra- 
lus  stupratorque  videarc.  Cum  uxorc  mca,  communi 
dividundo  formula,  dimicabo  ,  tiibusque  nobissine  jur- 
gio  unum  erit  cubile;  nam  ct  ipsc  scmper  cum  mea 
conjugc  tam  concorditer  vixi,  ul  cadcm  a-quc  nobis 
ambobus  allcclarcnt  :  scd  ncc  ir^iuilas  ipsa  palitur  ha 
bcrc  plus  aucLoritatis  uxorcm  quam  maritum.  Et,  exu- 
tis  laciiiiis  intcrulaque  abjccla ,  cubile  ingrcssus  est.  Et 
pucrum  nolcntcm  amplcctens ,  cum  eo  cubans,  iinmen- 
suratum  cjus  arcum  ad  cin«das  albasquc  clunes  pueri 
adcgit  :  qui  dolorc  affcctus  nates  reccllcbat.  llle  vcro 
acccdens,  nisu  rabido  prchcndcns  illum ,  in  calce  usquc 
ad  fcinur  illum  in  forainiiie  commasculavil  alque  rcpo- 
suit.  Sicquc  mobilcm  spinain  qualicns,  Gomorrhea  vc- 

1 .  Forculus  etait  le  dicu  des  portcs ,  Limenlinus  le  dieu  dcs 
scuils,  et  Cardiiia  ou  Cardcaladciessc  des  gonds. 
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•iberas,  sed  coibiariir S '  ^'^"^"^-  "- 
■ntcnpeslivum  tibi  nomeradur,  '  TT^'"''' 
pluribus  verbis  comnnii!^      a^iulteri  vmdicas!  His  el 

cast.gatun,!tirrrsr  zz  "?f  •"^«'^ 

omn  um  foriissimnc     •       ^  "'*^  adulierorum 

nalos  ca„d"ts'™l    '„'"?r''''  "'"""^  ^alute,  tamon 


^e  mcdico    ct   nicdiculo 
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quum  ad  infirmum  convenissent,  magnarius  ille  medi- 
cus,  expcrto  pulsi  modo,  illum  violcnti,  immo  for- 
miculari*,  fcbre  invasum  relulit.  Commodum  medicu- 
lus ,  subtus  cubile  cerncns ,  malorum  corlices  inspexit : 
ad  manum  illum  mala  vesperi  esse  ratus  est.  Et  tacto 
pulsi  organo ,  talia  orsus  cst :  Mi  fratcr,  vidco  vesperi 
le  mala  vorasse,  et  ideo  magnopere  febricitas.  ^grolus, 
non  valens  contra  veritatcm  infitias  ire,  annuit.  Quam- 
obrem,  institutis  pra?sentariis  rcmediis,  facesserc.  Sicque 
simul  accedentcs ,  famigerabilis  ille  mcdicus ,  jam  glis- 
centis  invidiae  felle  flagrante  tumidus ,  signa ,  qualitcr 
illum  mala  comedisse  cognoverat ,  doccrc  indicareque 
dcbcrct  mediculum  cxoravit ,  magnam  spondens  docu- 
mcnti  mcrccdem.  Mcdiculus,  animadvcrtcns  illiusinsci- 
tiam,  ut  eum  depudesceret ,  taliler  instruxit  :  Quum 
contigcrit  te  curam  alicujus  aegroti  ingrcdi ,  semper 
primo  in  ingressu  subtus  cubile  intuitor  :  quicquid  enim 
ibi  comestibile  videris,  scilo  ccrte  illud  vorassc  intir- 
mum ;  hoc  equidem  est  magni  commcntatoris  notabile 
cxperimentum.  Et,  receptisabco  quibusdam  nummis, 
recessit.  Sequenti  mane,  magnarius  ille  medicus,  ad 
curam  cujusdam  gcorgici  acccrsilus ,  accedens,  subtus 
toro  cerncns ,  aselli  corium  visit.  Pone  auscultato  ncr- 
vorum  ordine  atquc  mensura,  ubi  ruslicum  inordinate 
febricitantem  repcrisset,  infit :  Cognosco,  mi  fratcr,  te 
vesperi  ascllum  gurgitasse,  eoque  ad  ullimum  vitae 
terminum  convolassc.  Rcnidcns  rusticus  verborum  in- 
sipidorum   medici  acctatus   talia    replicavit  :  Parce , 

k  pcu  prts  la  mfime  chose  sous  le  titre  CMleMa  {Poggii  facetix , 
p.  ii3). 

I.  Pour  formicali  ou  formicabiliy  comme  pulsi  pour  pulsus. 
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quapso ,  domine ;  nam  hcrcjjle  dccem  dccursi  sunt  dics, 
nisi  le  solum  ,  asinum  qucmquam  ncc  vidi  ncc  comcdi! 
Cum  dicto,  illum  sapore  philosophia.'  insipidum  fugavit,' 
aliumque  pcritiorcm  mcdicum  habuit. 

NovcUa  indicat  hodic  favorcs,  nobilitatcs,  census, 
nec  scicntiam  coli,  quap,  licct  in  fimo  scpulla  sit,  ta- 
mcn  ut  sol  per  se  irradiat  ct  lucescit. 


l^c purgatoribuscloacie  quiin  stercore naufragium 

fecerunt 
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n  civitate  NcapoHs,  in  platca  Divi  Augustini, 
ac  in  larc  cujusdam  abstincntissimi  parci- 
moniaequc  principis  empirici  V.,  suum  ge- 
nium   fraudantis,  crant   qujpdam    diutinie 
atque  antiquissimtc  foricae  ;  qnae ,  quum  omnium  cjus 
antecessorum  cxcrcmenta  cum  fide  ferme  per  centum 
annos  scrvassent,  ob  carum  ingluviem  atquc  capacitatem 
purgationc  cgerunt  nunquam.  Hic  egrcgius  vir,  volens 
aetatem  renovare  ct  successorum  tantum  conservanda 
stipari,  dlas  purgare  evacuareque  decrevit,  ne  ascen- 
dentium  atque  dcsccndentium  coUuvies  at(|uesupcrflui- 
tatcs  scdilione  concitae  adinvicem  coliuctarcnlur    Et 
quia  pro  dhs  evacuandis  piene  quinquaginta  expcndis- 
set  siclos ,  non  obhtus  avaritiae  normam ,  acie  ingcnii 
disputansut  minus  expendcret,  tramitem  invenit.  Fieri 
fecit  prope  illas  foveam  ex  qua  arcnam,  lapillos,  pro 
fabrica  extraxit.  Statueral  enim  parietem  cloacae  fora- 
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minari  facere,  ut  ex  ea  in  foveam  slercus  claberetur : 
nam  lcrra  absorbens  ad  se  humiditalcm  illam,  rudera 
cx  ruinis  congesta  in  ea  projicicns ,  illam  offulcire  co- 
gilavit.  Et  in  hoc  quum  habcrct  expendere ,  cogilavit 
lucrari ;  acccrsitiscjue  cloacarum  purgatoribus,  ilHsquc 
digito  dcsignalo  operc,  salario  medianle,  jussa  manda- 
vit  exscqui.  Ast  illi,  lucri  avidi,  imprudcnler  in  fovcam 
dcscendcrunt,  ct  corum  instrumcnlis,  vcluli  antiquitus 
arietc  demohcbanlur   arces ,  ita  coeperunt  parietem 
exscalperc,  ct,  quia  vctus  eral,  paries,  non  valcns  vaH- 
dioribus  ictibus  atque  percussionibus  illorum  obslare, 
cccidilinparlcm.  Etccce  exea  parlemagna  vi  foetor  ex- 
curril,  iUicoquc  foveam  replevil.  IIH  vero  in  stercore  na- 
tantes,  ac  siranae  in  lacunis,  zampaHoncs*  in  mero,  acve 
sicut  in  stagnis  coeno  delinentur  nautae ,  sic  et  slcrcore 
dctcnti  purgatorcs  submersi  alque  in  stercore  obruti 
sunt;  praesentcmque  casum  generoso  vigore  toleranles, 
gloriam  sibi  rcscrvaverunt  aeternam.  llleveroomnium 
avarissimorum  avarissimus  vir,  volens  sumptibus  par- 
cere,  expendit  magis :  nam  pro  iUis  sepeHendis  solvit 
ducalos  dcccm,  ct  pro  stercore  vacuando  ducatosqum- 
decim ;  ipse  vcro  cum  famiHa  ftrtorc  corruptus  in  cu- 
randis  famiharibus  Iriginla  cxpendit. 

NovcHa  indicat  magis  avaros  quam  prodigos  cxpen- 
dcrc,  nec  inartc  confidendum,quum  ubique  et  scmper 
possibile  est  mori. 


1 .  Ce  mot,  dont  IVHymologie  est  itahenne,  d6signc  probable- 
ment  lcs  vignerons  qui  foulent  du  pied  [zampa)  le  raisin  dans 
la  cuve.  Le  mol  piHineurs ,  s'il  6tait  fran(;ais ,  rendrait  exacie- 
ment  cctle  expression. 
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De  carrucario  qui  cum  diaboh  duclh 


um  commisU 
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arrucarius  georgicus,  roborc  potens  ac  su- 

corponsviribusconfidens,pIorLqu       cere 
consueverat  se  nec  formidare  diabolum  in 
vadere.  Quadam  nocte   cirra  «<^nnr.,u 
g;^iam,  Neapol™  cun,  nonnullis  ^rruTS^ 
ncral ;   dumquc  Falerni   clivum  monlis  a  ce„rn  1' 
amcambulassct .  puerulum  quemdar^    udTro  21 
sa hantem  circum  bobum  ora  inspexere.  B^es  clnlco 

ZT^^ZT'--  '^^•">---'""".  naribusqu  "fla. 

banl.  Ast  ille,  despiciens  anniculum  saltantem  sonnr, 
oce  clamavit :  Tc  diabolum  esse  infitiasnc^ibo  "ed 
Ins  lons  nates  tuas  albas  hercule  punicabo    tequeVer 
bcnbus«Esum  disruptumquc  reddam,  et  fo  lasrmnr 
luum  relmquam.  Et  dcscendens  „  r),L   ^^^.^     """^' 
qui  acrioribus  ictibus  nTc  h?.    '''•''''';,'"'""  Prose- 
adinslar  lcporis  ncc  dcsincba^   r„  """""^  '''"^'"<"" 
oxtcrriti,  terga  vertunt  ac  ci^o,., ^^f ''  '"'  ''°^'™"' 
nos  via.  illiut   ill,?r;nr  """«'^"^"  deserentes  termi- 

dimisere.'Ern;no:gi:"s"eramr"''"^''^^ 
pctu  magnoque  cursS  IZTI^^ZT'"'  T" 
PCdes  essent ,  currum  ducebant    Ft^     '     T  "  *''" 
forcs  civitatis  ^0^,^^.?.  «ommodum  ante 

nin,cm;  er  J^troTo"^  ■'•f^^^^^^^^^^^^^^  - 

diabolum  ipsum  =emulabaT„r  '°"°'  ""'^"''"^ 

der^?ctrd'ir- 
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Dc  adultcro  qui  uxorcm  ,  in  praescntia  viri  in  doho 
pcrmanentis  ,  retromartc  dclibahat , 

(Lucius  esl  auctor  *) 

NOVELLA   XXXV. 

uslicus ,  summa  pauperie  laborans ,  fabriles 
operas  praibendo,  parvis  illis  merccdibus 
parce  vitam  ducebat.  Erateiulique  illeccbris 
uxorcula  eliam  salisquidem  tenuis,  verum- 
tamen  postrema  lascivia  famigerabilis.  Quadam  die, 
dum  matutino  illc  ad  opus  susceptum  proficiscitur,  sla- 
lim  latenler  irrepit  ejus  hospitium  temerarius  aduller, 
ac  dum  venereis  colluctationibus  sccurius  operanlur, 
maritus ,  ignarus  rerum  ac  nihil  esse  tum  talc  suspi- 
cans ,  improvisus  hospitium  repclit.  El  quia  jam  clausae 
ct  obseralae  fores  erant ,  uxoris  laudala  continenlia ,  il- 
las  jam  pulsal ,  jam  clamat.  Commodum  mulier  callida , 
et  ad  hujusmodi  tlagilia  perastutula,  tenacissimis  am- 
plexibus  expeditum  hominem  dolio ,  quod  erat  in  an- 
gulo  semiobrutum,  sed  alias  vacuum*,  dissimulanter 
abscondit ;  et ,   palefactis  a^dibus ,  adhuc  introeuntem 

i.  Voir  Apulee  [Metamorph.,  lib.  ix).  Cest  le  conte  intitulc 
Le  Cuvier^  parnii  lcs  Contes  de  La  Fontaine.  Boccace  avait 
traite  le  menie  sujet ,  qui  sc  retrouve  aussi  dans  un  de  nos  an- 
ciens  fabUaux. 

7.  Sinion,  croyant  corriger  Morlini ,  corrige  Apulee,  et, 
conmie  presque  toujours,  corrige  fort  mal.  II  ecrit  semiobruto  el 
vacuo. 
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mariliim  aspero  scrmonc  rccepil :  Siccinc  vacuus  ct 
otiosus  insinualis  manibus  ambulabis  mihi;  ncc,  obito 
consucto  laborc ,  vita;  noslra^  prospicics  el  alicjuid  ci- 
batui  parabis?  At  ego  miscra  pcr  noclcm  ct  pcr  dicm 
lanilicio  ncrvos  mcos  contorquco,  ut  intra  ccllulam 
nostram  sallem  luccrna  luccal.  Sic  confutatus  mari- 
tus  :  Ecquid  istuc  cst?  infil;  nam  ,  liccl  forensi  negolio 
officinalor  nosler  altentus  fcrias  nobis  feccril ,  tamcn 
ho(!iorna3  caniui*  nostrse  prospcxi.  Vides  istud  dolium, 
quod  sempor  vacuum  frustra  locum  dclinet  lantum ,  et 
rcvcra  prailer  impcdimcntum  convcrsaiionis  nostrae 
niliil  pruislal  amplius,  islud  cgo  quin^pic  dcnariiscui- 
dam  vcndilavi ,  ct  adest  ut ,  dato  prclio ,  sccum  rcm 
suam  ferat.  Quin  ilaque  percingcris,  mihiquc  manum 
tanlis})er  accommodas,  ut  exobrulum  protinus  iradatur 
cjnptori  ? 

E  rc  nata  fallacia ,  muHer  tcmcrarium  loUens  cachin- 
num  :  Magnum,  intit,  istum  virum  ac  strenuum  nego- 
lialorcm  naclasum  ,  qui  rem,  quam  ego  muher  et  intra 
hospitium  contccta  jamdudum  seplem  dcnariis  vcndita- 
vi ,  minoris  dislraxil !  Addilamcnto  prctii  hmus  mari- 
lus  :  Et  quis  csl  illc ,  ait ,  qui  tanto  pneslinavit  ?  .\st 
illa:  Olim,  incptc,  inquil',  dcsccndit  in  dolium  ,  sc- 
dulo  soliditatem  cjus  probaturus.  Ncc  illc  scrmoni 
mulicris  dcfuit;  scd  cxsurgens  alacritcr  :  Vis,  inquit, 
verum  scirc,  malcrfamilias?  hoc  tibi  dolium  nimis  ve- 
lustum  cst,  ct  multifariam  rimis  hianlibus  quassum. 
Ad  maritumque  cjus  dissimulanter  conversus  :  Quin 
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lu ,  quicumquc  cs,  homuncio,  luccrnam,  ait,  actutum  * 
mihi  cxpedis ,  ut ,  crasis  intrinsccus  sordibus  diligcn- 
tcr,  aplum  usui  possim  dinosccre?  Nisi  nos  pulas  aes* 
dc  malo  habcrc.  Ncc  quicquam  moratus  aut  suspicatus 
acer  ct  cgregius  illc  maritus ,  acccnsa  luccrna  :  Disce- 
de,  inquit ,  fratcr,  ct  otiosus  adsiste,  donec  probe  procu- 
ratum  istud  tibi  rcpraiscnlcm.  Et  cum  diclo,  nudatus 
ipsc,  delato  luminc,  scabiem  vetustam  cariosastcstae  oc- 
cipit  exscalpcre.  Ast  vero  adulter  bcllissimus  illc  pusio 
inolinatam  dolio  pronam  uxorcm  fabri  supcrincurvatus 
sccure  dcdolabat.  Asl  illa ,  capite  in  dolium  demisso , 
maritum  suum  astu  mcrclricio  tractabal  ludicrc  : 
hoc ,  ct  illud  ,  et  aliud  ,  ct  rursus  aliud  purgandum  dc- 
monstrat  digilo  suo ;  donec,  utroque  operc  perfccto, 
acccplis  seplcm  denariis ,  calamilosus  fabcr,  collo  suo 
gcrens  dolium,  coaclus  est  ad  hospitium  adultcri  pro- 
fcrrc. 

Novella  indicat  ncminem  fraudibus  mulierum  posse 

rcsistere. 

1.  Le  textc  de  Morliui  porte  aculam  pour  actutum  ,  qui  est 
dans  Apul^e.  Simon  lit  accensam. 

1.  Au  lieu  de  putas  xs^  qui  est  dansMorlini  et  dans  Apul6e, 
Simon  ecrit  putastis,  sans  doute  parce  quMI  y  a  vos  pour  nos  dans 
rimprim6  de  Morlini.  Mais  comment  pouvail-il  expliquer  cette 
phrase? 


! 


1.  11  y  a  dans  le  texte  olim  ineple  quia,  Il^tait  facile  de  rcc- 
tifier  cette  erreur  en  consultant  Aj)ulee.  Simon  Pa  rectifiee  h  sa 
mani^re  :  V/dr,  inepte,  quemnam. 
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De  monacho  qui  duxit  uxorcm 

NOVELLA   XXXVI* 

,  X  nobili  prosapia  orlus  monachus ,  lineaU-c 
'  venustatis  juvenis,  ac  fortuna  et  forma  deco- 
ratus,  formosissimae   adolesccntulae  amore 
adeo  noctu    interdiuquc   veneris  desiderio 
urebatur,  ut  ferme  ad  novissimum  suae  vita}  tcrminum 
defluxerat.  Tenue  habebat  corpus ,  et  macics  vultum 
deformabat  suum.  Non  medici,  nec  mcdicorum  appro- 
pinquata  remedia,  non  spes,  nec  copi»  patcrnae  eum 
juvabant.  Quamobrem  ad  proprium  devenit  consilium, 
et  falsolittcras  compilavit.  Simulabat  palrcm,  ultimoin 
vilae  spiritu ,   praesuli  sui  clauslri  sub  hac  forma  scri- 
bere  :  Reverende  pater,  postquam  Deo  oj^timo  maximo 
libet  vitam  terminare  meam,  et  Parcarum  tardilale 
substo,  antequam  ex  hac  lucemigrabo,  ut  voluntatem 
meam  complere  ac  legem  liberis  posterisque  meis  re- 
linquere  valeam ,  statui  ultimum  meum  conderc  elo- 
gium ,  filiumque  meum  penes  tc  professum  haeredcm 
instituere;  et  quia  nulla  pignora  alia  mea?  scnectuti , 
nisihic  niius,  supersunt,  quem  cernere,  amplexari, 
osculari ,  benedicere  magnoperc  affecto ,  eo  illum  cur- 
sim  ad  me  mittito ;  sccus  enim  scito  me  desperatum  ad 
Inferos  desccnsurum.  Quo  cpislolio  priesuli  lalo,  ab 
eoque  venia  exorata  atque  obtenla,   Romam  ivit,  ac 
mercatis  pretiosis  laciniis  jocalibusque ,  magno  cum  ap- 
paratu  equorum,  servorum,  supcllcctilium ,  Ncapolim 

i.  Voir  Straparole  (nuitxi,  conte  5). 
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revenit.  Et  propius  suae  Glycerio  quodam  in  hospitio 

hospilatus,  singulis  diebus  diversas  tunicas  sericas  ves- 

liebat,  atque  cum  suae  amatae  genitore  vinculo  caritatis 

etanucitite  alligalus,  singulis  diebus  adinvicem  opipari 

prandio  participabat,  atquceinonnulla  munera  donabat. 

Quodam  die,  post  prandium  (ut  est  epulantium)  va- 

riis  de  rebus  negotiisque  alloqui  inchoavere.  Inleralia, 

se  velle  uxorem  ducerc  praeposuit,  et  quia  sibi  relatum 

crat  ipsum  lijiam  venustissimam  atque  conspicuam 

omm  insigni  virtutedecoratam,habere,  illamconnubiali 

lcge  sociari  poscebat,  ut  duplici  vinculo  ligarcntur,  as- 

serens  illam  solum  sibi  allcctari.  Commodum  genitor 

se  imparem  talibus  nuptiis  et  opibus  et  sanguine  repli- 

cabat,  offerens   filiam  non  in  uxorem,  sed  ancillam 

pra^bcre.  Tandemcopulaloconscnsu  matrimonium  inie- 

runt,  pudicamque  illam  virginem  monacho  supposuil. 

Quacum  nocle  dieque  in  venercm  bacchatus,  illam  iii 

sarcinam  praegnationis  adduxit,  ac  simul,  uti  vir  et 

uxor,  anno  cohabitaverunt.  Pone  sublatis  et  penitus 

arreptis  omnibus  bonis,  fugam  arripuit,  uxoremque 

gravidam  deseruit;  et,  induto  pristino  habitu,  monas- 

terium  rediit.  Uxor  illa  quidem ,  diu  virum  sperans, 

fihum  peperit.  Consuevcrat  ha3C  mulicr  diebus  feslis  ad 

sacra  veneranda  in  monasterio  hujusmodi  monachi  ve- 

nire.  Quodam  dic ,  forte  fortuna,  immo  reclius  Dei  maxi- 

mi  volunlaie,  illum  divina  celebranlem  reperit  cogno- 

vitquc ,  et  quum  primum  potuit  ad  pra?sulem  confugii , 

adanmssimquc  omnia  cnarravit.  Ast  pra^sul,  veritate 

exquisita,  reque  ipsa  cognita ,  monachum  profugavit; 

mulierem  vcro  clam  monaslcrii  pecunia  dotavit,  atque 

altcriconnubio  junxit. 

NovcIIa  indicat  virtutem  fraude  perire. 


Tl 
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De  furc  suspenso  qui  diffracta  rcstc  fuit  Ubcratus 
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n  malam  cruccm  damnalus  lalro  ad  locum 
tormcntorum  quum  vcnisset,  post  compcn- 
diosam  orationcm ,  a  carnificc  dcjcclus ,  rcs- 
lis  nodo  ad  gullur  instruclo,  fcrc  ad  novissi- 
mum  vit?p  dicm  ])unctumquc  dctluxcral,  cl,  ut  assolct, 
carnifcx,  supra  humcros  ipsius  asccndcns,  carnificiiim 
facicbat.  Et  cccum  cx  marcida  cannabc  intcxta  rcstis 
disrumpilur,  ct  junclim  in  tcrram  corruunl.  Tunc  cla- 
morosa  ct  inscia  turba  clamitantcs  |)ortontum  prjcdica- 
bant ;  illoquc  a  manibus  lictorum  ccnturionisquc  vi  ar- 
rcpto,  ad  monastcrium  Diva^  iMari;c  Curmclilan<T  quum 
venircnt,  cxtcmplo  monachi,  cruccm  dc  more  porlan- 
les,invadunt  illum ;  ac  psalmos,  hymnos,  orationcs 
psalicntos ,  gratias  agobant  Allissimo,  canq^anas  pulsa- 
bant,  glorilicantcs  Virgincm  dc  solulo  latronc.  Rumor 
pcr  urbcm  cxcurrit  :  claudunlur  tabcrnarum  ofticina- 
rumque  januas  operarii  opcra  (hmitlunt;  et  mixta' ju- 
vencs  matrcsquc  nurusquc  ad  Divam  iMariam  turba 
ruit.  In  suggcstu  medio  ccclcsia'  sidcbat  lalro :  indulo 
habitu  Carmclitano,  adunco  tlexuosoquc  capite,  sanc- 
tus  innoccnsque  vidcbatur;  alquc,  oblationcs   rcci- 
picndo  portcntum  cunctis  cnarrans,  rcslis  signum  in 
gutture  digito  dcmonstrabat.  Qiiamobrcm  a  commo- 
nachis  tanto  in  prclio,  censu  ct  fidc  habcbalur,  ut  niliil 
supra.  Paucis  inde  dicbus  chq.sis,  lupus  iste  tcctus 
ovili  legminc,  sublatis  a  monastcrio  nonnullis  bonis. 
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clanculo  fugam  arripuil;  et,  ad  coctum  latronum  rove- 
niens,  cum  his  pra^iando  nounulla  facinora  clcnormia 
patrabat  Quare ,  a  licloribus  dcnuo  capius,  quadam 
frondosa  in  qucrcu  sub  umbra  ct  Dorca  susponsus 
fuit. 

NovcIIa  indical  a  fatis  datum  cvitari  nec  posse. 


De  felc  quie  unguibus  priapum  domini  arripuit 

NOVKLLA    XXXVIII. 

clcs,  ul  murcs  deprchcndoret,  inius  cloa- 
?am  quodam  in  foramine  laliiabal.  Herus, 
ut  suporlluum  cibi  pondus  forircl ,  in  cloaca 
conscdit.  Fclos,  inspicicns  pcndulum  pria- 
pum,  rata  murom  essc,  accita  exigua  voragine,  acutis 
unguibus  priapum  arripuit.  Hcrus,  ropontino  dolore 
consurgons,  fclcm  cum  inguinc  cxtraxit,  qua?  magno 
murmurc  illud  glutirc'  vorarcque  tcntabat.  Quantus 
igitur  dolor  hunc  tcncrol,  j^rovidis  considorandum 
relinquo.  Nam  pra?  nimio  dolore  clamitando,  sodales 
domcsticosciuc  onmos  convocavit :  Subsistitcl  inquicns. 
Aslilli,  casco,  carne,  fclcm  allicicndo,  commodum  a 
priapo  scgrogavcre. 

NovcIIa  indicat  ubiquc  inesse  perioula. 

i-  II  y  a  dans  le  texte  ylutinare,  dont  le  sens  nc  convient 
guere  ici. 
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De  clerico  Johanne  qui  donavit  centum  vegetes 
vini  summo  pontifici 
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accrdos  nominc  Johanncs,  non  sani  ca- 
pilis,  ut  auguror,  scd  sapicntissimi ,  ut 
reclius  dicam,  Romam  acccderc,  vinum 
Gnecum  transfrcUirc  slaluit.  Slipcndiato 
in  co  centum  cupas  vini  Gra^ci  Vcsuvii 
monlis,  duasquc  Falerni  mcri  oneravit;  illarumquc 
rcsliluendi  pretii  quamplurcs  amicos  in  vadimonium 
rcliquit.  Post  haec  rcccdens  sccundo  zephyro,  tran- 
quillo  sale,  benigno  sidere  ac  bono  omine  soluta 
ora,  clavo  immisso,  rccto  sulco  Romam  incolumis 
appiilit.  Et  sinistro  pcde  in  ripam  dcsccndcns,  extem- 
plo  (fato)  quidam  praesul ,  qui  a  primis  unguiculis  sc- 
cum  amiciti*  vinculo  ligabatur,  ci  occurrit.  Hic  summi 
ponliticis  JuUi  de  Ruvcre  »,  solum  post  Pclrum  in  cc- 
clcsia  triumphanlis,  intimus,  basilicie  major,  omnium 
gubcmator  rectorque  erat.  Qui  quum  primum  Johan- 
ncm  inspexit ,  iilum  suo  de  advcntu  pcrquisivit.  Com- 
modum  Johanncs  examussim  omnia  enarravit.  Sortc 
illomct  dic  Saliarcm,  gratam  Apollinarcmque  ctrnam 
pontifcx  fratribus  lcvitici  ordinis  principibus ,  oralori- 
busque  omnibus  indixerat ,  et  pro  ficcatis  oi^timisque 

1.  Le  pape  Jules  H.  On  lui  a  reprodi6  d'avoir  aime  le  vin. 
Cette  nouvelle  prouve  que  le  reproche  etait  fonde.  Voir  Bayle, 
Dicl.  hist.,  art.  Jules  11  ^  remarque  L. 
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vinis  mulsisque  logaveral  hunc.  Hic  vcro,  Hbalo  ex- 

pcrloque  Gncco  mcroque  Johannis,  illud  oplimum  in- 

venit. 

Tunc,  planclarum  forsan  influxu  atque  inslinclu  in- 

sligatus,  pra^sul  jocoso  scrmone  Jolianni  tolum  illud 

vinum  pontitici  dono  darc  suasit,  assercns  pontificcm 

duplicatam  pricbcrc  mcrccdom.  Vccorsanimi,  immo 

sapicnlissimus  illc  Johanncs  ad  manum  rem  annuit. 

Sicque  adinviccm  accedentcs  anle  pontificom,  cidcm 

Johanncs,  ruslicc  cxordicndo,  omnc  vinum  hborahtcr 

at(|uc  prompto  animo  dono  Iradidit,  Pra?sul  vcro  quam- 

phirimum  illum  pontifici  commondavil.  Ponlifcx  rima- 

bundus  tum  animo  ipsius,  lum  dono ,  animadvorlons- 

quc  intcr  cos  proportioncm  nullamcssc,  vinum  illud 

pcrdulce,    gralum   ac  jocundum  dono  copit,    ac   in 

prompluaria  ccUa  conservari  mandavit;  ct,  ul  gralus 

circumstantibus  vidorctur,  Johanni  quodcumque  bcnc- 

licium  primum  vacaverit,  in  quocumque  gradu,  gralis 

concessit.  Cum  dicto,  antcquam  devorteret,  eccc  inspe- 

rato  novum  pontificis  auros  offondit  pra^sulom  Bovinum 

vilam  obissc.  Tunc  pontifcx  maximus  illud  una  cum 

spohis  Johanni  conccssil,  gratisque  bulias  cxpedivit. 

Sicque  Johanne  antislite  faclo,  non  muUum  orat  tem- 

poris  spatium  docursum ,  volcns  calva  alquc  inconstuns 

forluna  illum  ad  sidera  extoUcrc ,  evcnit  quod  iniimus 

ille  qui  Johannem  foverat  mortem  cum  vita  commula- 

vit:  cujus  officio  una  cum  spoliis,  domo  ac  supcliec- 

lile,  summus  pontifex  Joliannom  inveslivit.  Et  sic  brevi 

lempore  adeo  dives,  adeo  intimus  pontificis  devcnit , 

ut  nihil  supra. 

Novclla  indicat  omniafore  sccunda,  dum  forluna  vult 

aliquem  juvare. 

ti 
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De  abbatissa  <iu{e  nwniales  conipicns  supra 
caput  bracas   tencbat 

NOVELLA    XL. 

bbalissa  liypocriles  <  in  qDodam  monastcrio 
^  erat  quae  sua  sanctilalc  divam  Claram  a;nui- 
^?  labalur;  et  quidem  sub  sancla  veslc  spirilus 
*"  fornicalionis  lalitahal.  IIhl'c  (luidcm  assidua 
concionc  mullis  excmplis  el  ralionihus  commoniales 
sua  vocula  ad  bene   caslecpie   vivendum  liorlabalur; 
cubili  vero  suo  singuiis  noctibus  ciam  monachusjun- 
gebalur,  et  sic  impudica  ipsa  leleras  pudicas  commo- 
nebat.  Quodam   enimvero  die,  voiens  caianlica  tegi, 
inccsluosi  monachi  bracis  se  tcgil;  et  ad  cauum  com- 
moniahum  accedens,  eas ,  ut  soiila  eral,  ad  caslita- 
tem  exhortabatur  al(pi,'  alhciebat.  Cum  diclo,  qiia.\lam 
ex  adslantibus  monaciiabus,  supra  caput  concionanlis 
ccrnens,  bracas  insfu-xil,  at(pic  ad  manum  taha  pro- 
tulil :  Reverendissima  caslissimaquc  maler,  antequam 
nos  tuis  Milesiis  verbuiis  ad  caslitaiem  trahas ,  velum 
quod  caput  copcrit  exlrahe  alquc  removelo.  Abbalissa, 
rata  ne  supra  caput  ali^piod   turpe  exstaret ,   volcns 
velum  eripere ,  bracas  reperit.  Circum  adsiuntes  mo- 
niales,  rei  novilale  rimabuiidae,  magno  cachinno  ad- 

1.  Le  textc  porte  yjwcrasis.  Est-ce  pour  hypocrhis ,  et  Mor- 
lini  vcut-il  que  cette  abbesse  soil  riiypocrisie  pcrsonnifiec?  — 
La  Fontaine  a  traite  le  Mit^me  sujet ,  dapres  Boccace  ,  dans  uu 
conte  iulitule  Le  fsautier. 
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invicem  rumpebanlur,  dicentes  incastam  male  posse 
castitatem  faten.  lliavero,  suo  patefaclo  crimine,  quum 
non  essel  tanli  alias  corripere «,  obmutuii 
JSovella  indicat,  qui  vult  alios,  primum  seipsum 
oporlet  corrig«Te.  ^ 


De  milite  Bactino  qui  captivum  clericum  aureos 
deponentem  medela  peremit 

NOVELLA    XLI. 

actinus,  illustrissimi  Calabrise  ducis  miles, 
dum  in  Mcdiolano  castramelarelur,  in  cujus- 
dam  vici  obsidione  copiis  veniens  cum  hosli- 
bus  belligeravii ;  commissoque  praelio ,  alios 
jugulaverunt,  alios  caplivos  miliies  soriiii  sunt.  Sorie 
Bactmo  clericus  captivus  conligii ,  qui  hoslium  formi- 
dme  nonnullos  m  ingluvie  ventris  aureos  latitaverat 
Hic  vero,  quadam  die,  dum  naturaliler  ventris  pur- 
gandi  necessitate  adstringeretur,  quemdam  invium  in 
locum  secessit,  et  dum  pecuniam  deponerct  atque  ex- 
cernerel^  ecce  illum  Bactinusclanculootrendii.  Etma- 
gna  la^titia  aneclus  (cernens  captivum  suum  pecuniam 
emittere),  trepidans  a-^siduo  pulsu,  micanti  corde,  se- 
dulo  adaromatahumconvoluvii.  Medelam  ex  anacarico» 

1.  Simon  ^crit  cormmpere.  II  esl  toujours  a  c6te  du  sens 
^.  II  y  a  Uans  le  texte  excrescerei,  qui  n  a  pas  leniSme  sens. 
3.  Ce  lexte  est  defectueux  et  inintelligible.  Simon  ne  la  pas 
rendu  plus  clair  :  ex  anacarlico  mirobolunorum  diapruni,  etc  Je 
hs  :  ex  anacrasi  myrobalanorum,  Damasceni  ou  Indici  pruni  etc 
Cette  medecine  etail  un  melange  de  myrobolan  ,  de  prunes  de 
Danias,  tort  laxatives  suivantMartial,  etde  cannelle 
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marobolanorum  dicpruni  ac  casia}  distraxit ;  cumque 
ca  coram  ducc  quum  iransitum  fecisscl  (quia  ducis  pa- 
rasilus  ac  jocularis  erat  Bactinus) ,  ab  co  sciscitatus  est 
dux  quid  erat  de  medela  faclurus.  Rcnidcns  Bactinus 
ac  delirus  talitcr  ducem  dcvovit :  Illustrissime  prin- 
ceps,  scito  me  nec  auxilio  nec  favorc  tuo  amplius  egere : 
nam  fala  mihi  dedere  presbyterum  mancipium  pecu- 
niam  cacantcm  ,  (jui,  Dco  fautorc  et  medela  istac ,  exi- 
guo  temporis  spatio  tanlam  evacuabit  quin  nummosus 
et  non  cxiguai  stipis  ero.  Commodo  hic  explcvcral, 
duci  terga  vortit,  et  curriculo  domuitionem  capessens, 
medelam  illam  violentam  atque  evacuativam  presby- 
terum  sorbillare  compuHt;  cujus  vi  infcctus,  usque  ad 
intestina  deponens ,  exspiravit.  Bactinus  vero ,  spe  de- 
stitutus,  egenus  ct  sine  favore  remansit. 

Novella  indicat  spernendas  esse  divitias  ,  quae  libe- 
ralitate  perduntur,  parcitate  putrescunt;  superbosque 
deponi  atque  humiles  in  line  tieri. 


De  illis  qui,  in  Tibcri  reperto  thcsaitro  ,  adim'icein 
conspirantes ,  vencno  ct  ferro  periere , 

NOVKLLA    XLII. 

agus  magico  susurro  in  Tiberi  delilum  the- 
saurum  quadam  in  cavea  spirituum  revela- 
tionc  cognovit.  Quo  reperto ,  quum  magnum 
siclorum  cumulum  aspiceret ,  communi  voto 
pars  sociorum  proximum  oppidum  seu  castellum  ,  epu- 
las  aliasque  res  comparaturi ,  acccdunt  :  cetcri  vero 
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copiosum  intcrea  ignem  instruunt,  thesaurumque  cus- 
todiunt.  Dumquc  in  castellum  convenisscnt,  radice  ma- 
lorum  cupiditate  affccti ,  ut  consocios  tlicsauri  parte 
privarent,  diro  vencno  illos  interimcre  slaluerunt.  Cum 
dicto,  in  caupona  epulantes,  ebrii  ac  vino  stpjlti  ali- 
quatenus  moram  feccre.  In  Tiberi  exspectantes  atque 
csurientes,  consocios  de  mora  incusabant;  Jovemque 
adjuravcrunt ,  repedantes  ex  oppido  atque  castello  et 
vila  et  thesauri  parle  privare.  Sicque  adinvicem  con- 
spirantcs ,  non  multo  post  adveniunt  ex  pago  illi ,  vi- 
narios  utrcs,  pullos,  pisccs  aliaque  tucctosi^  saporis 
pulmcntaria  atquc  prcclectum  hircum  foronles.  Quibus 
obviam  dcderunt  jejuni,  illosque  omnes  morti  paratos 
incautosque  insccavere  alque  crudeli  slrage  pcrdide- 
runt.  Pone  sumptis  cibariis  diro  vcneno  tabefactis, 
msigni  facunditate  gnavitercunclaministrarcincipiunt. 
Alter  verrit,  altcr  stcrnit ;  pars  coquit  atquo  tuceta 
concinnat.  Pone  omnibus  scitule  appositis  ac  mcnsa 
largiicr  instrucla  ,  edere  cffpcrunt ,  omniaque  ingurgi- 
taverunl.  Commodum  cx  cis  mensa  erecli  erant  (juod, 
morle  pra^venti ,  cum  sociis  vitam  fato  reddentes,  sub 
elemonto  moriui  et  sepulti  remansere. 

Novella  indicat  ncc  esse  de  malo  cogilandum  :  nam 
quod  quis  scminat,  metit. 


i.  Le  texle  porte  tuci.  Simon  lit  tnceti. 
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De  cseco  qui  amis.sos  aureos  sno   asfii  recuperavit 

NOVFLLA    XLIII. 

orliinaruni  adiposus  *  vir,  oculis  concisus, 
quadam  in  urna  nonnuUos  aequi  ponderis 
aureos  condiderat ;  et,  ut  illos  celarel,  quo- 
dani  die  ad  rus  pedavit,  ac  famulo  ut  eum 
ad  quamdam  nucis  arborcm  duceret  injunxit.  Ad  quam 
quum  primum  appulit,  famulum,  ut  jentaculum  porta- 
rcl,  ad  civitatem  remisit.  Cum  facto,  secundum  radices 
arboris  fodiens,  illum  fodientem  quidam  i^erlransiens 
aromalarius  offendit,  qui ,  ut  rem  perscruUiretur  ex- 
.sertis  oculis,  quodam  in  latice  *  se  posuit,  donec  cfccus 
urnam  sepeliret.  Cum  facto,  cojequalo  solo .  facessit. 
Aromalarius,  Itevorsum  accedens ,  urnam  omni  cum 
pecunia  clam  rapuit  arpegitque^  Porro  temporis  spatio 
parum  decurso,  quum  caecus,ut  pecuniam  revideret, 
ad  rus  acces.sisset ,  nec  reperisset,  forii  animo  naufra- 
gium  tulit;  et,  ut  illos  recuperaret,  arguliam  excogi- 
tavil  eximiam.  Famulo  ductori  singulis  dicbus  diversas 
per  urbis  plateas  eum  ducere  injunxit,  alque  omnibus 
cernentibus  fixoobtutu  intueri  faciem,  et  quid  nutu  ac 
signis  facerent   indicaret.  Quumque  fato   contigissel 

1 .  Pour  adipatus. 
1.  Pour  i«  latibulo. 

3.  Pour  harpayatitque.  Morliui  eniploie  plusicurs  fois  cette 
expression. 


NOVELLA    XLIII. 


87 


i  i 


ipsnm  per  aromatarii  illius  ofTicinam  pertransire,  igna- 
vus  imprudensque  aromatarius,  cum  fratre  loquens, 
nutueisib.loacacie  oculorum  deversa  obliquataque 
inquit  :  Kcce  bomo  !  Ad  manum  famulus  c^coet  signa 
et  verbacum  fide  renuntiavit :  Procede,  ait  orbus-  do- 
niumquc  .se  reduxit.  Et,arreptis  loculis  plenis  aureis 
ad  aromalani  officinani  repedavit,  totamque  illam  pe- 
cunian.  supra  mensam  exoneravit,  ac  illos  more  camp- 
sorumsua  manu  identidem  ventilabat,  ut  illuni  ad  cu- 
ludiiatem,  radicem  omnium  malorum,   allicoref  nam 
♦^iipidi  diviies,  non  solum  cumulan.li  cupiditate   ^ed  et 
amiliend.  imiore  cruciantur.  Sicque  orbus  talia  orsus 
cst:  Hercule,  ut  pecuniam  hanc  librem,  pondus  com- 
nioda;nam,  si  magni  ponderis  erunt,  scito  mc  cum 
nonnullis  aliis  sub  elemenio  celaturum.  Cupidus  aro- 
nialarius,  rcm  accipiens,  libeiuer  pondus  commodavit 
inquiens  :  Accedilo  ad  diversorium  tuum,  ibique  tule 
ponderafus  illos.  Cumdicto,  aromalarius,  raluscjecum 
illos  aureos  cum  aliis  iu  urnacondilurum,  curriculo  ad 
rus  per  avios  Iran.itos  accodens,  urnam  in  loco    ut 
omn.-'s  postremo  raperet,  obruit.  Mane  callid.is  CcTcus 
ad  rus  accedens,  omni  cum  pecunia  urnam  suam  re- 
pent  atque  ovans  ad  domum  revonii,  aromalarioquc 
pondus  rcslituit,  inquiens  :  Scriplum  esl  antiquis  •  Qui 
totumvult  tolum  perdit,  nec  in  nummis  affeclionem 
ossc,  quum  sint  irritamonla  malorum.  :*!utavi  senten- 
liam  ;  quos  vidisli  penos  me  cusiodiam ;  alios    ubi  cum 
fide  reposui,  repositos  sinam.  Quibus  verbis  accopiis 
aromatarius,  ut  urnam  acciperet,  ad  rus  convolavit' 
Quamquum  non  invenis.set,  tristis  lususquc  rcstitif 
et,  quum  multum  voluisset,  nihil  habuit. 
>'oveIIaindicat  ingenium  superarc  vires,  cavendum- 
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que  est  cito  ditoscere,  ne  cito  pauper  efticialur:  caecus 
vcro,  quum  nec  videal,  alios  nec  videre  cogitat. 


De  monacho  qui  suo  in  scrmone  auditorcs  plorarc 
scvcros  atque  riderc  fecit 

NOVELLA     XLIV. 

ratoriai  facultalis  monachus  magna- dicacita- 
itis  dicm  indixil,  quo  sua  in  oratione  adstan- 
lium  partim  ridere,  parlim  plorarc,  partim 
'severos  ac  tristes  facturiret.  El  convocaiis 
omnium  religionum  oraloribus,  adcst  dies  muneri  dica- 
tus.  Tunc  intluunt  turba) ,  viri  feminirque  omnis  digni- 
tatisatque  a?tatis.  Sicque  cavea  templi  plona  turba?, 
cxordiri  ac  de  passione  Domini  fari  infit ,  et  adeo  tlebiii 
vocula ,  adeo  pie  exorare  coepit,  quod  mulieres,  senes 
(omnes  ad  plorandum  liabiles)  in  lacrymis  prorumpunt. 
Juvenes  vero,  quum  non  faciliter  ad  lacrymas  prorum- 
puntur,  nimia  severitate  tristes  a  concionantis  ore  pen- 
dere  videbantur.  Verum ,  quia  pone  suggestum  magna 
pars  turbieadstabat,  monachus,  se  pronum  faciens  in 
pulpito  vclut  aiiquid  incensedicturus,  elevalis  in  altum 
iacmiis,  retro  adslaiitibus  clunes,  anum  inguen^pie  os- 
lentabat.  Qua  de  re  nimio  ferme  risu  omnes  retro  ad- 
stantesrumpebantur.  Sicque  uno  instanti  plorare,  ridc- 
rc,  severos  ac  tristes  fecit,  non  sine  aliorum  oratorum 
admirationc;  et  per  hoc  famosus  cvenit,  ct  sui  callidi- 
tate  meruitantistes  fieri. 
Novella  indicat  argutias  scienliam  supcrarc. 
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De  rusiico  qui  rcpcrtum  aurum  pro  ferro  distraxit 

NOVELLA   XLV. 

usticus,  agrum  sulcans,  urbo  aratri  lumuli 
suprcmum  lapidem  in  solo  latentis  subvor- 
lens.  in  eo  niagnam  copiam  auri  virgarum 
r^k^roperit.  Cum  facto,  ipse  ignaruslatcnlisma- 
teriei,  unam  ipsarum  sumens,  cuidam  aurifabro  tulit, 
eidemque  pro  forro  viliori  prelio  venumdodit,  inquicns 
se  tol  illius  habere  virgas  quot  vix  rheda  portarct ,  of- 
ferens  se  illas  parvo  pretio  oxhibiturum.  Et  statuto  prelio 
dataque  arrha,  nocte  circitcr  lerliam  vigiliam,  ruslicus 
virgas  curru  asporlavit  fabroque  tradidit.  Qui,  conflato 
auro  uniuspartis,  craloras ,  turibula,  cruces,  torcu- 
laria^  annulos  confocit;  altcrius,  aurcos  quamplures 
cudorc  fooit.  Sicque  illud  distrahondo  adoo  divos  effcc- 
lus  est ,  (juin  lolo  in  orbe  ojusnomen  tanquam  mirabile 
intor  collybislas  habcbatur.  Noapoliquo  proverbialiter 
in  triviis  et  quatriviis  bona  ipsius  nuncupantur  ad  prai- 
scns.  Sicque  faber  fuil  alionum  fatum  sortitus. 

NovoIIa  indicat  bonam  forlunam  ruslicis  ct  ignaris, 
ncc  sapienlibus ,  occurrere. 


1.  Morlini  confond  torcular  a\cc  torques.  On  poun-ait  lire 
torlilia. 
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De  monarho  (/ui  venfurum  tcrrce  mntum 
vatirinntus  est 

NOVKLLA     XLVI. 

onadius,  oraloriae  faculiaiis  instrucriis  or- 
dinis  Minorum,  V.  dictus,  Ncapoli,  ilstus 
amoio  cujusdam  vcnuslissimiP  ac  hujusmodi 
eivitalis  nohilissimae  muiicris,   ut  cum  ca 

concumbcrctcaviIIumcxcogitavit,viam.iucrci)cri[aua^ 
propositum  ad  cxitum  produccrct :  valiciuium  protitcri' 
noctc  tcrra?  molum  forc  quo  tota  gcns  civitatis  pcribit- 
cllioc  non  alio  adinvcnit  nisi  ut,  rcccdcniibus  domcs- 
ticis  c  lare  (ilyccrii  suac,  tutius  cum  ca  pcr  noclcm 
baccharclur  in  vcncrcm.  Sicquc  dcsidcrans  quod  co-i- 
tavcratcxsciui,  quum  primum  rolasolis  lucidam  dicm 
pcpcnt,   m  pulpiiumasccndcus,  magna  diccndi  ulTr- 
tato  sub  icnigma  rationc  ostcutarc  cirpit  Hcum  opiimum 
niaximum   criminibus  homimim  pneparassc  ruinam 
sibiquc  rcnunliatum  cssc  tcrlia  post  hac  noclc  icrr* 
motum  vcnturum,  cujus  violcnti  vibrationo  alquc  con- 
cussionc  cuucta  civiialis  mcrnia  dissipatum  ctcrutum 
in  :  Et  non  alio  noctu  hoc  cvcnturum  auspicor  nisi 
m  incauios  opprcssosquc  somno  omncs  a^<pic  puniat 
tujus  quidcm  apparcns  scrmo ,  licct  mcndax  ,  adco  po- 
pulum  formidinc  rcplctum  rcddidit,  quin  commodum 
in  paludibus  sub  divo  luti  cxcogitabant  cxstarc  Quid 
dicam?Pra.'ambuIa  hora  valicinaUe  noctis,  Parthcno- 
pcus  populus,  crcdulus,  ut  ila  dicam,  nimium,  civi- 
tatcm  dcscrucrunt,  cl  pcrcampos,  i^aludcscampestria- 
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quc  tcntoria  tcndcrc  videbanlur  :  pars  vero  per  tem- 
pla  supplices  acccdcbant;  pars  quanlumcumque  mini- 
ma,  pracparata  fuga,  aedcs  custodiebant.  Monachus 
quidcm  (non  monachus,  sed  chalconida  sociatus\  cum 
sua  Glyccrio  cubans,  ob  vencrcam  colluctationcm  ter- 
rae  moium  in  cubilc,  nec  in  icrra,  intulit.  Sicquc  pro 
selantum  vaticinatusfuit,  populumquc  fcfcllit. 

Novella  indicat  maximum  vitium  csse  facililcr  crc- 
dcre,  et  niaximc  falsis  vaiicinaioribus,  qui,  quum  sinl 
mortalcs,  ostcntant  se  tcmcrc  coclcstia  scirc. 


Demercatorc  Jamiensi^  ^uivinum  dihitum 
vendcns  pecuniam  perdit 

NOVELLA    XLVII  *. 

igurus  mcrcator  fipcato  mero  cx  Faliscorum 
nionlc  onustam  ratcm,  ut  illud  magno  prc- 
tio  cxhiberet,  in  Flandriam  vehcrc  slaluit. 
Uuadam  dic  bono  omine  e  portu  facesscns  , 
Flandrijc  oris  quum  allabcrctur,  projcclis  camclo  el 
ancoris  firmavit  navim.  Pone  dimidiatis  cupis,  mcrum 
lympha  sociavit,  sccundaria  vina  atque  dcutcrias  con- 
ficiens;  nam  e  qualibct  mcri  vcgctcbinas  dilutas  rcfc- 
cit.  Cum  facto ,  ancoris  solutam  carinam  in  Flandriaj 
sinu  appulit;  dilutumque  vinum  illud  magno  pretio 

1.  L^imprimeur  avait  mis  plus  corrcctcmont  Genuensi.  Mor- 
lini,  dans  son  errafa,  retablit  Januensi.  Au  moyen  age,  on  d6- 
rivait  lc  nom  dc  Genes  de  Janus  ou  de  Janua.  Voir  le  Catboli^ 
con  de  Jcan  de  G^nes  au  mot  Janua. 

2.  Straparole  (nuit  vui,  conte  4). 
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praDslinaveruntincoltT.  QuaprojJtcr  infinitos  coaccrvavit 
aureos.  Longe  quidem  ovans,  e  portu  facessens,  dum 
in  medio  ponti  adstaret,  supradiscum  pecuniam  illam 
numcrare  coepit ;  pone  in  culco  atque  crumena  reposi- 
tam  alligavit.  Cum  facto ,  ccce  simia ,  navis  incola  ,  ar- 
repta  e  disco  crumena  fugitans  supra  gabiam  assurgit, 
illamquc  solvit.  Mercator,  timens  illam  prosequi  nec 
sequi  facere,  nefurorc  concita  pccuniam  illam  in  pon- 
tum  projiceret ,  ab  ea  tristis  pendebat,  spiritu  prope 
mediis  faucibus  districto,  ita  quod  acccderc  ad  cam 
ncc  remanere  tutum  vidcbatur.  Sicquc  ancipiti  peri- 
culoconstilutus,  e  re  nato  consilio,  ferin;r  voluntati  sc 
subjiciens  restitit.  Simia  vero,  solulo  foUc  seu  loculis, 
manibusaureosextrahens,allerum  ferrugineomari,  al- 
lerum  mercatori  supranavim  projocit,  indicans  projec- 
tos  in  sale  ex  aqua ,  datos  mcrcatori  cx  mcro  dcvenissc  : 
sicquc  aqua  aqua?  prelium  liabuit,  ipse  vero  vini.  Mcr- 
cator  enim,  animadvertens  hoc  divino  nutu  ac  judicio 
evenisse,  quievit. 

Novella  indicat  male  acipiisitum  in  bonis  ncc  esse : 
nam,  si  co  potitus  est  dominus,  non  fruetur  haires. 


De  co  qui ,  ut  rcf^uhis  conficcrctur,  sororcm 
principi  supposuit , 

NOVELLA    XLVIII. 

n  urbe  quidam  pulcherrimam ,  venuslam ,  el 
^  ante  cunctas  muhorcs  luculenlam,  sororem 

habebat.  Ila^c  in  eo  tempore  inter  Ilalicas 
:!}  puellas  virginesve  principatum  tenerc  dccan- 
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tabatur;  et,  velutsol  in  astris,  ita  vcnustas  hujusmodi 
in  lorris  irradial)at  ct  splcndebat.  Quin  fortius,  ojus 
pulchorrimo  nomineca  tompora  lustrabantur;  famaque 
proximas  civitatos  attiguasque  regiones  illam  divinam 
polius  quam  humanam  esse*  pcrvaserat.  llaquodmulti 
mortalium  longis  itineribus  alque  altissimis  maris  mea- 
libus  ad  sfeculi  specimen  gloriosum  conlluobant,  po- 
tius  quam  urbem  sacraquc  visuri.  Hujus  amore  captus, 
princcps,  qui  co  tompore  pra?sidebat,  illam  appctebat, 
ct,  ut  cam  futuerot ,  cum  fratre  pepigitipsum  rogulum 
magni  census  ordinare ,  si  ultro  sinerct  sc  cum  sorore 
per  noctcm  cubiiurum.  Fratcr  vero,  non  ignavus,  ut 
auguror,  cogitavit  j^ro  modico  dedccorc  magnum  pcr- 
pctuumquc  consequi  honorcm  turpe  nec  impulari; 
principcm  ad  optalum  adduxit,  illamque  ci  pro  libito 
supposuit;  et,  mutua  tradiiionc,  ob  inlerfectam  virgi- 
nitatem  rogimcn  accopit.  Princops  quidcm ,  locto  primo 
cx  ca  pudiciti*  florc,  priapum  cjus  virginali  sanguine 
coronavit,  eamque  cum  fratrc  divitem  atque  magnse 
stipis  rcddidit.  Quae ,  cuidam  nobili  connubio  juncta , 
divitiis  affluit. 

Novolla  indicat  luxuria  hodie,  nec  virtute,  homines 
cxtoUi  ct  magnificari. 


1. 


Nous  ajoulons  esse  pour  plus  de  clarte. 
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Dc  malre  qu.r  /l/,„m  cuslodilum  <  reliquit 
iNoVBLlA    XLIX. 


^.  oraslica'  al.iue  mullibiba  mulier,  hcbelem 
®ffi>..-  giialuin  liabens.  nonmill.T  «,,  .,..1?: ■   _ 


sa/  ■  ......Li  ,    ni;ueiem 

^;  gn.iluin  lialiens,  nonnulla  ova  gallina,'  incu- 
fe|   liancla  supposuerat,  o.x  ,,uibus  maximam 

ac  e"  f  T,,'"-  """'  'r'  --''"-ogorclur,  liliun. 
accoisiui,  ,llu,n,|ue  laliler  insliuxil :  Cuslodito ,  lili 
m.,  e.Mguum  nostrum  larem.  tu.issimum   refugium 

na  Tx^Zn,'  ^"™"'  ^<='^"'«  "'-• «"""-  -  detv  ! 
nam  ex  nunc  pullorum  lc  aviarium  constituo    at„ue 

omnia  tib,  cum  fide  commit.o.  Etquia  vas  nue^'us      ' 

metio  melle  eon,posi,is  plenun,  habcbat,  timens  nc 

ftbus  illas  devorarel,  ,llud  ex  aconilo  venenum  cssc 

demoustram ,  subdens :  Et  si  i,o„  omuia  diligc„"r  ct 

a  pollice  proximo  ostenso  vasc)  tc  morilurum    cC 
dicto ,  ost,o  ca,dine  clauso ,  faces.sil.  ' 

ilobdus  lilius  esuriens,  ut  csset,  fruslum  panis  ir 
c^o.  a.ssu,„psit;  ct,  volens  c  dolio  vi„u,„  cx  n   are 
illud  supra  discum  rpiin.;..;.    *;;  "'"  «-xanciare, 

ecce  extemnl7!K  '^^  ^'"''"^  atlmgens  vinum , 
arra.'ens7  ^"bans  galbna ,  fa,„c  ,:onci.a,  caseum 
arpafcens.   lugam  arnpuit.  St„l„lus,  patulo  dimisi^ 

I.  Pour  domi  ctislodem. 

3.  ie  texte  porte  maxima  pars. 
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vini  dolio,  gallinam  glocicntcm  fugilivamquc  inscqiic- 
batur,  cl  quum  non  valcrcl  illam  accipcre  in  subsi- 
(lium ,  illam  inlcrcmit ;  rcdicns(|ue  rcpcrit  omne  vinum 
dcfusum,  el,  utillud  occultarct,  farinam  super  apposuit 
pavimcntumquc  constravit  aique  aequavit.  Pone,   ad 
nidum  acccdens,   ad  inslar  gallinae  incubare  coepit, 
immo  ad  modum  cacantis  ovis  incubabat ,  ct  deficicn- 
tibusgenibus»   corruit,   ovaque  comjuassavit.  Quam- 
obrem  amcns  in  lacrymis  prorupit,  animadvcrtens  se 
praecci)ta  matris  dcscruissc,  ab  caquc  suo  in  advcnlu 
vcrbcrari  limens,  vcneno  se  perimcrecogitavit;  et,  ac- 
ccptis  nucibus,  illas  adcdil^  Matrc  quidcm  rcdcunlc, 
dum    lot  mala  evenissc  conspexit,  lilium  objurgare 
ca^pit,  qui,  ut  malri  consolarctur,  talia  kxiuutus  cst: 
Mater,  scio  me  crrasse,  scd  crroris   hcrcule  poenas 
patior,  nam  totum  illud  vcncnum  assumpsi,  ct,  ut  cilo 
moriar,  totum  in  vcnlris  alvo  rcposui.  Scito  crgo  me 
quamprinmm  morilurum.  Matcr,  agnosccns  filii  in- 
noccntiam  ,   rcnidcns   potius  sibi  (luam  liiio  culpam 
adscripbil. 

NovcIIa  indicat  non  alitcr  esse  de  nescio  confiden- 
dum  quam  cicco ,  qui  ncscit  quod  facit. 

i.  Le  textc  portc  gcuh. 

2.  Siiiion  «icrit  adesit,  et  fait  un  barLarisnie. 
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De  joculatore  Gonnella  '  (jui  voliiil  Neapoiilanos 

periclitari 

NOVF.  I.I  A     L. 

11  civilalc  Fcrrariae  eral  quidam  scurra,  no- 
iniiie  Gonnella,  qui  pcncs  viluiios-  priiici- 
pcs  suinnio  in  i^rclio  habcbatur.  Ilic  sui  in- 
gcnii  calliditalc  cunctos  fallcbal  lioniincs ,  ct, 
([uum  nonnullas  pcrerrassct  rcgioncs,  Nea|)oIim  nun- 
quam  vcnit.  Fcrtur  cnim  ubiquc  Ncaimlitanos  omni  in 
scientia  alios  exceliere,  ac  in  tcrris  ingcnii  argulia  at- 
quc  sublilitate  pollere.  Volcns  igitur  jocularis  hic  pcri- 
clitari  Neapolitanoriim  pcritiam  atque  ari^utiam ,  si  ve- 
rum  crat  quod  fercbatur,  Ncapoiim  convcnil;  ct  quum 
prope  civitalem  appulissct,  ruslicas  fcmcUas  porra 
cdcntes  invenit.  Quarum  una,  acccpto  porri  folio,  il- 
lud  ad  instar  cpistola)  dencctens ,  comcdcbat.  Gonnclla, 
rci  novitate  rimabundus ,  sciscitalus  fuit  ab  ca  jocosc  : 
Ccdo,  mulier,  cui  has  Hlteras  statuis?  — Ano,  charac- 
lere  imprimendas  3 !  rcspondil  illa.  Tunc  Gonnella ,  pu- 

1.  On  trouve  un  personnage  du  nifime  nom  dans  les  >'om- 
velleH  de  Franco  Sacchetti,  anii  et  conteinporain  dc  Boccace,  el 
dans  les  FacHies  de  Pogge  (p.  i^3  et  174). 

1.  Jecrois  qu'il  faut  lire  vicarion.  Laplupart  despetits  prin- 
ces  d'ItaHc  6taient  vicaires  derEnipire  ou  du  Saint-Siege. 

3.  Cette  plaisanterie  grossi^re  est  curieuse  surtout  par  Tallu- 
sion  qu'elle  renfernie.  L'iniprinierie ,  a  son  origine  ,  coninie 
toutes  les  inventions  nouvelles,  prOtait  matiijre  au\  sarcasiiies 
des  geos  du  pcuple. 


nicus  prae  pudorc  mutulusque  facessit;  et,  ubi  Neapo- 

lim  ingrcssus  esset,  Formellino  in  fonte  pcdisequam 

suffarcinatam  delucnlem  offcndit  :  cujus  fortc  nimia 

quassalione  natcs  interulam  apprehendcrant.  Tunc  Gon- 

nella  talia  vocetulit:  En!  pediscqua,  nonne  seniisna- 

tes  tuas  intcrulam  cssc^?  Ad  mannm  respondit  illa- 

Errasti  edepol !  nam  intcrula  tergit  anum ,  ut  tu  co^ 

mitcr  illum  saviari  valcas.  Qus  arguta  rcsponsio  adco 

illum  terrefccitobstupuitquc,  quod,  rcvocato  gradu , 

nollcns  amplius  Neapolilanos  expcriri,  terga  vortcns] 

m  Fcrrariam  rcversus  est,  secum  menle  volvens:  Si 

Parihcnopeis  mulierculis  tanta  incst  argutia,  quid  de 

maribus  cogitandum? 

Novclla  indicat  Ncapolilanos  toto  in  orbc  vitiis  atque 
virlutibus  cunctos  superare  homincs. 


Dc  prodigo  qui  im>ento  thesauro  avarus  ei^enit 
NovKLLA   LI 2. 

sotus  juvenis,  divitiarum  et  formjR  diiissi- 
mus,  scd  nimisprodigus,  cum  non  indigen- 
tibus  bona  sua  non  aequa  lance  distribuebat. 
Huic,  dum  dives  fuit,  nunquam  mcnsales 
amici  dcfucre;  sed,  defluxis  bonis  ac  degulato  patri- 
monio,  omnes  defcccrunt  amici.  Hic  vero  quum  alio- 
rum  olim  altor  fuissel,  nunc  esurientem  nemo  cibo  re- 
fovebat:  hicnudos  vestiebat,  ipsum  nunc  nudum  nemo 

I.  Infinitif  de  ed». 

a.  Voir  Slraparole  (nuitxiii,  conte  i3). 
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legebat:  hic  infirmos  magnopere  procurabat,  ij>sum 

infinnum  nemo  curabal.  Quarc  ad  ainara  lillora  pau- 

pertaiis  quum  venissel,  infirmus,  nudus,  pauper,  dy- 

sente;ico  morbocrucialus,  sanguinem  emiltens,  taiiter 

patientcr  vilam  ducebat.  Quadam  dic  naturale  onus 

cibi  in  quodam  disrupto  demolito({ue  gurgusliolo  di- 

mitlens,  fixis  oculis  in  (luodam  pusillo  parietis  foramine 

aurum  radiare  inspexit.  Actulum  surgens,  in  eo  reperit 

oUam  pienam  aureis.  Quare  latenler  il!a  arrepla,  «(jua 

lancc,  immo  cuin  modo,  expendere  ctepit  Fiisci  vero 

mensales  amici,  (pium  illum  divitem  inspexere,  rali 

|)rodigum  ut  j^rimitus  re|»erire,  revenerunt;  sed,  non 

-^tultumsed  sapienlem,  non  prodigum  sedavarum,  in- 

venere.  Ipse  vero  illos,  ut  divites  evaderent,  sangui- 

nem  dimiiicre  e.vhortabatur,  amiuens  se  ita  fecisse  ul 

pecuniam  haberet.  Tunc  illi,  eo  experto ,  secesserunt. 

iNovella  indical  omne  exlremum  vitiosum,  amicos- 
que  non  in  sccundis  sed  adversis  experiri  deberc. 


l)e  olcario  qui,  non  valens  matronam  dcdolare , 
ira  f(enitalia  incidit , 

NOVELLA    Lll. 

uidam  perlinitus  oleo,  composilae  formre  ju- 
venis,  qui  oleum  per  urbem  emptoribus  de- 
nunliabat,  dum  (juodam  die  alla  voce  oleum 
emptoribus  dcnuniiarel,  in  quadam  feneslra 
pulcherr.ma  nobilisque  mulier  apparuit;  quai  quum 
primum  juvenem  virili  robore  potentem  visiKut  augu- 
ror,  uriginc  percita) ,  iUum  accersivil,  inquiens :  As- 
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cendc  sursum ,  olearie ;  nam  volo ,  si  bonum  est  oleum 
duo  pondo  extrahere.  Olearius  libenter  ascendit.  Castis- 
smia  illa  mulicr  ovans  ei  occurrit,  atque  in  gvnaicium 
condux.t;  et,  ubi  soli  adinvicem  vider(3ntur,\emera- 
na  nnpudicaque  illa  mulier,  omni  sexus  verecundia 
postposita,  audacter  palmam  ad  illius  priapum  exten- 
dil.  Quoarrepto,  palmulis  eboreis  suis  illum  fricans  at- 
que  mundansenervare'  extoUcreque  quaTiiabat.  Quod 
quum  parum  proticere  inspiceret,  elevatis  atque  sarci- 
natis  lacmus,  ultro  suis  mediis  candidissimisque  coxis 
dlum  reposuit,  opinans  calore  magnum  illum  priapum 
et  flaccidum  intensum  facere.Olearius  quidem,  rei  no- 
vitaie  slupidus  ac  limore  trepidus,  nunquam  valuit 
arngere.  ^lulier  dla  caslissinia,  oflendens  se  nec  ix)sse 
follicul,  prurilum  lanigare,  furore  el  iraaccila,  illum 
e.xpuiil,    IranseuntcnKiue   .Etliiopum  inopinate  ad  se 
vemie  pernnsii;  cui  se  subjiciens  veiiere  se  saliavit 
Oleanus  tnsns  lacessens  fatum  conquerebatur  Et  equi- 
tanssupra  clitellarium  mulum,  nimia  vegelatione  pria- 
puscapul  erexit,  atque  magnopere  incassum  enervatus 
est.  func  ei  olearius  talia  prolulit:  Dum  mediis  cruri- 
bus  pulcherrimie  illius  mulieris  exiitisti,  dormitasli  • 
nunc  vero  incassum  consurgis  alque  resipiscis :  cerle 
lui  iacinons  ipse  vindex  ero.  Illoquc  supra  clitellam 
extenso,  cultro  incidii;  cujus  eximio  dolore  exanima- 
lus  remansil. 

Novella  indicat,  dum  prurilus  aggreditur  mulicres 
asello  se  subjicere  dubium  nec  est. 

1 .  Ce  verbe  signifie,  ici  et  plus  bas,  et  souvent  cians  Morlini  ■ 
exaicT  donnerdu  nerf.  Qn  lit  dans  le  Glossaire  de  Salonion  de 
Cons,ance,(Jcr,t  auX»^  si^cle  :  Enervare  ^exulcerare,  exas,erare, 
exacerbare.  /     «"^> 
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De  parasito  qui  inatronam  quamdam  fuluit 

NOVFLLA    LIII. 

evercndus  prior  Dari ,  folici  dc  domo  dc  Pi- 
gnalellis,  jocularem  atque  parasitum,  no- 
Imine  Janncm,  habebal;  qui,  cLsi  scncx  cs- 
set,  tamcn,  animo  ncc  permittcntc,  loqui 
adhuc  ignorabat ;  cujusmonslrosa  potiusquani  humana 
effigics  aut  imago  pucros  omncs  tcrrefacicbat.  Hic  par- 
vus,  lietus,  vcnlriosus,  gibbosus  alque  magni  capitis 
erat,  et,  quod  melius  csl,  priapum  asiuinum  habebat. 
Quadam  die,  meicndi  pruritu  compulsus,  illum  immcn- 
suratum  priapum  evaginans,  mcicrc  coepit.  Qucm 
quum  inspexisset  quaedam  ex  clarissimo  sanguine  ma- 
irona,  adeo  fuiturigineaccila,  quin  vix  sc  quinsperma 
emiitercl  potuit  rclinerc.  Quapropter  accersito  Janne , 
clanculoque  in  ejus  cubiculo  rcducto,  posl  multa  sua- 
via ,  geminis  manibus  priapum  illum  mirandum  acci- 
piens  atque  bene  arrcclum ,  in  ejus  cinaedum  cunnum 
infixit:  pone  tenacissimis  amplexibus  restricto  Janne, 
congermancscenli  libidine  concita  spinamquc  ejus  op- 
pido  quatiens ,  lotum  illud  vastum  gcnitalc  suscepit , 
atque  in  imis  visceribus  commasculavit,  inquiens:  Im- 
pelle,  care  hedyosmion  *  atque  catamite  mi,  infige, 
quaeso;  nam  perdulciorcm  et  suaviorem  tuo  priapum 
nunquam   periclilala  sum.  Te  ipsum  solum  diligo  et 


L.  De  <;7\oT/«ty,  parfum,  odeur  agr&ible. 
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sine  te  vivere  nequeo,  cupiie  mi;  trude  igitur,  sodes 
Sicque  liis  et  aliis  hujusmodi  amatoriis  vcrbulis  verna- 
litcr  pluries  crissavit  scmenque  evomuit.  Ponc  dono 
nonnullis  nummulis  Janni  porrectis,  singulis  diebus  ad 
se  venire  alliciebat.  Quodam  die,  sapiens  ille  prior, 
videns  illum  lot  nummos  habere  necnon  pretiosum 
dextrocherium ,  rimabundus  unde  illud  adeptus  essel 
cxquisivit.  Illc  vero  et  signis  et  vcrbis  rem  omnem 
patefecit.  Qua  de  re  magnarius  sapiensque  prior,  ul 
causam  tanti  mali  deverteret,  illum  in  patriam  suam 
remisit. 

Novella  indical  priapi  magnitudine,  nec  vultus  pul- 
chritudine,  muliercs  allectari. 


De  Sirentino  edone  qui  inspcrato  puellam  depuduit 
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origeralus ,  modestus  ac  omnibus  paene  vir- 
lutibus  insignitus,  necnon  fortunarum  opu- 
lentissimus  vir,  in  civilate  Sirenti  obscoenum 
edonemque  filium  ab  eo  degenerem  habebat. 
Hic  crapulis  lasciviisque  inlenlus,  vitam  sequcbatur 
Epicuream,  immo,  ul  rectius  loquar,  suum*.  Autono- 
mus  hic  cum  nonnullis  ingenuis  ebriisque  per  caupo- 
nas  frequenlans  gr^cari  nec  dcsinebat,  scd  sub  Lyaeo 
Baccho  mililabat.  Hunc  eiiam  nonnulli  sequcbantur 
ambroncs.  Cujus  quidcm  inhoneslam  turi^cmque  con- 

1.  Voir  Straparole  (nuit  xni,  cjiite  n). 
3.  Genitif  pluriel  dc  sus. 
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suctiKiincm  patri  nonnulli  i»airieii  Parllicnopci  rcnun- 
tiavcrunt;  illumqucncgligcntiaincusabant,  asscrcntcs, 
unicum  filium,  sibi  in  omnibus  succcssiirum  talitcr 
absquc  cura  dimiticrc,  ncc  bonis  moribus  illum,  ul 
exigiiur,    informarc.    Quamobrcm    magna   affcccrunl 
mcrstitia,  quoJ  vix  pcrmulccri  poluit.  Post  vcro,  ul  fi- 
hum  habcrci,  Ncapolim  nonnullosvctcratorcs  mittcns, 
illumquc  manibus  ct  pcdibus  vinclum  ad  sc  vcniro 
compulil;  coquc  sokito,  amantcr  magiiis  cxliorlatio- 
nibus,  promissionibus  at.iuc  muneribus  flcclerc  allicQ- 
requc  ad  bcnc  honcsle(,ue  vivcndun.  conabatur.  Ipse 
vero    ncquicquam  patri  repbcans,  silcntium  ,  ac  si  sc- 
cundus  sapicns  esset,  servabat.  Pater  (piidem  ,  ccrncns 
ipsum   laciturnum,  autumavil  silenlio  annuissc  (piod 
dixcrat;  cl,  quia  jam  fessus  crat.  ut  fessos  la.vi-arct 
artus,  illum  bonis  cibis  refovil,  alquc  in  supcrbolina- 
clinteno  collocavit  ut  noctc  quiescercl.  Amodo  exccssii. 
tibus,  ubi  pnmum  se  solum  inspexit,  subtractis  lin- 
tcaminibus   aliis(p,e   (lin)issis  bonis  patcrnis,    fugam 
arripuit.  Lt  quum  propc  turrim  Octavf  pcdasset,  quod- 
dam  in  lugurium  ingrcssus  ,  in  suprcmam  partcm  as- 
cendens,  supra  palcas,  utdormirel,  fcssis  extensis  ar- 
tubus,  se  collocavit.  Ei  cccc  sibilus  ejus  aurcs  offcndii 
Erat  cnim  monachus  qui  pucllam  quamdam  in  co  loco 
dedolare  statuerat,   sibiloque  pra^sentiam   ostentabal 
suam.  Parvulaque  mora  facla,  eccc  puclla  adventavii 
seque  citius  cxpcdire  ncc  |)otuisse  cxcusabat  :  et    in- 
gressi  tugurium,  cxutis  vestibus  suis  monachus  atquc 
deposilis  illam  osculari  c^pii.    Sircniinus,  ancctans 
eximio  desiderio  illos  colluctanles  prostitucntcs  vidcre 
adeo  in  exlrcmo  se  fccil,  quin,  excurrente  palca,  in 
lcrram  prosiluit  ac  supra  illos  corruil.  Quamobrem  mo- 
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nachus  pcrlcrritus,  aclutum  derelicta  Phyllide  sua, 
dimissisquc  laciniis,  aufngit,  nec  unquam  a  fuga  desi- 
vit,  nisi  prius  suo  in  cxiguo  lare  fores  cardinibus  occlu- 
dercl,  ac  ligno  oppcssulalo  compagulis  tirmassel  illas, 
ct  tandcm  co  tutus  nec  csse  excogilabat.  Sirentinus 
vcro,  accepla  puella  timida  atque  formidolosa,  illa 
vcrnaliter  abuti  ca'pil,  illiusque  insperato  primum  logit 
florcm.  Ponc  acceptis  monachi  laciniis,  pucllam  solam 
dimitlcnsfacessil,  ct  quum  primum  IVcapoIim  appulis- 
set,  illas  viliori  pretio  distraxit. 

Novclla  uidical  plcrumjpie  fiiios  a  parcntibus  dogo- 
ncrare  :  homines  vcro,  (piod  ncc  qua,Titant ,  inspcrato 
occurrcrc  solent. 


De  stulto  qui,  quum  voluissct  alios  tcrrcre , 
pcrtcrritus  esty 

NoVKLLA      LV. 

,^.  uidam  amens,  ut  transcuntes  pcrtcrrcrcl , 
jjillosquc  fugientes  amiclu  i^rivaret,  larvani 
atquc  cacoda'monem  noctc  awulari  cogilavit. 
Sicquc  quadam  nocie,  circa  primam  vigi- 
liam  ,  indulus  lugubrcs  vcstcs,  magno  susurro  vasU)- 
quc  catenarum  strcpitu,  quibus  torqualus  crat,  ignem 
ore  evomcns  ac  si  Cacus  Vulcaiii  iilius  essct ,  anic  fores 
temf)li  sub  angiporlo  dcambula))at.  Ea  noctc  (casu)  qui- 
dam  lusor,  qui  magnam  siclorum  quantitatcm  amiserat, 
famulum  ad  domum,  ul  pccuniam  portaret,  miscrat. 
Qui  quum  ad  locum  dcvenisset,  offendens  stullum, 
ratus  lcmures  csse,  pavere  coppit,  ct  adco  exhorruit, 
quin  revocato  pode  volatim  ad  domum  rcvenil ,  cau- 
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samque   reditus  enarravit.   Ira  commolus   dominus, 
eum  objurgare  nec  desinens,  aiebal  nec  de  lemuribus 
pavendum  esse,  quum  sola  cruce  evanescant.  His  ver- 
bis  illum  malo  omine  expulit,  inquiens:  Furcifer,  etsi 
illum  occurris  amplius,  cruce  signalo,  nam  ad  artutum 
evanescere  videbis,  si  quo<l  dicis  vcritalis  eftigiem  ha- 
bet.  Formidolosus  famulus,  ad  iocumrevenions,  quum 
primum  slultum  oculis  offendit,  terga  vortens,  adeo 
fuitextorritus,  quin,  in  latus  detorto  ore,  volalim  ad 
dominum  repedavit.  Qua  de  re  incitalus  herus  el  sui 
famulique  inleressc,  arreplo  baculo  accensaquc  face, 
famulum  antoambulare  jussil:  ipse  vcro,  iraconcilus, 
prosequebalur.  Dumque  ad  locum  convenissont,  stui- 
lumque  ocuhs  accopisset,  herus  pallere  cuopit ;  pone 
audacler  ullro  se  fecit,  signo  crucis  se  armavit ,  ac  il- 
lum  exorcizare  coepit.  Quem  quum  vidisset  nec  cruce 
necexorcismo  moveri ,  por[)endeiis  foro  cavillum  ,  for- 
tescunt  vires ,  et,  involuto  amictu  strictO(iue  mucrone, 
quassanti  capile  magnoque  boalu,  ut  illum  poilerrcrel, 
invasit.  Stullus  quidem,  ralus  alios  exterrere ,  ipse  nunc 
terrore  alfectus  ,  pavere  cocpit ,  et,  ut  in  tulo  se  pone- 
ret,  terga  vorlit  ac  intro  ecclesiam  in  adylo  aufugil. 
Lusor  ociter  insequebalur  illum  :  qucm  quum  appre- 
hcndisset,  verberare  cffpit,  adeocjuc  vcrboribus  ca3- 
sum  disruptumque  reddidit,  quin  ad  extremum  vitae 
lerminum  adjunxit,  et  parum  aut  niliil  assumpium 
fuissetdefecit*.  Sicque  misellus  ipse,  quum  voluissei 
alios  perlerrere ,  perlerritus  esl. 
Novella  indical  :  volcns  alios  dccipero ,  decipietur. 

I.  «  Et  peu  s'en  fallut  qu"il  ne  fiit  assomme.  »  Siinon  6crii 
et  vdut  si  parunif  etc,  cc  quiujrait  bcsoin  d'e.\plication. 
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De  imonacho  queni  juvenis  decepit 

NOVBLLA     LVI. 

n  monastorio  MoniisVirginis  provinciae  Prin- 
cipatus  Cilra ,  in  festo  Diva3  Mariie ,  ad  orgia 
sacraquc  colenda  (ut  assolet)  multijuga  rogni 
lurba  convcnerat.  Supra  aram  exaplaveranl 
atque  pro  speclaculo  posuoranl  monachi  niagnum  mi- 
randumquo  pondus  contlali  argonti,  ut  sunt  calices, 
patenae,  turibula,  cruccs,  acerra^  autpcssae  ^  cratorae, 
candolabra,  cuculli  aliaque  nonnulla  vasa  sacris  dicata 
dono.  In  tomplum  mullitudino  i^odalim  turba  proce- 
debant,  ut  aram  osculanlos  indulgontiam  criminum 
adipiscerentur.  Qua?dam  mulior,  oxLaunia^^advontilia, 
mcdia  in  turba  pcrmanons ,  quuni  anloambulare  ncc 
ropodarcpossel,  ventris  purgandi  necossilate  compulsa, 
ocroam  discalciavit ,  in  caque  ventris  onus  deposuil. 
Quae  res  quum  propiori  juvcni  offusa  nrc  esset,  aclu- 
lum  monacho  accossit,  eique  omnia  prolulit,  inquions, 
Muliorom  illam  (digito  poUice  proximo  eam  ostentans) 
furto  hinc  subtraxisse  caliccm,  in  crureque  quod  stric- 
lis  manibus  rctinebat  occultassc ,  scque  furti  testeni 
esse.  Etquidem  exballistabat  illum.Monachusquidcm, 
primi  motus  furorc  concitus,  deserlo  sacello,  aramque 
mediam  per  turbam  perambulans,  mulierem  ipsam  in- 

1 .  Des  pifcces ,  des  d^bris ,  des  reliques. 
a.  Peul-^tre  pour  Lauria^  ville  de  la  Basilicatc,  province  voi- 
sine  de  la  Principaute  Citerieure,  dont  il  est  question  plushaut. 
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vasil;  ct,  parvipendons  lolani  niedialorum  pra^senliam, 
ad  extremam  insaniam  deventus,  magno  nisu  cotliur- 
num  aceipiens  emuiieris  manihuseum  evelierc  niiel.a- 
tur.  Muherequidem,  admirans  monarlii  temerilatem 
slrictis    palmis    retinens  cothurnum,    adversus  euni 
opem  quceritahat,  inquiens  :  Suhsislite,  qujeso,  juvc- 
nes,  ne  nl)  isto  injuriam  patiar.  Monachus  ex  adverso 
dlam  suhtraxisse  calicom  in  ocrea(pie  condidisse  po- 
pulo  renuPtiahal;  et,  magno  nisu  exslirpatoe  maiiihus 
ipsiuscothuino,  in  eo,  ut  calicem  cxtiaheret,  festinan- 
ler  palmam  immisit.   El  uhi  primum  stercus  attigit , 
irae  turorem  adjungens,  rcvolula  ocrea,  slercus  ahsque 
hysopo  per  hasilicam  a>pergere  ca^pit,  turham.iue  om- 
ncm  cachinnantcm  stercore  lahefaclavit. 

Novclla  indicat  malorum  dictis  essc  j^arcendum, 
nam  mah  honos  omni  animi  corporisque  conatu  deci- 
pcrc  quierilant. 


NOVELLA    LVII. 


10' 


De  quof/am  bajulo  qni  adnUcrum  sororiam  deli- 

bantem  invcnit 

NOVKILA    LVII. 

rat  in  civitate  Parthenopea  gerulus  quidam, 
nomine  Sau,  ehrius,  (^ui  cantharum  meri 
unico  spiritu  sorhillahat.    Huic  pulclierrima 

suoque  in  cxiguo  lare  sororia'  erat;  quie, 

quum   cssct  cujusdam  juvenis  amore  capta,    ilium' 

1 .  Sinion  cliange  fort  maladroitenicnt  sororia  en  hototcmU  II 
fail  sa^ur  de  ce  porlefaix  celle  qui  nVtail  que  sa  belle-soeur,la 
femnie  de  son  fr^re. 


V? 


nocte  ad  sc  clam  venire  permittebat.  Ha)c,  siio  pudore 
postposito,  lorique  genialis  calcalo  fa^dere,  larem  ma- 
nti  lupanari  maculahat  infamia;  et,  perdita  nuptce  di- 
gnilate,prostiluta}  sihi   nomen  adsciehat  Quapropter 
vivas  tales  feminas  exuri,  atque  litione  candenii  eis  in- 
termediisdetruso,  crudelissime  necari  oportcTct   Sic- 
quc  audax  illa  mulier  illo  cuhili  suo  appulso,  adinvi- 
cem  venereo  modo  mutuis  anq,lexihus  alque  suaviis 
colluctahantur  :  (|uorum  sonitu  cxperrectus  Sau    qui 
rei  suspecius  erat,  ad  cuhile  soroii*  acccdens,  juve- 
nem  teiigii.  lllc  vero  insomnis,  lcvi  saltu  perfenestram 
sc  projiciens  ,  facessit.  Salcz  '  hardus  dehacchahalur 
atque  vocc  conteniissima  adulterum  sequehatur    in- 
quiens  :  Ne  cures,  furcifer!  scias  me  te  interfecturum 
admodum,  postquam  non  curasti  connuhium    fralris 
mei  fa^Iare,   sihi^iue  exlremas  pa^nas  gratissimarum 
nuptiarum  inferre  :  non  hercule  te  prcTsidi  denunliaho 
utpcena  iegis  Cornelia^  te  reum  ca|)itis  judicc-t,  sed  ipse 
vmdcx  ero!   Vicini  quidem ,  qui  facinus  ignorahant, 
ignavi  oratoris  verhis  rem  cognovere.  Sicque  cornua' 
quai  alto  in  peclore  rcsidehant ,  summa  in  fronle  repo- 
suit.  Adultero  in  crepusculoquodam  die  offenso,  Salcz 
curuley  «  haculo  adeo  illum  vcrhcrihus  c«sum  disrup- 
lumque  reddidit,  quin  ])a«nc  ad  cxtremum  vit«  tcrmi- 

. .  Apros  avoir  appcl(i  ^an  ce  personnage  ,  Morlini  Fappelle 
niaintenant  Sala.  II  est  vrai  que  le  nom  ne  fail  rien  a 
1  affaire. 

x.  Simon  (^rrit  curm.  Aulant  valail  curruU  ou  curriVi,  ce  qui 
signifierait  le  baton  aveclequelce  porteur  se  soutenait  dans  ses 
courses.  Peut-etre  faut-il  lire  sin.plement  coryli ,  un  baton  de 
coudrier. 
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num  remisit.  Sicque  duplicato  diplomate  moechus  ver- 
beratusque  reniansit. 

Novella  indicat  rusticos  ignavosque  occulta  eorum 
verbis  manifesta  reddere. 


Dc  corifo  qui  altori  domino  ociilum  eruit 

NOVKLLA     LVIII. 

^^  arlhenopeus  nobilis,  pro  sui  animi  corporis- 
fM  que  remissione,  nidalem  aluerat  corvum,  il- 
lumque  solutum  vinclis ,  omnifariam  vola- 
tionom  '  praidando,  magno  crocatu  *  volare 
el  revolare  instruxerat.  Quamobrem  adeo  vicinis  in- 
festus,  adeo  concivibus  odio  erat,  quin  omni  cx  latere 
multis  excubiis  illum  assumcrc  aggrediebanlur.  Hic 
adeovocem  loquelamque  iemulabatur  humanam,  quin 
certe  quisque,  etiam  non  recti  judicii ,  contitcbitur  il- 
lum ,  non  corvum ,  scd  hominem  esse.  Quadam  dic 
Jovis  (sed  dominum  juvans^minime),  hic  incautuscor- 
vus  crocans  *  phialam  plenam  olei  rupil  fudil([ue ,  quo 
et  se  dominum([uc  labefecit.  Malum  in  eorum  ^  osten- 
tum!  nam  dominus,  incitatus  ac  ira  accitus  facinore, 

1.  Volationem  n'est  pas  plus  latin  que  le  lolalim  qu'on  ren- 
contre  ^a  et  la  dans  ces  Nouvelles. 

3.  Pour  crocitu. 

3.  Morlini,  quiainie  &inontrer  son  (irudition,  fait  allusionici 
a  une  des  etyniologies  du  non»  de  Jupiler,  juvans  pater.  Seule- 
ment ,  la  syntaxe  demandail  juvantis. 

4'  Pour  crociens  ou  crocitans. 

5.  Simon  corrige  avec  raison  eorum  en  eot. 
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missile  in  eum  projiciens,  oculum  cvulsit,  illumquelu- 
mine  tonebravit.  Sauciatus  corvus  aufugiensdiu  domi- 
num  inlervisit.  Quodam  die ,  per  aereas  regiones  voli- 
tans,  insperato  medio  itinere  solum  despexit  dominum. 
Vulnus  alla  mente  repositum  reminiscens,  vindictam 
optans,  ex  jelhcrea  [daga  lapsus,  fulmineocior  incau- 
tum  dominum  invasit,  suoquc  adunco  roslro  illi  ocu- 
lum  eruit ,  ac  pa'na  talionis  punivit.  Ponc  talia  fatus 
est :  llere  ,  oculum  pro  oculo :  amboque  cocliles  evcni- 
mus  :  ore  nuncquem  passus  sum  reminiscaris  dolorem. 
Cui  dominus  respondil  :  Dalur  [)ro  mcriiis  poena.  His 
diclis,  avolans  corvus  consuetudinem  veniendi  dese- 
ruit,  pristinaque  libertatc  recuperata,  invisibilis  domi- 
no  dupliciter  factus  est.  Et  fertur  in  sylvis  nonnullos 
accepisse  illum  hoc  carmen  cancntcm : 

Vindictam  nec  retribuani  ,  nec  tu,  si  credis,  amice  '. 

Novella  indicat  malum  esse  in  cceno  obrutos  extol- 
lere,  nam  aliquoties  alumni  praeslant  altoribus  pro  me- 
ritis  [wnam. 


I.  Cet  hexamfctre  est  un  peu  long :  il  a  sept  pieds.  Cest  eton- 
nant,  car  Morlini  connaissait  sa  melrique  et  faisait  bien  les  vers. 
Simon  le  raccourcil  ainsi : 

Vindictam  trihuani  pro  ictu ,  si  credis,  amice. 

Mais ,  avcc  le  pied  qu'il  supprime ,  il  enleve  rironie  et  change 
ontiferement  la  pensee. 
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Dc   ru.stico  qui  conclitn  saccllo   rhctorcm  * 
prxscntavit 

NOVKLLA    LIX2. 

uodam  in  vico  adiposus  »  a^Tarius  ruslicus 
sacellum  Divo  llonoralo  sufficienli  dolc  mu- 
iiitum  condiderat;  et,  ul  illud  sacrum  face- 
ret,   clericum    rliclorcm    pra^sentavit.   Qui, 
canouica  instilutione  lirmatus,  quadam  Saturni  die  in 
vicum  cum  diacono  convenil.  Ea  forlc  die  rhetorrarncs 
nec  comedebat.   Ea  de  re,  volens  ei  rusticus  Saliares 
nenas  parare,  quisquilias,  pastiilos  emit.  Clericus  vcro 
lan)elicus,  volens  quibus  carebat  mores  gerere,  simu- 
lans  se  jejunaniem,  venlri  csurienli  coinam  negavit. 
Ilusticus  remancnlcs  paslillos  in  penu  pro  dominico  die 
conservari  jusserat.  Sicque  expediia  ca'na,  eadem  in 
aula  diversoquc  anaclinlerio  decubuerunl  :  georgicus 
cum  uxore,  clericus  cum  diacono.  IVesbyler,  circa  se- 
cundam  vigiliam,  excutiens  diaconum,  ab  eo  sciscita- 
l>alur  sedulo  ubi  supersliles  pastillos  vespcri  reposueral 
licra;  nam,  nisi  corpus  cibo  refoveret,  fame  perilurum 
mdicabat.  Obediens  diaconus,  leviter  atque  pedeteniim 
ad  locum  accedens,  pastillos  accc|)it ;  ct,  quum  ad  lorum 
niagisit  I  redirt;  voluisset,  sorte  ad  rustici  pedavit.  Et, 
quia  iestas  erat  al(iuc  sol  in  Leone  degcbai,  caloris  tla- 

».  II  faut  lire  avec  Sinion  rectorem. 

a.  Voir  Straparole,  texte  ilaiiea  (nuit  xui,  conte  8). 

3.  Pour  ailipalus. 
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grnniia  mulier  illa  nuda  deleclaque  dormiebat;  ac  qui- 
dem  exteriori  ore  ad  modum  llanlis  suspirabal.  Tunc 
diaconus,  ratus  magisiro  loqui,  infil :  Capsis  magistcr- 
quos  quierilasii  pasiillos  ede.  Illa  quidem  sufilanie, 
diaconus  frigidos  esse ,  nec  amplius  algore  infrigidari 
oportere  aiebat.  Ipsa  vero  magis  crppilanle,  iralus  dia- 
conus  illos  supra  nates  mulieris,  credenssupra  mat^asui 
facicm  ejicere,  projecit.  Uua?  quum  primum  illos  Trigi- 
dissimos  sensit,  e  somno  experrecta,  magnis  vocil;us 
virum  e  somno  excussit  facinusque  enarravit.  Diaconus 
vero,  animadvertens  locum  errasse,  ad  cubile  magistri 
repedavit.  Ruslicus  quidem,  accensa  lucerna,  domum 
omnifariam  perquisivit,  et,  ubi  paslillos  visil  rimabun- 
dus,  chalconidam  esse  aulimiavil,  accersifoque  clerico, 
jejuno  ver.tre  psalmis  et  aqua  domum  benedicere  fecit. 
Novella  indical  hypocrisim  animam  corpusque  of- 
fcnderc. 


De  eo  qui  exccrncndo  *  aviuni  loquelam  acccpit 

NoVELLA   LX. 

ircumforaneus  quidam,  venlris  purgandi  nc- 
cessitate  conq)uIsus,  quodam  in  agro  seces- 
^il,  ibique  superfluum  cibi  pondus  deposuil. 
Pone  exherbatis  nonnullis  herbusculis,  illis- 
que,  ut  fieri  assolct,  anum  tergens,  accipiebal  aves 
adinvicem  loquenles.  Altera  ipsarum  dicebat  in  campo 


I.  II  y   a  (lans  le  texte  excrescendo ^  qui  n^a  pas  le  sens  de 
cacaiido. 
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Nolano  lupum  asinum  csse  * ;  allora  propc  forcs  civi- 
talis  a  via  Capuana  cx  sacco  cumulum  frumcnti  ccci- 
dissc.  Aitcra  vcro  novissimo  loco  magnis  vocibus  aiebat 
in  liminc  portaj  versus  Occidentem  quae  Lrsi  cognomcn 
habet,  a  dcxtris  in  ingressu  pcr  quinquc  pedes  subtus, 
cacabum  plenum  incssc  moncta,  quam  Trojanus  illc 
Parchinus  anliquissimus  Nea|)oIi  rcx  lalitaverat.  Qua  do 
re  rimabundus  iiie  viator,  inaudito  avium  sermone, 
projectis  lierbis  avium  loquelam  nec  accepit  amplius ; 
et,  volens  herbas  inveniro,  considcrans  earum  in  virtutc 
illud   sibi   contigisse,   poiuit  nun(|uam.   Quamobrem 
moestus  ad  domum  venil.  Ponc  reminiscens,  ad  locum 
Ihesauri  vaticinati  accedens,  pecuniam  invcnit.  Qua  la- 
tenler  accepta,  divcs  adeo  factus  esl,  quin  vere  hodie 
duces,  comites,  suo  c  stipite  detluxi,  in  Parthenopea 
urbe  vigent  et  divitiis  aflluunt. 

Novella  indicat  quod  ea  accidunt  in  puncto,  qu»  non 
contingunt  in  anno,  in  herbisque  magnam  inessc  vir- 
luiem. 

1.  Infinitif  de  edo. 
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De  clerico  qui  sycophanfam  ficus  edentem 

adjuravit 

NOVELI.A   LXP. 

arcus  sacerdos  ac  cximiae  slipis»  pomarium 
^;  oxtra  mcenia  civilatis,  propc  portam  cogno- 
'^  miiiaiani  ab  Urso,  circumvallaiummaceriisct 

fossis,  iia  ul  ncc  hominibus  ncc  pecoribus 
transitus  essot,  diversarum  arborum  ornatum  habebat; 
ct  mtcr  ahosfructusquamdam  ramosam  fructiforamque 
ficum  tcnebat,  cujus  ama^nos  frucius  cunctis  patriciis 
pnncipibusque  Campanis  dono  singulis  annis  clericus 
destmabat.  Krant  onim  fructus  mixti  coloris  inter  pu- 
nicuni  ot  album,  mollifluas  lacrvmulas  ingcrentes  In 
quorum  custodia  cxcubabani  quampluros  vigilos  Qua- 
dam  noctc,  qua  forte  abfuorant  vigilcs,  quidam  adolcs- 
contulus  sycophanta  in  cam  ascondil,  al.iue  umbra  lo- 
gons  maluras  ficus,  illas,  sub  divo,  silontio  in  in-luvie 
vcntris  vostitas  cum  fidc  condobat.  Sacordos,  moiUo  re- 
volvcns  viridarium,  quum  abcsso  custodes  rominisce- 
rolur,  volatim  in  viridarium  accossit;  in  quo,  quum 
prin.um  ingrossus  cst,  suspicions,  sycophantam  ficum 
considonlcm  3  accopit.  Quamobrom  acconsus.  gonibus 
suis  profusus,  humiliter  dcprccatur,  atquc  iHum  per 


1.  Cf.  Straparole  (nuit  vi,conte  5). 
3.  II  faut  se  garder  de  lire  avec  Sinion  stirpis. 
3.  Sinion  ^crit  comedentm.  Mais  notre  fripon  mangeait  les 
figues,  et  non  pas  le  figuicr,  ou  il  etait  assis,  considens. 
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ca^luni,  lcrram,  pcr  planclas,  pcr  stcllas,  pcr  clenicn- 
ta,  cl  pcr  omnia  vcrba  scripta,  dicta  cl  diccnda,  ul  dc- 
sccndcrct,  adjurarc  co^pit.  lllc  vcro  magis  comcdcbat. 
Ast  clcricus,  cxhcrbatis  nonnullishcrbulis,  in  carum  vir- 
lute  illum  adjurarc  cocpit,  dcdcsccnsu  supplicans.  lllc 
vero  magis  magisquc  sursum  acccdcbal.  Tunc  clcricus 
novissimc  talia  vocc  tulit :  Scriptum  csl  quodin  vcrbis, 
in  hcrl)is  ct  in  lapidibus  sunl  virtutcs;  tcquc  ipsum  per 
duo  primaadjuravi,  ncc  dcsccndcrc  curasti :  modo  pcr 
hos  cochlcarios  lapidcs  et  in  corum  virtute  tc  adjuro, 
uldosccndcrc  dcbcas.  Sicquc  ilium  ,  ardcntiipic  animo 
impctuquc  vcsano  lapidibus  crcbris  in  cum  vchlalus, 
lapidibus  tumidum ,  sauciatum  totum ,  ptcncquc  dis- 
rui)lum  dcsccndcrc  adcgit.  Ponc  fuga  arrepta,  ficus 
omnes  digestas  dcposuil. 

Novella  indicat  lapidcs  virtute  hcrbas  vcrbaquc  supc- 
rare. 


Dc  mnniali  quse  duccm  eam  (lelibantcm  decepit 

N  0  V  E  L  L  A    L  X  I  1 . 

ximius  invictissimusquc  dux,  Mcdiolana  in 
urbc ,  captus  amorc  cujusdam  moniahs  ,  mi- 
rum  in  modum  cxardebat ;  quin  (juietis  locum 
ncc  inveniebat.  Et  quia  {)roprium  cst  aman- 
lium  omni  ingenii  acuminc  tramitcs  laevigandi  pondus 
amoris  cxquirerc,  nam  pcrlritum  ct  vulgarc  est  dictum 
quod  habcnti  pccuniam  nihil  decsl  nisi  quod  ncgal  ha- 
berc  ,  magnarius  hic,  ut  ad  optatum  dcvcniret,  cuni- 
culum  longiludinis  cubitorum  ccntum ,  altitudinis  qua- 
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luor,  quo  suam  ad  Glyccrium  clanculum  acccdcre 
valuisscl,  ut  cubih  suo  apphcarctur,  inslrui  pcrmisit 
atque  mandavit.  Sicque  Imjusmodi  via  vencrcm  exer- 
cebat.  Et  quia  luparum  a  sapicntibus  fcrtur  muhcres 
naiuram  duccre ,  i\mi  j^otius  labore  lassantur  quam  ve- 
nere  satiantur,  quadam  noctc  islaec  pudica  muher  mo- 
naclium  qucmdam  cubih  suo  apphcavit,  ut  pruritumcjus 
vulva?  la^vigarct.  Et  dum  junclim  penduhi  vencre  ute- 
rcntur,  ecce  per  anlrum  supervcnit  illuslris :  januam 
aditus  pulsat,  clamat.  Vcncrabihs  illa  muher,  insom- 
nis  cupidinis  duicedine,  monachum  assurgcre  fecit; 
qui,  ut  citius  aufugcrct ,  collectis  laciniis  aufugicns  in- 
lerulam  sorte  dimisit.  Tunc  scituia  illa  muher  astu  me- 
reiricio  ostium  rcscravit,  el  heto  vuUu  gcsluosa  ducem 
recepit;  ct  nocie  in  vcnerem  baccliati  sunl.  UuunKjue 
taiiter  ad  confmia  lucis  vcnircnt,  dux  sc  inducns  fralris 
intcruhim  vcstivit.  Dic  verocoram  rcge  quum  adslarel, 
circumslanles,  ridentcs  adinvicem,  obgannirc  vide- 
banlur.  Ob  quod  rimabundus  dux,  a  quodam  de  suis 
stipatoribus  ccrlioratus,  faccssit,  inlerulam  abstraxit; 
monialequc  dcstituta,  antrum  offulsit :  ct  ab  inde  in 
anlea  nobilcs  Mcdiohincnscs  corum  mulieribus  aureas 
argenicastpie  bracas  supra  umbilicum  clavc  rcclusas 
affabrc  fccerunt :  rclicla  rimula  meiendi  atque  exccr- 
ncndi  •  foraminc,  illas  hbcras  atque  emancipalas  acce- 
dere  patiuniur. 

Novclla  indicat  nunquam  csse  de  mulicribus  confi- 
dendum. 


1.  Le  lexte  porte  excrescendi. 
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De  matre  quse  filium  distracturum  oleu/n  misit 
NOVELLA  LXIII. 

ruta  mulicr,  avaritiae  vilio  laborans,  barduni 
|tilium  habebal.  Adducitur  ubi(jue  prolrituni 
verbum,  avarissimum  genus  mulicrum.  Ha»*: 
niagnifica  scitulaque  mulier  filium,  ut  olcum 
distraheret,  in  forum  cupedinis'  misit,  ct,  ut  illud  por- 
laret,  gabatam  omnifariam  capaccm  assignavit,  in- 
quicns  :  FiH  mi ,  fac  ut  hoc  vas  compleas.  Obediens  fi- 
lius  olei  plenum  vas  mercatus  est.  Pone  revolulo  vase, 
ut  undiqueimpleret,  oleumexanclavit,  dicens  :  Ex  isto 
aho  latere  nunc  implcto.  Vendilor  reniclens  i^ietate  illud 
implevit.  Filius ,  domuilionem  capessens ,  pedetentini 
ne  oleum  funderet  accedcns ,  ad  domum  sc  appulil. 
Qucm  quum  ccrneret  mater,  non  ex  l*ta  facie  nec  scr- 
mone  dicaculo,  ut  sohta  erat,  sed  vultuosa  fronte  rugis 
insurgenlil)us  asseverans,  cunctanter  sermonc  dcni- 
que  prolato,  inquit  :  En  nisi  islud  paululum  olei  dis- 
traxisti!  Nonne  injunxi  tibi  quod  plenum  undique  affer- 
res  vas?  Tunc  filius  se  obtem|)erassc  replicavil :  Vides 
hocoleum;  mullo  plus  ex  islo  lalere  posui.  Et,  revo- 
luto  vasc,  olcum  quod  super  erat  defundit.  Ei  sic  ma- 
ter,  quum  mullum  voluisset,  nihil  habuit. 
Novella  indicat:  Qui  totum  vult,  totum  perdit. 

i.  Lesanciens,  suivant  Paul,  diacre,  appelaient  cupfdia  des 
mets  d^licats  et  recherch^s,  lautiores  cibos.  De  la  le  nom  dc 
forum  cnvedinis  qu'ils  donnaient  au  march6 ,  oii ,  du  rcste ,  on 
vendait  toute  cspfece  de  provisions  de  bouche ,  de  la  volaiUe  , 
du  poisson,  etc.  Siuion  6crit  cupidinis. 
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De  monacho  qui ,  volens  matronam  dedolare ,  fail 
repertus  in  flagranti  crimine, 

NOVELLA  LXIV. 

n  quodam  monastcrio  erat  quidam  longus 
tenuisque  monachus ,  qui  eximio  vultus  squa- 
lore  pallens ,  suoque  obslipo  capilc  se  sanc- 
tuni  esse  simulabat.  Hic  diversa  thvmiamata, 
ei  amomum,  cyphi,  oenanthe,  casloreum,  et  peregrini 
muris  pelliculam  ,  qu»  mollibus  et  amatoribus  conve- 
niunt,  sua  in  cella  tencbat,  cum  quibus  vcstes  involu- 
tas  retinebat  * .  Hic  quumque  e  clauslro  extrinsecus  esset 
adstrictus  abire ,  eburneas  ejus  palmas  macilentumque 
vultum  foiiato  unguento  perlinibat,  adeo  quod  per  pla- 
leas  accedens  ,  cunctis  odore  fragrabat.  Hic  faciem  coe- 
noso  pigmenio  delitus,  oculos  obunctos  graphice  por- 
tabat.  II ic  adeo  penes  cuncias  matronas  Parthenopcas 
in  preiio  erat ,  adeo  sanctus  liabebatur  a  cunctis ,  quin 
lola  in  urbc  unicum  confcssorem*.  In  rcligionibus  de- 
cantab  ;tur  hic ,  sanctiUUe  tota3  civitati  notus ,  ac  con- 
spicuus  digitis  hominum  nutibusque  notabilis  erat. 

Hic  sanctissimus  ac  concinnus  monachus,  captus 
amore  cujusdam  spectabilissimae  form»  mulieris,  ex 
nobilissimo  sanguine  progenitae .  illam  pluries  mullis 

1 .  Caron ,  dans  son  edition ,  a  omis  ce  dernier  membre  de 
plirase. 

1.  La  phrase  se  comprend,  mais  elle  est  peu  r^gulifere.  On 
pourrait  ajouter  habebant. 
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exorabat  prccibus,  multisque  suffarcinabat  muncribus, 
altcrum  dc  duobus  statucns  :  ca  aut  ultro  aut  vi  abuti. 
Quam  quum  flcctcre  ncc  visissct,  pranponcns  commu- 
ncm  dclcctationem  vcrccundiamquc  forc,  quadam  dic, 
voicns  quod  proposuerat  cxpcriri ,  tcmcrc  illam  lena- 
cissimis  amplcxibus  accipicns ,  ccvere  ac  dedolarc  ni- 
sus  fuit.  Castissima  ac  pudica  iila  mulicr,  nolens  sutT 
voluntati  parere,  contentissima  voce  clamitans,  fratrcs 
ro£!:itabat,  unumqucmque  proprio  nomine  ciens  ,  illos- 
que  communis  salulis  admoncns,  rcm  diffamat.  Qui 
sororcm  suppelialum  pr.Tstolati  sunl,  monacliumquc 
repcricrc;  el,  acceplo  a  sororc  facinore,  monaclium 
illum  temcrarium  liypocrilamque  acccpcrunt,  alquc 
supra  torum  appronavcrunt,  et,  cvulsis  bracis,  in  cjus 
ano  immcnsum  balanum  scu  suppositorium  commascu- 
lavere.  Ponc  acccpto  cado  frigidissima^  aqua» ,  lotam  in 
ventris  alvo,  immo,  ut  rcctius  dicam  ,  in  visceribus  re- 
posucrunt,  taliterque  pcr  boram  dctinucruiit ,  aicntcs : 
Vidcmus ,  rcvcrcndissime  patcr,  carncm  tuam  contra 
spiritum  calcitrarc ,  quod  cvcnirc  autumamusaut  meri 
autsanguinisnimio  calorc;  quare,  et  ul  illam  infrigi 
demus,  neccsse  fuit  talitcr  tc  curarc,  ut  servata  re- 
gula  in  castitatc  remaneas.  Ilis  diclis,  illum  loroacritcr 
verberatum  dimiscrunt.  Monacbus  vcro,  ad  clausirum 
revenicns,  aquam  dcposuit,  ct  lotionis  algore  tumcfac- 
lus ,  ventcr  uter  evasit ,  immo  ac  si  hydropicus  cssct 
apparebat ,  ct  arcuatus  pcr  annum  infirmus  in  cubili 
permansit. 

Novclla  indicat ncc  monachis  fidem  adhibendam  essc. 
quia  filii  fornicationis  existunt. 
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De  JoanneUo  cauponc  qui  ^eapoUtnnos  deccpit 
NOVELLA    LXV. 

aupo,  cxtra  mocnia  Parlbcnopca,  in  littore 
imaris ,  cxca  parle  qu»  Plaga  vocalur,  ncmi- 
nc  JoanncUus,  (luindccim  cupasCaleni  mcri 
rcposucrat,  ut  illas  cTstivo  lcmporc  cariori 
caupouarotur.  Evcnil  quod ,  vcnicnlc  acslalc,  aul  paruni 
aut  nibil  vcndidit;  immo,  quod  pcjus  cst,  vinum  coa- 
ccsccrc  ca»|)it.  Quamobrcm  e  re  ipsa  nalo  consilio,  ar- 
guliam  cx|)iscalus  cst.  Sciebat  enim  Ncapolilanos  na- 
lura  crcdulos ,  (lui ,  more  bircorum ,  quo  unus  acccdit 
omncs  sequuntur,  in  eisquc  verilalcm  rcpcriri    ncc 
posse,  quum  ad  libitum  lo^juantur;  cx  quo  confusio , 
ilisscnsio  corum([uc  scrvilus  oritur.  Callidus  hic  caupo 
quibusdam  transcunlibus  Neapolilanis  renimliavit  illac 
die ,  in  adilu  Cr>pt{C  in  Posilippi  monlis  rupc ,  draco- 
ncm  immcnsum  ,  qui  unico  morsu  l)ovem  libcro  paslui 
traditum  comcdit,  apparuisse  :  Quaniobrem  nonnulli 
rustici  armali  ut  illum  pcrdcrcnt  convcnerunt ,  non  va- 
lcntcsquc  ab  inccplo  dcsislcrunl»,  cl  adhuc  in  margine 
rupismarilinue  patulus  cunclis  pcrmancl-.  Isliprope- 
raiitcs  ,  ad  civitatcm  cuntcs ,  non  audivissc ,  scd  ipsos 

i.  Pour  destilerunt,  suivant  une  judicicuse  correction  de 

Simon. 

a.  II  n'est  pas  inutile  de  faire  rcniarquer,  pour  rintolli- 
gcnce  de  ce  textc  asscz  cmbrouille,  que,  depuis  quamobrem  ius- 
qu'ici,  c"est  le  cabarcticr  qui  parlc. 
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gemino  corum  oblutu  vidisse  draconem  praedicavere  : 
quae  res  confestim  pcr  urbcm  cxcurrit.  El  eccc  credula 
turba,  viri  feminaeque  omnis  dignitatis  et  omnis  «lalis, 
ruunt  ad  serpentcm ,  tanto  in  numcro  quod  una  dic  to- 
'um  iliud  acetum  vinum  magno  pretio  priestinavcrunt 
atque  consumpserunt.  Sequcnti  dic,  dum  rcliqui  ad 
serpcntem  convolassent,  illis  caupo  occurrit,  dicens : 
Revocatc  gradum,  concives  peroptimi ,  nam  vcspeii 
scrpcns  ad  Siciliam  vcrsus  avolavit.  Qna  de  rc  turba  ab 
Incepto  dclusa  desislit.  lile  vcro  dicaculcatquecaupo- 
nio  cavillatu  rcdargucns  illos  ignavos  etcredulos,  ser- 
pcntcm  in  parictc  caupon*  scalptum  ostcntabat,  qui 
vinum  acctum  probono  vendereadjuvavit. 

Novella  indicat  mobilcm  esse  populum  Parthenopcum, 
et  talis  natura?,  quod  ,  ubi  unus  imprudenter  inclinat> 
omncs  cadunt,  ct,  licet  in  hoc convcniant ,  in  reliquis 
disscntiunt. 


De  aidoedo  qiU  vidit  clcricum  uxorem  delihantem 
NOVELLA   LXVI. 

ulocdus,  gracili  paupcric  laborans ,  suo  in 
exiguo  lare  pulcherrimam  atque  omnis  vc- 
nustatis  decore  insignitam  uxorem  habcbat, 
cujus  amore  quidam  oiiosus  clericus  tcneba- 
lur.  Qui  singulis  dicbus  ,  dum  rusticus  extcrius  abcrat, 
iste  celcberrimus  clcrirus ,  larem  ipsius  palam  ingre- 
diens,  impudicam  illam  uxoremsuo  arbitratu  dclibabat. 
Quadam  die  rusticus  fistula  mo<.lulabatur  in  domo,  ct 
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quia  appropinquabat  hora  vcnientis  clerici,  perastu- 
tula  illa  mulier  astu  mcretricio  virum  pro  domcsticis 
ncgotiis  longius  misit.  Maritus  desccndens  e  domo  fuit 
venlris  purgandi  necessitale  coactus  remanerc.  Et  quo- 
dam  in  domus  angulo,  quadam  in  cloaca  sedens  excer- 
nebat.  Et  ecce  extemplo  clcricus  domum  ingreditur; 
mulicrcm  illam  pudicam  clamans,  talia  vocilavit :  Vo- 
lumusnc  pontificcm  in  urbcm  inlromittcre?  —  Libenlcr, 
rcspondit  illa.  Himabundus  vir,  quid  vcrba  sonarcntac 
quid  facercnt  vidcrc  optans,  silenlium  servabat.  Etecce 
opportunc  clcricus,  consarcinatis  vestibus,  illius  cruri- 
bus  ad  tethcrasuprahumcros  elevatis,  vcrnaliter  arcum 
suum  ncrvatum  in  cjus  candidissimo  cunno  immisit. 
Tuncvir,  tale  nagilium  oculis  accipicns,  ad  manum 
lalia  protulit :  Non  dcbct,  hcrculc,  castissimi  amatores, 
tanlus  dominus  absquc  aliquo  sono  choraula}  in  urbe 
ingrcdi.  Et,  inflalo  utre,  tibia  sonare  coepit.  llli  vero 
tlagiliosi,  rei  novitatc  stupidi  ac  cinefacti,  cogilantes  se 
in  Ilagranti  rcpcrtos ,  ab  inccpto  cupito  dolentes  de- 
sistcrunt*.  Vir  quidcm,  arrcpto  baculo,  coepit  geminos 
magnis  ictibus  tlagellare,  illosquejunctimadco  disrupit 
tumcfcciKiuc ,  quod  vix  vivcre  prajscntariis  rcmcdiis 
possibilc  iuit,  rusticusquc  calcati  foederis  violalaeque 
tidei  vindex  fuit. 

Novella  indicat  plcrumquc  et  fcrme  scmpcr  mulieres 
impudicas  esse. 

1.  Vo\xv  destiterunt^  conune  a  la  Nouvelle  pr6c6dente. 
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De  rustico  qui  rcperit  nduhcrum  cum  uxore 

coeuntem 

NOVELLA    LXVII. 

ylvanus  rusliciis  in  ncmus  incisurus  ligna 
accessorat.  Vcspcrc  jani  faclo  domuilioncm 
jcapcsscns,  rcpcrit  adullcrum  cum  uxorc 
l^roslilucntcm  ;  cl  quum  dcbuissct  illum  pcr- 
dcrc,  nam  suj)ra  humcros  sccurim  liabehat,  taiia  pro- 
tulit :  Expcdias  lutius  quod  agis,  furcifcr,  ncc  ab  inccpto 
dcsistas ,  nam  ipsc  hac  sccui  i  ncc  tc  pcrdam ;  scd ,  scr- 
vata  juris  norma,  pra^sidi  tc  dc  adulterio  dcnuntiabo; 
vinculum  obre|)tionis  accipiam ,  ut  sccundum  lcgcm 
JuHam  dc  adultcriis  te  judicet ,  quum  tcmcrc  calcato 
gcnialis  mci  torifocdcre,  larcm  mcum  lupanari  infamia 
maculasti.  Et  lu,  castissima  uxorcula,  ncc  pudcat  tc- 
nacissimis  luis  amplcxibus  vinctum  illum  violcntum 
adullcrum ,  donec  cum  Hctoribus  rcdcam ,  rctincre. 
Ceterum  miiii  quidcm  gravissimum  dolorcm ,  libi  vcro 
summum  creabis  exilium.  Vencranda  atquc  obcdicns 
illa  uxor  se  libcntcr  jussa  cxscqui  annuit,  ct  cx  arbi- 
Irio  marili  sc  facturam  spopondit.  Quarc  tlcxis  cruri- 
bus,  illisquc  ad  inslar  nodi  adjunclis  atquc  consolida- 
lis,  nisu  rabido  spinam  prchendcns  suam ,  appliciorc 
nexu  inhacrcbat,  suoquc  in  cunno  ncrvatum  arcum 
adultcri  ad  femur  usque,  nequicquam  dccssct,  immisit; 
et  hoc  cst  primum  gcnus  concubitus  Elcphantidis  in  li- 
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bcllo  complcxi  *.  Sicquc  vcrnalitcr  plurics  in  vcncrcm 
bacchati  sunt.  Ponc  expcditum  illum  rcmisit.  Advc- 
nicns  vir,  ubi  adultcrum  nec  rcpcrissct,  cum  conjugc 
rixatus  cst :  illa  vcro  per  vim  aufugisse  se  excusabat. 
Siciiuc  ignarus  illc  nucchus  dclususquc  rcmansit,  in- 
quicns  :  Scelcsta ,  reapse  antcvcrti  calliditatem  tuam, 
ct  ideo  tcnui  spccula  acccssi* ;  poenitet  me  illum  ncc 
intcrfecissc. 

Novella  indicat  mulicrcs  incontincntcs  esse ,  rusti- 
cosquc  honorcm  parvipcndcre. 


De  juristn  qui  tcnchnt  scntcntins  in  filzis 


NOVELLA  LXVIIP. 

"  ^^  '^'^  Parlhonopcus  elatum  filium  in  jurc 
7^'^\^\)oii{\^mo  caesarcoquc  parum  cruditum  ha- 
bcbat,  quem  diutino  studio  avidus  patcr, 
pcrcontatis  omnibus  doctorum  codicibus,  ju- 
risconsultorum  lcgibus,  pontiticum  canonibus,  nimia 
subtililatc  causidicos  omncs  Parthcnopcos  cxccllere 
credcbat,  sibique  ob  hoc  nonnullas  clientclas  contingcrc 

I.  Tout  le  inonde  connait  cette  Elcphantis,  citecparMartial 
(lib.  XII,  opigr.  43). 

1,  Simon  lit  el  ideo  te  vulpeeulam  accessi ,  ce  qui  n'est  pas 
trfes  clair.  La  phrase  entidre  de  Morlini  pourrait  se  traduire 
ainsi  :  «  Coquine,  en  agissanl  de  la  sorte ,  j'ai  el6  au  devant 
de  tes  desirs;  j  ai  second6  ta  fourberie,  et  c'est  pour  cela  que 
j'ai  6l6  troinpe  dans  mon  espoir.  Je  regrette  bien  maintenant 
de  nc  Tavoir  pas  tu^.  » 

3.  Straparole  (nuit  xiii,  conte  lo). 
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sperabat :  el  quidem  hallucinabatur.  Nam  huic  discrtis- 
simo  juveni  deficientibus  primis  elementis,  expers  erai 
adco  quod  iilud  quod  nec  intellcxit  legit ,  et ,  quod  per- 
cepit ,  temere  audaclerque  praepostero  ordine ,  immo 
relrogrado,  referebal  atque  recilabat,  incidens  in  pravae 
disposilionis  ignorantiam  ;  nam ,  quod  falsum  erat ,  pro 
vero  infilias  contra  alios  contendebal.  Sicque,  ut  uter 
plenus  vento,dum  inscholis  accedebat  oblusis  auribus, 
tegulas  domus  numerans,  magna  faciebat  caslra  in 
aere.  Et  quia  omnibus  parum  erudilis  obvium  est  nota- 
men ,  quod  ,  cui  multa  bona,  turpc  est  studere  ,  sic  iste 
dives  autparum  aul  nihil  juridica  in  facullate  profecit. 
Quare,  volens  sua  iiT^norantia  ahos  pcritissimostequare, 
ad  gradum  docloralus  temeic  ascendere  tenlavit ,  fac- 
lumque  in  senalu  proposuit ,  el ,  acceptis  punctis ,  co- 
ram  populo  paiamque  periculum  suum  fecit.  Et  vere 
pericuhim,  nam  pro  albo  nigrum  et  pro  nigro  viri- 
dem  colorem  demonstrans,  ratus  ipse  ciccus  ahos  cie- 
cos  esse,  commodum  tum  pecunia,  tum  favore,  tum 
amicilia ,  meruit  approbari.  Quo  facto ,  magna  comi- 
lante  caterva ,  pcr  urbem  tympanonim  sono,  tubarum 
clangorc,  circuiendo,  ad  domum  convenit.  Pone  siri- 
cis  •  logis  atque  concliyliatis  praitextis  ac  concinnis  in- 
dulus,  non  doclor,  sed  k^gatus  censebatur  a  cunctis. 
Quadam  die,  hic  spectabihs  coccinatus  doctor  nonnul- 
las  chartulas,  more  tabellionum,  filzarum  ligalas  * 
confcceral,  illasquequadam  in  urna  reposuerat.  Et  ccce 
adventavit  pater,  ab  eoque  quid  dc  chartulis  illis  factu- 


I.  Pour  sericis;  mais  fiiricis  ftait  alorsplus  usit6. 
a.  l'ne  Hasse  de  papiers  reunis  et  retcnus  par  un  fil.  Voir 
Du  Cange,  au  mot  FiUa. 
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rus  eral  sciscilatus  est.  Sed  ille  ad  manum  causificatus 
est :  (ienitor,  scriptum  est  in  jure  sententias  inler  ca- 
susfortuilos  connumerari.  Ipse,  menlem  et  non  corli- 
cem  legis  intuitus,  has  filzas  sub  sorte  confeci,  in  qui- 
bus  nonnullas  sentenlias  annoiavi,  quas,  l>eo  favente, 
dum  luo  auxilio  niagna?  curiae  judcx  ero ,  absquc  la- 
bore  liliganiibus  pronunliabo.  Nonne  subliUter  in  jure 
cxpiscatus  sum  ?  Paler,  his  acceptis,  dolorc  scmimor- 
luus  terga  vorlit. 

Novclla  indicat  pecuniam  dispectum  ct  respcclum 
deslrucre  saiculo  * . 


De  patricio  qiti ,  iit  watronam  fal/cret ,  Christum 

icmulaius  cst, 


NOVELLA   LXIX. 

agna^  atquc  cximiic  sanclitatis  sedula  matro- 
na,  diviliarum  cl  forma;  divcs,  scu  salis  pu- 
ra ,  ignara  alque  crassi  ingenii ,  in  urbc  Par- 
Ihcnopea  crat;  cujus  captus  amorc  quidani 
patricius,  diu  cjus  amorem  sequutus,  minime  modo  ali- 
quo  illi  valuit  suam  passioncm  dumlaxat  significare. 
Quare ,  ad  consilii  fontcm  dcvenicns ,  magnam  expis- 

1.  II  y  a  dans  lc  tcxto  secuhi.  On  pourrait  hre  encore  pcr 
saecula.  «  Cottc  uouvcllcprouve,dit  Morlini,  quc  Targent  passe 
dans  ce  mondc  avant  tout  rcspect,  toute  considcration, 
parce  que  rignorant  dont  il  parle  s'etait  fait  nomnier  docteur, 
grace  k  ses  richesses.  11  faut  donc  se  garder  de  corriger  avec 
Simon  pecuniam  cn  iiccuniXy  et  de  changer  ainsi  le  sens  de  celte 
mo  ralit(i 
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calus  fuit  fallaciam.  Nam,  subduclis  pediscquis  alquc 
anciliisillius,  commodo  lihrum  in  quo  oflicium  matro- 
na  legebatclam  obtinuit,  reslinanlerquc  in  eo  litteris 
aureis  Chrisium  die  Jovis,  cum  ea  comesurum  ,  venire 
scripsit.  Ponelihrum  reslituit.  Volens,  ul  consueverat, 
matrona  illa  ofticium  dicere ,  verba  illa  litleris  aurcis 
conscripta  accipiens,  rimabunda,  dubia  mente  remansit ; 
landem,  utmosest  nmlierum,  credidit,  atquc  opiparc 
obsonare  fecil,  Christum    exsj^ectans.   Palricius  ille, 
commodalis  laciniis,  velo  ct  diademate  Christi,  quibus 
Passionis  tenqwre  concives  utebaniur,  circa  primamvi- 
giliam  ad  donmm  matronai  convolavit,  januamque  pul- 
sans  interroganti  ostiario  tenui  vocula  sc  Christum  esse ' 
renunliavit.  Cum  diclo,  mulier,  accensis  facibus,  cuus 
omni  familia  deorsum  descendeiis .  januas  reseravit  al- 
que  palefecit.  Post  vcro,  flexis  genihus ,  Christum  ado- 
ravit,  inquiens:  L'nde  hoc  mihi  (piod  meus  in  exiguo 
lare  dignalus  csl  Dominus  me  criminosam   visilare? 
Quidem  confileor  me  indignam  tanto  munere.  llis  el 
similibus  verbis  cxceptum  Christum  ad  mensam  ex- 
cumbcre '  fecit. 

Propiusquidamjuvenis,  per  rimulam  fenestne  inspi- 
ciens  tot  luminaria,  mcnsam  iia  largiter  instructam, 
Chrislum  diademateet  velo  accinctum  ac  in  angulo  men- 
sae  sedentem ,  facinus  excogitavit;  curriculoque  ad  ves- 
lium  dominum  pedavit,  Christi  lacinias  flagitans,  illum 
in  iheatro  apmulaturus.  Dominus  se  tali  patricio  praece- 
«lenti  die  commodasse  respondit.  Callidus  ille  juvenis , 
rcm  accipiens,  lacinias  Petricommodatoaccepit.Quibus 
contectus  ac  bacilloarmalus,  cito  ad  malronac  iaresac- 


t.  PouT  accnmbere. 
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cedens,  januam  pulsare  ca?pit,  atque  tremula  et  anili 
voce  se  Divum  Petrum  ad  Christum  venientem  denun- 
tiavit.  Quamobrem  patefactis  januis  Petrumque  devo- 
le  cxcei.tum  m  mensa  sederc  fecerunt.  Quare  stomacha- 
tus  imagmanus  Christus,  rcmque  in  propatulo  cernens 
diras  m  Petrum  devotiones  deprecatus  est.  Sicque  ter- 
nnnata  ca-na,  mutulus  Christus  faccssit;  Petrus  vero 
arrepto  baculo,  Christum  sequutus  fuit,  inquiens  :  Non 
honestati  congruum  Chrisium  penes  mulieres  absque 
apostohs  caenitare  :  non  clam  ,  sed  in  propatulo  mira- 
cula  facere  debes.  His  dictis,  recessit.  Matrona  illa,  co- 
gnita  fallacia ,  gratias  egit  Altissimo  qui  eam  a  tali  peri- 
culo  liberavit. 
Novella  indicat  virtutem  fraude  perire. 


De  syndicis  volcntihus    Crucifixum  vi^uim  emcic 
NOVELLA   LXX*. 

apni  quodam  in  pago  corum  in  sacello  Cru- 
cifixum  condcre  statuerunt;  et,  communica- 
lo  consilio  syndicos  ad  nrbem  destinaverunt ; 
«\^TT^^  qui ,  invento  carpentario,  ab  eo  quanti  prie' 
stmarent  Crucifixum  sciscitatisunt.  Vivum  an  mortuum  i 
respondit  ille  (nam  physionomia  et  habitu  corporis  hebe- 
tes  atque  crassi  ingenii  esse  prae  se  ferebant);  nam  ,  si 
niortuum,  quadraginia,  si  vivum  vellent,  quinquaginta 

I.  Cette  plaisantorie  cst  crnpruntee  au  Crucifixui  viiu,  de 
Pogge  [Poygii  Facciix,  p.  24). 
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expendisscnt.  Commodiim  roplicavcrunl  syndici  tale  ab 
universilalc  mandalum  ncc  acccpissc ,  scd  cam  quam 
primum  ,  si  vivum  an  morluum  mallcnt,  consulcre  pro- 
miserunt;  sicque  facesscrunl,  ad  |)agum  rcpedantcs. 
Quum  propc  iilum  csscnt,  allcripsorum  talia  tulit :  Ad 
quid  rcvcrsi  sumus?  Nonncutiliuscrat  vivum  accipere? 
Nam,  si  univcrsitas  postca  morluum  atfcclarcl,  inlerfici 
polerat,  nosque  vacui,  tanlis  pro  vialico  incassumcon- 
sumptis  y)ecuniis,  ncc  rcpcdarcmus.  Sicquc  concordes 
ad  civilaiem  rcvcncrunt,  et,  ubi  vivum  Crucifixum  noc 
invenissent,  mortuum  dislraxcre,  ac  illum  salc  et  adipe 
perlinitum,  ccrato  lino ,  ut  tulius  servarelur,  vinxerunt 
atque  in  arca  cclavcrunt.  Ad  pagum  rcpcdantcs,  uni- 
versitali  ronunciavcrunt  vivum  Crucifixum  nec  repc- 
rissc  ,  scd  pro  vivo  mortuum  omissc.  Iukiuo  volontcs 
populo  in  propalulo  Crucifixum  oslondorc,  rosorata 
arca,  illum  a  muribus  corrosum  dovastalumquo  repo- 
ricrc.  Qucm  quum  populus  ccrucrot,  magnis  vastisque 
vocibus  clamarc  ca^pcrunt :  Nonne  notum  crat  vobis 
morluum  putroficri?  Vivum  volumus;  vobisvero  mor- 
tuum  tumulamium  relinquimus. 

Novella  indical  nullam  validiorom  orationcm  fore 
quam  f)cum  orare  ut  in  corpore  sano  mcnlcm  sanam 
immittat  cl  conservct. 
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De  Puteolano  qui  aninialium  Joquelam  intelligebat 
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uteolanus  supra  dorsum  praegnantis  asinae , 
quam  })ullus  scqucbatur,  pra:*gnantcm  uxo- 
rcm  Neapolim  duccbat.  Puilus,  quum  a 
longe  matrcm  scqucrctur,  rudere  coepit, 
inquiens  :  Malor,  pedclentim  procede ;  nam  cgo  anni- 
culus  et  tcner  sum ,  vestigia  tua  curriculo  sequi  nec 
valco.  Ad  manum  asina,  auribus  porrectis  pcrflansque 
naribus,  foriitcr  rudivit,  respondcns :  Ipsa  hcram  fctam 
meoque  in  alvo  fralrem  tuum  porlo.  Tu  juvenis,  levis 
ac  sarcina  ievatus ,  accedore  rccusas  :  si  vis  venire,  vc- 
nias;  sin  aulem ,  utlibel,  perficias.  Qua^  verba accipicns 
Putoolanus  (quum  rcptilium  ac  quadrupcdum  voces  in- 
lclligerct),  sul)risit.  Lxor  rimabunda  causam  risus  ex- 
quisivit.  Vir  ultro  risissc  rcplicavit;  nam,  si  cam  casu 
indicet,  se  scisso  ac  penitus  disruplo  Parcarum  filo 
mortem  omnino  incursurum.  Conjux  illa  importuna  se 
scituram  oninimodoronuniiavit;  secus  vero,  sc  laqueo 
nexili  suspensuram.  Tunc  vir,  in  ancipiti  periculo  con- 
stitutus ,  talia  prolulit :  Quum  primum  Puteolis  rever- 


I .  Eniprunt^e  par  Straparole  (nuit  xii ,  conte  3  .  Le  nienie 
sujet  a  ^te  traile  par  un  ecrivain  modernc  dans  un  livre  intitule 
Conlfs  pfliiulaircs  de  la  Servie.  Voir  Le  Lannaye  des  auimaur  ^ 
conle  traduit  de  ce  recucii  par  M.  Edouard  Laboulaye,  dans  le 
feuilleton  dnJourHal  des  Debals  du  3o  decenibre  1834. 
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temur,  insiitulis  meis  rebus ,  ac  animae  ct  corpori  debila 
data  provisionc,  rem  patefaciam  omnem.  Quibus  spon- 
sionibus  perfida  illa  lupula  quievil. 

Postremo  quum  Puteolos  reversi  essent ,  illico  mc- 
mor  praelerita}  sponsionis ,  acccrsitum  contessorcm  ac- 
cessit,  malcns  viri  mortem,  quam  suam  pravam  volun- 
tatem  dimiltere.  Eo  intcrim ,  dum  vir  tristis  in  cubiio 
moriturus  jaccret,  acccpitcanem  talia  cucurienti  gallo 
dicenlem:  Nonne  verecundaris ,  furcifer?  lierus  noster 
non  multum  a  longe  moriturus  est;  tu  vero  ,  quum  de- 
beres  tristari ,  la)tilia  cantas !  Ad  manum  rcspondit  gal- 
lus  :  Si  hcrus  moritur,  quid  ad  me?  An  ego  causa  mor- 
lis?  Ipse  quidcm  ultro  mori  vult.  Nonne  scis  scriptum 
essc  in  primo  Polilicorum,  fcminam  ct  servum  eodem 
ijradu  haberi?  Quum  capul  muheriscst  vir,  ela^stimare 
habet  uxor  mores  mariii  esse  lcgem  vitjr  sua3.  Ego  cen- 
lum  habeo  uxores,  ct  omnes  timore  mcis  votis  obscr- 
vantissimas  subjicio,  ct  modo  unam ,  modo  alleram 
mulclo  ac  verbero.  Ipse  vero  unam  tantum  habel,  il- 
lamquc  ignoral  instruere,  ac  suum  ad  volum  infor- 
marc.  Ipsum  mori  scito,  illam  vero  aUum  accipere  ncc 
ignorato  :  imputelur  sibi  ignavo,  qui  insania»  et  luxu- 
riae  muhercularum  cupil  parere.  Quibusvcrbis  acccptis, 
vir  sentenliam  rcvocavit,  immensasquc  gallo  gratias 
egit.  Quin  immo  poscenle  uxorc  rem  scire,  adco  acriler 
verberare  cocpit  adeoquc  verberibus  cccidit,  quin  fere 
ad  mortcm  portavit. 

Novella  indicat  homines  debcrc  mulieres  sub  ferrca 
virga  retinere ,  nec  pcrlinaciaj  cl  volunlatibus  earum 
parere. 
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De  stipatoribus  re^is  Fcrdinandi  qui  daemones, 
ut  ficus  ederent,  semulati  sunt, 

NOVELLA  LXXIl. 


cHcis  recordationis  serenissimus  invictissi- 
musque  princeps  Ferdinandus  primus,  de 
illustri  domo  de  Aragonia,  suo  in  regaU 
viridario  eminentem  frucliferamque  ficum 
fructus  scili  saporissuoque  gustui  amoenissimos  produ- 
centem  habcbat.  Pro  cujus  custodia  atque  tutela,  quo- 
dam  in  lalenti  gurgustiolo ,  nocte  dieque  decem  armati 
pcritique  sagittarii  considebant.  Nam  singuhs  diebus , 
quadam  aurca  incratera,cx  Hhs  quatuor  dumlaxal 
edendas  regi  portabat  horlulanus.  Et  quia,  ut  ait  phi- 
losophus,  carentia  cst  causa  appelitus,  quidam  nobiles 
de  stipaloribus  regis,  communicalo  consiho,  statue- 
runt  fructus  illos  aul  gustare  aut  mori.  Et  quia  sub  poe- 
na  capitis  rox  conlra  comcsturos  ficus  proclama  cdixe- 
rat,  tandem  una  in  ticum  conspirati  fallaciam  invenere. 
Affabre  iiemicyclum  vacuum  ex  punico  vitro  construi 
fecere,  intus  vero  candelam  accensam  posuere,  adeo 
quod  vcrc  et  ex  corde  quihbet  juthcaret  seliquaslrum 
cmpyreum.  Ipsi  vcro  larvati,  in  ocuhs  larvae  punica  vi- 
tra  conclusa ,  intus  vero  candclam  accensam  posuere , 
adeo  quod  corncntes  illos  igneos  judicabant  :  ex  ore  c 
quadam  foraminata  galla  igncm  cvomebant  :  ipsi  vero 
nigr  corpore ,  magnis  cornibus  atque  patulis  eminen- 
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tissimisque  alis,  torquati   innumcris  calenis  appare- 
bant.  Erant  isti  numero  ccntum. 

Sicque  quadam  noctc,  circa  secundam  vigiliam,  com- 
masculalo  secus  ficum  subscllio,  in  co  videbatur  prm- 
ceps  da^monum,  ab  aliis  circumdatus,  cunctos  vocitare, 
atque  subtili  examine  ab  cisdcm  quid  mah  patrassent 
sciscilabatur;  et,  ubi  aruiucm  sat  malc  fecisse  mlelli- 
geret,  ne  imprsemiatus  rcmanerct,  ad  ticum  mimitlc- 
bat ,  inquicns :  Ascende  illam  ficum ,  ct  dc  fructibus  ad 
libitum  cdito.  Sicque  talitcr  illos  munerabat.  \igdes 
qui  in  tugurio  adstabant,  timore  tremebant,  ac  viscera 
in  utcro  quatiebantur,  corum  dentcs  in  orc  succussa- 
bantur  :  stare  tutum  nec  erat,  aufugerc  parum  vidcba- 
tur.  Sicque   talitcr  in  suspenso  adstantcs,  prmceps 
quemdam  ex  illis  novissime  vebemcntcr  accersivit  :  En 
quid  fecisti  bodic  tu?  —  Quicquam,   respondit  ille. 
Tunc  princeps,  ira  concitus,  per  Slygiam  paludem  ct 
pcr  quinque  flumina  ca^ci  Orci  juralus  est,  illum  nec 
impune  evasurum ,  nec  ficus  comcsturum ,  ni  tugurio- 
lum  illud,  in  quo  decem  excubabant  insomnes  homines 
ac  quidem    perspicaciorcs   ipso    Lyncco,    concrcmet 
atquc  flammis  subito  perdat.  Cum  dicto ,  dfemon  ille 
imaginarius,  arrcpto  igne,  ad  tugurium  convolavit. 
Custodes  qui  in  eo  erant,  quum  primum  principis  verba 
acceperunt,  pallore  dcfccti  trementesque  dccidcrunt  in 
imos  popUtes,  atque  dcrehcto  tugurio  citalam  fugam 
arripucre.  Quorum  alter  incautus,  qui  adhuc  vivit,  in 
foveam  spinctis  aggeratam  cecidit.  Djpmoncs  vcro,  in 
ficum  ascendentcs  tutius ,  omnes  ad  grossos  usque  co- 
mcderunt,  arboremque  ipsam  ficumquc  dccalvaverc  * . 

1,  Letexte  porte  decaulescere.  Simon  \ii decahe&cere. 
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Novella  indicat  de  rebus  vetitis  inesse  desiderium : 
volentibus  vero  et  potenlibus  nihii  difficile. 


De  muUere  qux  tres  fefellit  clericos 

NOVELLA    LXXIII. 

,rat  in   civitate  Capuse  quaedam  conspicua 
forma  egrcgia  et  ffilate  integra  puella,  con- 
nubio  cuidam  forlissimojuvcni  juncta,  quae, 
quamvis  gralissima  specie,  lamen  celebrari 
posse  laudibus  humanis  credebalur  minime,    quum 
pulchritudine  ceteras  anlcccllebal.  Hujus  trcs  clerici 
amore  capti  erant,   quorum  allcr   alterius   amorcm 
ignorabal.  lilam  adco  continuis  precibus  impellcbant, 
quin  amplius  quiescere  nec  potcrat.  Qua  de  re  ejus  viro 
omnia  exadamussim  renuntiavil.  Caliidus  vir,  laudata 
uxoris  fidc  ct  conlincntia,  ut  illos  debite  puniret,  uxori 
concubitum  illis  spondere   suasit.  Sicque  scitula  illa 
mulicr,  viri  consilio  aliubesccns ,  illis  mariti  absentiam 
dcnunliavit ,  ac  diversas  horas  indixit ,  quibus  ad  se 
venire  allicuit,  peroptatum   concubitum  promittens. 
His  gestis,  ecce  adest  dies  muneri  dicatus.  Primus  sta- 
luta  hora  adventat,  ostium  vcrberat,  ac  sibilo  amatrici 
prascnliam  suam  indicat.  Tunc  mulicr  illa  callida,  re- 
cluso  ostio ,  gesliendo  illum  ingredi  passa  est ,  cui  talia 
dixit :  Vereor,  catamile  mi,  hac  nocte  incassum  venisse, 
quum  milii ,  convicina  adjutrice ,  incumbit  illicopanem 
subigcrc.   Quamobrcm  venercae  colluctationi   vacare 
nec  posse  opinor.  Parce,  prccor,  veniamque  imploro. 
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Clericus    uriginc  accitus,  se  ncc  posse  discederc  repli- 
cabat.   Perastutula  vero  mulier  fallaciam  ad  manum 
excoguavu,  a  clericoque,  an  sciret  farinam  ^^6"^ 
sciscitata  est,  inquiens  :  Si  te  habilem  cognovero 
cxut,s  lacmns  tuis,   induas  vestem   meam.  Ipsa   co 
convicinam  nec  accersam;  quo  facto,  ad  votum  evc^ 
nicnt  omma,  meque  fruitor.  Clericus  se  omnia  per- 
c^llere  rephcav.t,  et,  exuiis  pretiosis  suis  laciniis ,  cen- 
tuncuium  mdutus  csl ,  farinamque ,  ac  si  mulier  esset 
vannere  ca>pu.  Cum  facto,  ecce  secundus  adven^t 
anuam  jam  pulsat,  jam  clamat,  ostenU.ns  se  in  tem: 
pore  venisse.  Tunc  illa  ex  oslii  rima  clcrico  se  occupl 
tam  retuht,  nam  secum  convicina  aderat  adiu  oriuni 
mns  pro  pane  pinsendo  :  Parce  igitur,  n^  a has 
Deofavente.  resarciemus  incommodum.  ^1^^^^^  1 
rans  ubomme  atque  amatorie  illi  adulabatur,  inqu  ens 

essct  de  discessu  cogUare.  Illa  vero  dolose  talia  rctulit  • 
Habeo  dolmm  magnum,  quod  sui  magniludine  frus  ta 
ocum  detmet  tantum  :  si  vis,  intus  te,  quoad  ne^o  o 
consummato  adjulricem  dimitlam,  celabo;  postea^I 
njissum    ,,p„bo.  Clericus  vero,  ne  vestes   eSret" 
llis  se  devesl.vu,  nudusque  in  dolium  ingressus  esi 
lpsaqu.dem,  clauso  ostiolo ,  recessit.  Cum^d  cto    ecce 
adest  novissimus.  Mulier  similiter  illum  exclus  t  ass^ 

t   ZiotZ  T'  ^""" '  "^  ^""^  abscondere  vi 
rei,  respondu  .  Verum  m  angulo  domus  crucifixum  ad 

I.  Simon  6crit  avec  raison  moriuum...  semnivum. 
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effigiem  ralionalis  crealurae  supra  ligillum  elevalum 
habeo.  Si  vis ,  supra  illum  te  nudum  vinctumque  repo- 
nam ,  doncc  perfeclo  pane  sub  Venere  mililabimus  : 
libentcr  efticiam.  Ule  vero,  ut  mos  est  amantium  qui 
negare  nesciunt  dum  in  punclo  existunl,  id  ct  majus 
facere  spopondit,  alquc  mulicri  allubcsccns,  exutis 
vestibns,  in  cruce  sc  vinciri  passus  est;  sicque  nudus 
derigcbat.  His  omnibus  gcslis  atque  ad  optatum  adduc- 
lis,  astutula  illa  mulicr  vanncnli  prcsbylero  talia  mus- 
silavit :  Oppessulalo  diligenlcr  ostium,  donec  repedem ; 
nam  adhabitanli  mulicri,  qua?  me  adjuvarc  promisorat, 
ut  rcmancat  renuntiabo.  Pone  excedens,  ad  maritum 
advolavit,  inquiens  :  Omnia  explcvi,  omncsque  illos 
inscios  cloricos  tute  in  domo  clausos  ad  volum  habcmus : 
primus  farinam  cernit,  secundus  in  dolio  lalct,  tcrtius 
in  cruce  pendet;  curalo  scdulo  ne  impunc  evadant. 

Tunc  vir,  acccpto  baculo ,  domuitionem  capcssens , 
oslium  suum  pulsat,  clamat,  alquc  conienlissimis  vo- 
cibus  pra^sentiam  suam  demonstrat,  uxorcm  dc  incuria 
arguendo.  Clericus,  virilom  accipicns  vocem ,  timore 
nec  silcrc  nec  respondore  potcral.  Quid  dc  aliis  cogi- 
tato.  E  rima  oslii  vir  clcricum  inspicicbat,  ct  simulans 
uxori  minari,  illam  magnis  opprobriis  objurgarc  cocpit, 
inquiens  :  Apcri,  merelrix,  ostium !  Nonmeintelligis? 
habosne  aures  obtusas?  nonne  tibi  cognitus  sum?  cur 
taces,  impudica?  responde.  llla  voro  taccnle,  ira  ac- 
cilus  vir,  magno  nisu  pcrcuticns  oslium,  illud  com- 
podibus,  pcssulis  atque  cardinibus  aperuil;  et,  arrepto 
baculo,  clcricum  deverberare  capit,  adeoque  illum 
verbcribus  dcformavit,  quin  commodum  slare  poterat. 
Quare  exiens  domum  effugit,  ac  nunquam  advertit 
donec  in  lulo  se  cernerel.  Cum  facto,  ad  alium  revo- 
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lulus,  ut  in  eum  causam  punicndi  inveniret,  lampa- 
dem  ante  crucifixum  accendit,  simulans  religione  el 
pietate  iliud  conficere;  et  arrepta  spinarum  verra,  cru- 
cifixum  pulvere  maculatum  deverrere  coepit,  clericum 
spinis  compunxit  delevitque ,  atquc  omnifariam  cor- 
pus  cicatricibus  difformavit ,  adeo  quod  a  capite  pcdc 
lenus,  quin  hilum  supererat,  sanguinolentus  adstabat. 
Nec  loqui  aut  movcri  fas  erat.  Quantus  igitur  dolor  mi- 
serrimo  sacerdoti  injectus  fuisset ,  dum  se  compunctum 
sentirct,  eruditis  cogitandum  rclinquo.  Longe  quidem 
dirus  ille  vir,  mala  pejoribus  aggrcgando ,  simulans 
cum  uxore  loqui,  talia  protulit :  In  uno  dumtaxat  pcc- 
cat  crucifixus  iste ;  nam ,  quod  Deus  nec  habebat ,  hic 
magnum  et  impaticntem  habet  priapum.  Quare  hercule 
ilium  incidere  eviratumque  reddere*  decrevi.  Porrige, 
quaeso  ,  scalam  gladiumque  utincidam  illum.  Clericus, 
perpcndcns  vcrba  viri,  animadvertcns  se  nec  posse 
morlem  cvadere ,  magno  nisu  se  cxcussit ,  e  cruce^iue 
cecidit,  et  nudum  ut  crat,  quasi  gymnicos  excrcitatu- 
rum  ludos,  fuga  a  periculo  liberavit,  non  tamcn  im- 
pune.  Vir,  accepta  vegete  in  cjua  novissimus  lalilabat , 
quum  primum  ,  noctis  atrae  fugalo  nubilo ,  sol  cxsurgil 
aureus ,  illam  revolvendo  adusque  sextum  lapidem  pcr 
ardua  montium  lubricaque  vallium  suoque  orbiculato* 
accessu  ad  nundinas  devexit ,  atqucsimul  cum  disruplo 
ac  scmivivo  clcrico  cuidam  circumforanco  viliori  prctio 
vcndidit;  ac  de  illis  taHlcr  functus  fuit  gratissima  vin- 
dicta. 

Novelia  indicat  bonam  conjugem  cunctas  superare 

1.  II  y  a  redducrre  dans  le  texte. 

3.  Cest  l'action  du  tonneau  qui  roule.  Le  texle  porte  or- 
balo. 
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fortunas  :  talique  mulctctur  poena  qui  quaerit  torum 
connubialcm  adulterii  labe  foedare ! 


De  famulo  qui  cum  domino  fecit  capitula 

NOVELLA  LXXIV*. 

rgutulus  famulus  tali  legc  cum  hero  pepigit : 
Dumlaxal  pro  cquo  alendo  servile  ministe- 
rium  praestaturum ,  cum  eo  accedere,  equum 
cuslodirc;  qu«  omnia  sub  poena  et  hypo- 
Ihcca  bonorum  slipulalionc  ac  jurejurando  nianu  ta- 
bcllionis  jiul^lico  documcnlo  inscripta  apparere  voluit. 
Quadam  die,  quum  in  quodam  coeno  in  imo  stagni  per- 
mauentc  dominus  dctincrctur,  limens  in  eo  naufragari, 
a  famulo  opcm  qua.'ritabat.  Famulus  vcro  ad  illud  nec 
tencri  rcplicabat;  nam  in  pactorum  documento  talia 
adscripta  ncc  erant.  Et,  acceptis  e  loculis  capitulis, 
pcrlcgcrc  ca}pit.  Dominus  se  velle  sui  famulatus  stipem 
praebcre ,  dummodo  ei  auxiliarctur  a  talique  pcriculo 
incolumcm  cxtollcret,  replicavit.  Famulusse  nec  velle 
nec  posse  duplicabat.  Sicque ,  nisi  fato  a  transcuntibus 
viatoribus  opilulatus  csset,  necevasissetautumo.  Quam- 
obrem  facla  novalione  aliud  condiderunt  elogium,  in 
quo  spondcbat  sub  poena  famulus  in  omnibus  domino 
praestolari.  Cum  facto ,  ci  iujunxit  semper  se  juxta  acce- 
derc,  ncc  ab  eo  segrcgari  unquam.  Famulus  libenter 
spopondit.  Quadam  die ,  cum  nonnuUis  nobilibus  per 


I,  Straparole  (nuil  xiu ,  conte  7). 
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lempliim  dominus  dispaliabalur ;  ipse  obediens,  scm- 

perjuxtaipsius  humcros  accedcns ,  nunquam  dimiltc- 

bat  illum.  Nobiles  aliique  adsiantcs  rei  novitate  undique 

cachinnabant.  Qua  de  re  dominus ,  ad  domum  rcdiens, 

famulum  objurgavit,  inquiens  ipsum  temcre  secundum 

cum  pcdare  :  famulus  vcro  lcgis  codicillos  allcgabat. 

Sicquc  famulo  longius  accedcrc  paclum  protclavil.  Ipse 

vcro  a  tunc  pcr  ccntum  pcdcs  a  longc  scqucbalur  illum  ; 

et  licet  dominus  accersisset  illum  ,  ut  pra^ccplum  ncc 

dcsererctaccedcrerccusabat,  dubitans  pcrnam  stipula- 

tionis  incurrcrc.  Tunc  stomachatus  dominus  famuli 

tcmeritatc,  per  tres  pedes,  illud  quod  dixcrat  longc  , 

dcclaravit.  Famulus,  mcnsurato  bacillo  Iriumpcdum, 

iUiusquc  uno  latcre  suo  in  pectorc  firmalo,  alioque  in 

humeris  domini,   talitcr  scqucbatur  cum.  Concives , 

rali  slultum  forefamulum,  stulliti;c  risu  rumpcbantur. 

Rimabundusdominus,  ubisccircumspicuum  cognovit, 

ira  accitus,  maxime  objurgavit  cum.  Ipsc  vcro  sc  cx- 

cusabat,  inquicns  :  Nonnc  pacto  conveni  tccum  in  om- 

nibus  tibi  mandatis  parerc?   Sicquc  sjepicule  viclor 

remancbat.  Quodam  dic  dominus,  ut  carnes  pnesti- 

naret,  famulum  destinavit,  ct  ironicc  loqucndo ,  ut 

mos  est  dominorum,  ut  per  annum  antcquam  rcdirct 

moram  faceret  injunxit.  Famulus  quidem ,  nimium  ob- 

tempcrans,  in  patriam  rcmeavit,  ibidcmquc  affuit  do- 

ncc  annus  eUiberctur.  Deinde  tandem  primo  die  sequcn- 

tis  anni  rediens  domino  cames  portavit.  Rimabundus 

dominus,  qui  illum,  ex  Lclhteo  flumine  sorbens  undas, 

obWvioni  demandaverat,  dc  fuga  magnopere  incusabat , 

inquiens :  Morosus  ac  pone  tardiusculus  fuisti,  furcifcr  I 

lequc  hercule,  quod  merito,  instrumenti  pocnamulctabo. 

Commodum  famulus  se  scricm  codicillorum  scrvasse 
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rephcavit,  dicens  :  Mcmcnto,  domine,  quummihi  anno 
ad  redeundum  stctisscm  injunxisli ,  parui.  Igitur  mci 
famulalus,  quod  promisisti,  hostimentumpcrsolve.  Sic- 
que  sub  Palaemonc*  mililanles,  fuit  coactus  dominus 
judicialitcr  salarium  famulo  solvere. 

Novclla  indicat  obedicndum  esse  semper,  quum  me- 
lius  sit  obedire  quam  sacrificare. 


De  viro  qui  adulteriun  monachum  interfccit 
NOVELLA  LXXV. 

raesul  cujusdam  monasterii  urbis  Partheno- 
pea*  (sub  quo  vocabulo  ct  regula,  honcstatis 
causa  praitermittam  * ),  captus  amorc  cu- 
jusdam  venuslip,  lincattie  alque  compositae 
formai  puclluhT,  cuidam  forlissimo  juvcni  connubio 
junctcT,  ut  illam  ad  votum  flccterct,  continuo  prccibus, 
suasionibus  ac  magnis  muncribus  suffarcinabat ,  ut  cjus 
ad  amorcm  alliccrel.  Ipsa  vero  castissima  illum  illaque 
forti  animo  spcrncbal.  Fato  evenil  hujusmodi  ^  virum 
multos  pcr  dics  cxtrinsccus  moram  facere.  Quamob- 
rem,  ut  cjus  timore  castitatcm  curarct,  uxoris  follicu- 
lum  modificavit ,  inquicns  :  Uxor  mca ,  ccce  alterum 
modum  rclinquo  tibi,  alterum  penes  me  custodiam; 


1.  Dcvant  le  juge.  Allusion  au  Pal^mon  dcs  Bucoliques. 

9.  Cette  phrase  est  tr^s  claire.  Siinon,  qui  ne  Ta  pas  com- 
prise,  la  corrigc  ainsi :  [sub  quo  vocabulo  et  rcgula  nescio)  hones-' 
tatis  causa  praelermissa. 

3,  Pour  hujus. 
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curalo  ne  amplum  ncve  anguslum  illum  reperiam  :  se- 
cus  quidem,  scito  meo  in  regressu  le  morituram.  Cum 
dicto,  in  cquo  stans  facessit.  Purissima  illa  mulicr,  vo- 
lens  viri  sui  mandatis  obedire,  singulis  dicbus  modi- 
ficabat  vulvam.  Decursis  ponc  nonnullis  dicbus',  ut 
assolet  ccssanle  fricalione,  cunnusangustatus  cst.  Com- 
modumilla,  ubi  primumillum  adstrictum  repcrit,  illico 
se  mortuam,  non  morituram,  cogilavit,  tanta  viri  for- 
midine  tenebatur.  Quamobrem  sua  pcccata  confitcri 
statuit,  ut  fidelitcr  in  necem  occurrcrc  valcret.  Acce- 
densque  eo  jn  monasterio,  casu  priorem  amatorem 
rcperit;  qui,  quum  primum  illam  inspexit,  ab  ca  ad- 
ventus  causam  sciscitatus  est.  Illa  :  Ad  confitendum 
peccala,  rcspondit;  se  libentcr  auditurum  rcplicavit 
prior,  illamque  quodam  in  saccllo  templi  remotissimo . 
non  omnibus  obvio,  quod  milii  cordi  est«,  conduxit; 
ac  suo  in  aspcctu  in  gcnua  appronari  injunxit,  el,  ut 
mosest,  dc  confessionis  causa  ca»pit  intcrrogarc.  llla 
vero  purissima  omnia  adamussim  explanavit ,  inquicns : 
Rcccdcns  quondam  vir  meus  modo  modificavit  follicu- 
lum  mcum ,  altcrum  penes  sc  rclincns ,  alicrum  mihi 
rehnquens;  numina  omnia  Dcorum,  si  aut  angustum 
aut  aniplum  suo  in  advcnlu  repcrirct,  mc  interfcctu- 
rum  adjuravit.  Ipsa  vero  gnaviter  continua  modifica- 
tione  restiti;  vesperi  autcm  quum  mcnsurassem,  nimis 
angustum  inveni  illum.  Quare  oppido  formido  illum 
suo  in  adventu  me  perditurum  admodum:  eaproptcr 


1 .  Ces  mots ,  depuis  modi/lcabal ,  ne  sont  pas  dans  r^dition 
de  Caron. 

2.  Cest  une  r6flexion  du  conteur.  Simon  6crit  ipsij  au  lieu 
de  mihi. 
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statui,  anlequam  moriar,  criminatibi  confiteri,  ut  alegc 
exstat  injunctum.  Tunc  monachus,  animadvcrtcns  puri- 
tatcm  illius  necne  cjus  inopinatam  fortunam,  rcnidcns 
audactcr  respondit  :  PcIIe,  soror  mca,  omnem  curam ; 
nam  ipsc  volo  prHPsentario  remedio  dulciquc  tuum  ad 
pristinum  rcducerc  cunnum.  —  0  utinam !  rctulit  illa. 
Prior  ccrnens  se  in  luto  ac  in  opaco  esse ,  consarcinala 
palla  illius,  immcnsum  suum  priapum  in  cjus  nivcum 
angustumque  cunnum  infixit,  et  vicissim  spinam  suam 
quatiens  bis  unico  contexlu  illam  subagiiavit.  Pone 
modo  accepto  cunnum  modificans,  aequum  rcpericns, 
inquit :  Ecce  libera  cs,  soror;  redeas  igitur  singulis 
diebus  quousque  tuus  advcntet  vir;  nam,  utincolumis 
evadas,  coHtinuo  ipsum  curabo.  His  gestis,  mulier  fa- 
ccssit;  ac  singulis  dicbus  ad  cum  rcpcdans,  vcncris 
fructu  saliavit. 

Non  multum  a  longe  advcntans  vir,  noclc  dum  in 
toro,  ut  assolent,  ratiociiiarentur,  talia  viro  protulit  : 
Graii»  .sinl  Altissinio !  Nam  ccrtc,  amantissime  vir,  opi- 
nabar  tuo  in  advenlu  mc  moriluram;  nam  cunnus, 
qucm  pridic  tuo  in  cgrcssu  moditicasti,  adco  angustus 
devenit,  quin,  nisi  prior  T.  monastcrii  suo  praescntario 
ac  salulari  remedio  curassct ,  scito  cdcpol,  autolfulci- 
tum  aut  adeo  anguslum  repcrisses,  quod  vcreor  tc  com- 
modc  potuisscillo frui.  Quod  olcum  nammte, quod sulfur 
inccndio,  quod  llagellum  Furiae,  hoc  et  istc  scrmo  ir* 
hujus  juvenis  nutrimenlo  fuit.  Jamquc  ad  extrcmam 
in.saniam  dcvenicns,  ira  pilos  suo  c  mcnto  deglubebat. 
Pone  considcrans  uxorispuritatcm  atqueignaviam,  qua?, 
si  astulula  cssct,  facinus  ncc  cxsercrcl,  scd  silenlio  oc- 
cultasset,  cxistimavit,  dissimulansquc  sc  id  nec  curare, 
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insomnis  ad  continia  lucis   iristis  rcslitil.  Ncc  mora, 
quum  primum  solis  rola  lucis  clarilalcm  rcporlavil, 
consurgcns  indutus  ut  fcmina  (nam  suo  cx  mcnlo  do- 
lorc  lanugincm  pusillam  quam  habchat  dcpiiavcrat), 
sicquc  ad  monaslcrium  illud  circa  mcridicm  advolavit, 
ibique  ad  crcpusculum  moram  fccit.  Quam  ^  quum  of- 
fendisscl  antistes  qui  oslia  ccclcsiie  clausum  oppcssula- 
lum(juc  vcnerat,  properilcrobsca^no  priori  dcnuntiavil, 
sperans  invcnli  thcsauri  hostimenlum  rcportarc.  Prior 
vcro,  omnium   bipedum  nequissimus  ac  impudicus, 
properiier  la'vorsum  cucurril :  illam  ad  triclinium  suis 
propriis  manibus  pcrduxit,  ibidemque  illam  affatim  bo- 
nis  cibis ,  hoc  csl ,  crustulis ,  hamis  *,  laccrlulis ,  ac  plu- 
ribus  irrilamentis  mcllitis  rcfocillavil.  Et  quum  ad  pri- 
masmonachi  inslarcnt,  quia  magnum  dissidium  intcr 
eos,  cum  quo  cubiiura  csscl  muiicr,  ortum  crat,  prior 
illc,  caslissimus  obsca^ni  gregis  pastor,   Epicurcorum 
monachorum  praviiatem  anicvertcns,  ut  jurgia  scdarc 
posset,  cum  quo  cubilura  csscl  mulicri  oplionem  dcdit , 
inquiens  :  Lcgc  quem  istorum  libct;  nam  juro  pcr  has 
mcas  sacralas  palmas,  clausis  ct  cardinc  rcclusis  om- 
nibus  aliis,  tibi  clavcs  ccllularum,  ut  tulius  in  venercm 
bacchari  valeas,  custodicndas  dabo.  Monachi  omncs 
semolim  ci  ct  pccuniam ,  aurum  ,  argcntum  contlatum  , 
prctiosa  vestimenta  acmargariias,  ul  ad  optatum  dcve- 


1.  Quarn,  parce  qu'il  «^tait  deguise  en  fcinnie.  Siinon,  qui  cn- 
Ire  rarement  ilans  ridee  de  lauteur,  retablit  qunn. 

-2.  Toutes  ces  expressions  sont  d'Apulee,  et  designent  diffe- 
rcntes  espijces  de  patisserics.  Simon  corrige  hamis  en  amylis,  el 
remplace  uu  plal  de  galeaux  par  un  plal  d'aniidon. 
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nire  possent,  spondcbant.  Ipsa  vcro,  mcmor  uxoris 
violaiffi  pudiciliae ,  aliis  omissis ,  scclerosum  priorem 
elcgit. 

Quamobrem  prior ,  cardinibus  rcclusis ,  ac  obscratis 
omnibus  monachis,  sua  in  aula  muliercm  conduxit, 
scque  fcliciter  in  cubile  rcmisit.  Illa  quidem ,  simulans 
de  pudicilia  dubitare,  reverendo  priori  se  non  alias 
cubili  latcrique  suo  applicaturam  ,  ni  prius  ligatis  ma- 
nibus  pcdibusque  ne  vi  eam  dcvirginaret  atque  dede- 
coraret,  dcclaravit.  Obcdicns  illc  prior  uriginc  accitus  : 
Omnc  quod  facluris  patiar;  sequeultro  dcvinciri  per- 
misit.  His  gcstis ,  juvenis  ille  potens ,  arreptis  ejus 
pedibus,  repente  illum  allidit  ad  terram,  et  statim ,  qua 
pugnis,   qua  cubitis,  qua  morsibus,  ctiam  corrcpto 
nodoso  vastoquc  baculo,  totam  facicm  manusque  ejus 
ct  latcra  convcrbcravit,  inquiens  :  Nequam  homo,  hiec 
est  gratissima  vindicta  mci  genialis  tori ,  quem  lu  ob- 
scocnus  ct  prai  cunclis  tcmerarius  focdasti  nuper,  uxo- 
rcmquc  pudicam  puram  meam  stupri  labe  foedasti. 
Memento  igiturvcncris  dulcedine  ac  nunc  dolore  com- 
pcnsa.  Tunc  sanctus  illc  prior  magno  boatu  exclamare 
coepil;   commonachorum  quemlibet   proprio  nomine 
cicns,  opcm  cxposccbat.  Commonachi  vero  credebant 
his  vocibus  muliercm  csse  quae  amisso  virginitatis  flore 
conqucrcrctur;  ct  invidia  sequebantur  illum  aientcs  : 
Tc  feliccm  pronuntiamus ,  qui ,  Iccto  mulieris  primo 
pudicitiap  flore,  cjus  immira  pulchritudine  potitus  es. 
Alii  vcro  diris  devolionibus  in  eum  dcprccabantur. 
Juvcnis ,  offulciens  prioris  os ,  adeo  illum  vcrbcribus 
ca3sum,  deformatum  disruptumque  rcddidit,  quin  se- 
mimortuus  vix  anhclabat;  omnia  ejus  mcmbra  disrupta 
diffractaque  vidcbantur^:  talitcrque  illum  humi  pro- 
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stratum  dimitlcns,  accoploquc  sacculo  aurcorum,  cur- 
riculo  ad  domum  repedavil. 

Monachi  vinculali  a  manc  usque  ad  mcridiem  stclcrc : 
quahora,  aller  ipsorum  csuriens,  diffraclo  reseratoque 
oslio  ,  ad  ccllulam  prioris  acccdens  ,  illumque  scmivi- 
vum,  immo  polius  moriuum  ,  in  liumo  prostralum  in- 
venit.  Tunc,  solutis  aliis  monachis,  illoque  in  toro  col- 
locato,  rem  ah  eo  sciscitali  sunt.  lUe  vcro ,  limcns 
suum  facinus   pateficri ,    ohmulcscens  ncc  quicquam 
rcspondehat.  Islo  instanli  ad  manum  juvenis  ille,  non 
satiatus  prioris  malo,   indutus  ad  instar  mcdici,  ad 
monastcrium  rcvenit.  Cui  quum  occurrisscnl  monachi, 
illum  ocitcr  praesuH  conduxere.  Illc  vero,  velut  medi- 
cus ,  causas  cxquisivit.  Ad   quae  repHcavit  antistes  : 
Magnifice  dominc  ,  hac  noctc  circa  secundam  vigiHam, 
volcns  rcvercndus  hic  nostcr  prior  ad  ccclesiam  de- 
scendere,  pcr  scalam  cecidit,  arlus  omnes  frcgit :  hfec 
csl  sua  urina.  Mcdicus,  visa  urina,  laHa  palam  voce 
dixit:  Rcvercndi  patrcs,  ista  urina  dcsignat  pra^sulcm 
ncc  cecidissc,  scd  baculo  contusum  essc;  hic  primo, 
iUic  secundo;  salulari  digito  dcmonstrans  iclus  dcno- 
tabal.  Prior  ita  fuissc  dolore  annucbat.  Monachi  adin- 
viccm  obgannicbantaientcs  :  Vcrc  /Esculapiusmcdicinje 
auclor  iste  cst,  qui,  quum  niliil  scivcrit ,  omnia  signis 
rognoscit.  Tunc  medicus,  amiclu  sublato ,  se  vellc 
omni  mora  sublata  ipsum  postliminio  ad  pristinam  re- 
duccre  vaHtudinem.  llaquc  magnum  ct  amplum  igncm 
acccnderejussit,  supraque  cacabum  plcnum  olco  im- 
mittere.  Ponc  acccrsilis  omnibus  monaciiis,  pro  lcgcn- 
dis  nonnullis  hcrbuHs  divcrsis  in  locis  illos  rcmisit. 
His  gestis,  cerncns  scipsum  solum  cum  solo  ac  in  tuto 
esse,  taha  voce  prorupit :  Rcvercndissimc  prior,  tanto 
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odio  proscquor  te,  quod,  non  adhuc  explclus  tuo  malo, 
dccrcvi  omnino  tcipsum  perdere,  ac  in  hoc  cacabo  fer- 
venlis  olei  projiccre,  ut  commodum  sanctitatis  tuae 
facto  periculo  absque  dispendio  aliorum  sanclorum  nu- 
mcroaggrcgem,  atquc  sanctorum  catalogo  conscribam ; 
et,  ut  tanti  boni  opificcm  superis  rcnunliarc  valeas, 
scito  me  esse  qui  noctc  te  vcrberibus  tutudi.  His  dictis, 
illoque  acccpto,  in  fervcns  oleum  dcmersit,  omncmque 
ejus  aliorumque  monachorum  pecuniam  arpagens*, 
exutisque  laciniis  iliisque  in  cella  prioris  stratis,  fugam 
arripuit.  Qua  dc  rc  ditissimus  magnariusque  devenit. 
Rcpedantes  monachi ,  ubi  praesulcm  in  olco  coufriclum 
rcpcriere,  in  lacrymis  prorupti,  illum  clam  tumula- 
vere.  Pone  communicato  totius  religionis  consilio, 
synodalc  feccrunt,  nunquam  corum  in  loca  mulieres 
ingrcdi ,  ncque  Parthcnopcos  in  religione  assumere : 
quam  Icgem  de  reccnli  observant. 

Novclla  indicat  in  monachis  castilatem  abessc ,  ho- 
dicque  contra  regulam  absque  obedicntia  propria  pos- 
sidcnt. 

1 .  Pour  harpagans. 
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De  tribus  jm'e/u6us  ah  iUustrissima  quadam 
muliere  diffamatis 
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rcs  in  Neapolitana  urbe  juvcnes  intcr  alios 
florebant,    quos   ciivitiarum ,   nobiiitalis   cl 
iormjc  a^qualis  gloria  clariorcs  tcncjjat.  Eranl 
cnim  atlco  divino  numine  amicitiic  conspi- 
rati  atquc  conglulinati  Agrigcniini  carminil)us*  atquo 
prasccptis,  ita  quod  in  trino  eorum  corporc  unus  ani- 
mus,  unum  cquidcm  vcllc  aut  nollc  incrat.  Et,  utcsl 
juvenum  libido,  varias  natura?  formas  auimanlium  lo- 
corumque  vidcre  divcrsasque  orl»is  rcgiones  pcrcrrarc 
statucrunt.  Et,  munili  necessariis,  ut  convcnit,  pro 
ornatu  viaticoque  rcbus,  urbem  vcrsus  abicrunt,  ct, 
ubi  primum  ad  illam  sc  appulcre,  ornati  divisimquc 
equestrcs  per  urbcm  vagare  c(cpcrunt.  Contigit  fato 
islorum   allcrum    pcr  campidolium   pcrtransirc,    ubi 
quacdam  venustissima  mulicr,  cx  anliquo  Romanorum 
sanguine  propagata,  agama^  principali  sccptro  deco- 
rata,  degcbat.  Qua»  quum  juvencm  istum  ccrncret, 
adeo  cxlcmf)lo  fuit  cjus  amorc  capta ,  quin  illico  ipsum 
per  eunudium  crcpusculo  ad  sc  introirc  fccit.  Et  quum 
numcrosae  familiaj  frcqucntia  domus  tota  complcrelur, 


I . 


II  parled"Enipedocle,d'apresCiceron,(/«f^m/W/j<7,  cap.  vii. 
a.  Je  lis  a  ganca.  Elle  avail  et6  proclani6e  la  reine  des  pro- 
stituees,  et  Ton  verra,  par  la  suite  decette  Iiistoire,  qu'elle  <5tait 
digue  de  cette  haute  dislinction. 
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laedis,  lucernis,  cereis,  sebaceis  (nocturni  luminis  in- 
strumcnta*)  clarescunt  tencbrae.  Ipsa  vero  ovans  ges- 
liensquc  juvcni  illi  se  obviam  fecil ,  ac  mcllitluis  vcrbis 
exceplum  in  cubiculum  conduxit.  Et  tam  dulcia  vene- 
reaque  verba  ex  ejus  ore  defluebanl  vicissim,  quod 
juvcncm  illum  admodum  alligavit,  ct  sua  pulchriludine 
perdidit,  quin  rcsipisccre  nec  potcrat.  El  donec  adinvi- 
ccm  ratiocinarentur,  satellitcs  Saliarcs  cocnas  parant, 
vina  prctiosa  mulsaquc  aromatica  immiltunt,  pulmcnta 
recentia  tucetis  lemperanl,  mensamquc  largiler  in- 
struunt,  supellectilem  aeream,  aurcam  argentcamque 
ostcntant;  el,  dato  signo  ca^nandi,  propriis  cjus  mani- 
bus  illum  ad  triclinium  perduxit,  ac  ad  mensam  scderc 
fecil :  pone  omne  genus  edulium  solidorum  et  illibata 
fercula  jussit  apponi.  Sicque  comcdentcs,  scilula  illa 
atque  pcrastiilula  domina  ancillis  suis  media  cocna  faccs 
omncscxiingui,  paucula  mora  facta  acccndi  injunxerat ; 
cedentc  hora  mandatoque  exscquuto ,  soli  sub  Plulonc 
rcmancnles  ,  nam  pcdisequai  recesserant  omnes ,  juve- 
nis,  non  immcmor  oris  ilincris*,  pcr  umbram  csse  nec 
deficiebat,  doncc  himcn  intus  redil.  Mulicr  iila  illustris, 
cernens  illuni  Epicureum  ac  moribus  cauponiis  indutum 
informalumquc ,  amorc  digcsto  eliminavit  illum. 

Longe  quidcm  curru  temporis  multum  nec  decurso, 
contigit  consocium  pulchriorcm  mulicrcm  inspicere. 
Cujus  venustatc  capta,  illum  ad  sc  indidcm  vcnire  fecit, 
ac  similitcr  paratis  coenis  excumbcre  fecit.  Et  ccce  in 
tempore  exlinguuntur  lumina.  Ast  juvenis  ille  potens. 


1.  II  serait  pluscorrect  d'6crire,  avec  Sinion,  instrumentis. 
1.  II  n'avaitpas  oublie  le  chemin  de  sabouche.  Simon  change 
iiineris  en  et  venlris.  Cest  moius  bon. 
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qui  diasatyrion  assumpscrat,  abductis  laciniis  mulicris, 
ad  vcncrcam  pala^stram  dulccmquc  colluctalioncm  ve- 
niens ,  cruribus  ad  aethera  elcvatis ,  suum  ncrvatum  ac 
pne  omni  humana  forma  arcum  in  ejus  flaj,Tantem 
calcntcmquc  cunnum  immisit  ct  usque  imum  posuil ;  cl 
adinvicem  concuticntcs ,  uti  pcr  rostra  coIumbiB,  W 
ct  linguis  ligabantur  insimul ,  et  modo  unus ,  modo 
altcr.  bilinguis  efticicbatur.   Sicque   rcmisso  vencris 
pruritu  bcUoque  consummato,  extemplo  acccnduntur 
candelae;  et,  aureo  trulleo  ac  manale  manibus  perlutis, 
fercula  dccurrunt  pcr  niensam  :  ipsi  vero,  injeclis  ocu- 
Iis,  risu,  nutu  ct  amatoriis  blandisquc  verbis  come- 
dcndo  delcctabantur.  Talitcrque  terminataccrna,  ante- 
quamcubiculumintrarent,  juvcnis,  volcns  exccrncrc, 
supra  cloacam  sidens,  somno  occupatus  per  horam' 
dormitavit.  Accedens  mulicr  illa  egregia  visum  juve- 
nem  et  quid  de  eo  esset,  illum  dulcitcr  soporantcm 
mvenit.  Qua  de  re  adeo  fuit  furore  concitata ,  animad- 
vcrtcns  sub  tcgmine  pulchritudinis  deformiiatem  mo- 
rum  incsse,  qui  plus  quam  divitia?  operantur,  illum 
eliminavit,  atque  infamcm  consociis  rcstituit. 

Novissime  vero  evenit  tertium  ex  eisdem  nobiliorcm 
atque  pulchriorem  illac  transeuntcm  PhvIIida  lumini- 
bus  apprehendere;  el  volens  hujusmodi' ctiam  morcs 
periclitari ,  illum  ad  se  introire  fecit;  cl,  parata  ca?na 
cocnitantes,  cxtinguuntur  faces.  Juvenis  illc  scitulus, 
dimisso  Baccho  el  Cercre,  bis  illam  cum  Vcncre 
cognovit ;  reaccensisque  facibus,  consolidavere  cocnam . 
Postque  opiparas  cotnas  earumque  splendidissimos  ap- 
paralus,  cubiculum  intrantes,  post  dulces  comessalio- 
nes,  nudi  Cupidineum  bellum  exordiri  coepcre.  Mcdia 
fermcnocte,  quum  pendula  vencrc  utcrentur,  magno 
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prurilu  concila  mulicr  spinam  forliler  conculiebat.  Et 
casu  quum  plueret,  ecce  juvenis  reminiscitur  sub  divo 
indumenta  reliquisse  sua.  Tunc  avarissimus  ille,  om- 
nium  avarissimorum  maximus,  a  tenaci  mulieris  am- 
plexu  optans  magna  vi  conabalur  exire.  Ast  illa  libera- 
lis,  ne  vcncrem  rumperet,  triplicala  indumenla  juveni 
polliccbatur.  IUe  vero,  immcmor  accepli,  surdus  mu- 
iieris  prccibus  at(iuc  promissionibus,  inlerrupla  vcnere 
atoro  desccndens,  nudus  advestcs  convolavit.  Mulier, 
ira  concila,  a  tergo  ostium  clausit,  atquc  pcr  aliam 
viam  nudum  ac  infamcm  ad  socios  rcmisit. 

Novella  indicat  omnia  crimina  avariliam  supcrare. 


Dc  medico  qui  curobat  mcnte  captos 
NovELLA   LXXVin. 

alcr ,  unicum  habens  filium ,  illum  in  Pata- 
vinum  gymnasium ,  ut  litteris  operam  nava- 
pi  rct,  destinavit.  Qui, quum  debuissel  eruditus 
tieri,  ludendo  ac  cum  nonnullis  obscoenis 
pucris  consuctudincm  habcns ,  ct  pecuniam  et  tempus 
incassum  consumpsit ;  immo ,  quum  dcbuisset  in  Ga- 
lena  facultate  proficere,  parum  ct,  ut  rectius  dicam, 
nihil  profecit.  Sicque  quinquennio  peracto  in  palriam 
rcmcans,  expericntia  ordinc  rctrogrado  didicisse  oslcn- 
tavit :  nam  quum  volebat  Romanus  esse ,  barbarus  aut 

I.  Cest  le  m2me  sujet  que  Vlnsaniis  sapiens  de  Pogge  {Poggii 
Facelix,  p.  7).  Celte  Mouvclle  se  retrouve,  eii  outre,  dans  Stra- 
parole,  texle  italien  ^nuit  xiii,  conte  i^"^). 
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Chalda^us  ccnscbatiir  a  cunclis.  Quamobrem  omnibus 
ndiculus,   lotae  civilati  notus,  ac  conspicuus  digitis 
hominum  nutibusquc  nolabilis  crat,  ita  quod  omnes 
populi  jn  eo  dumlaxat  fabulabantur.  Quantus  if^itur 
misernmo  patri  cordi  dolor  incsscl,  vobis  cogitandum 
remitto;  nam  ,  quum  maluisset  filium  potius  pecuniam 
ac  pancm,  quam  oleum,  perdere  ut  proficcret,  ulrum- 
que  amisit,  etpro  doctore  filium  asellum  habuit.  Qua 
de  re,  volens  immensum  ejus  dolorem   diminuere 
filium  accersivil ,  el ,  apertis  gazopliylaciis  suis,  eidem' 
quam   nec  lYicrebat  medietatem  suarum   fortunarum 
iradid.t,  dicens  :  Sumito,  fili  mi,  symbolum  luTreditatis 
palerncT;  a  me  profugus  accedito,  nam  mihi  cordi  esl 
potius  absque  pignore  quam  lecum  sub  infamia  rema- 
nere.  Cum  diclo,  filius,  accepta  pecunia,  patii  allu- 
Dcscens  faccssil. 

Kt  quum  longius  a  patre  in  ingrcssum  cujusdam 
sjiva?,  ubi  amnis  immcnsus  magno  alveo  defluebat 
pcnenisset,  domum  magnam  ac  frequentem,  mirabili 
impcndio  Carysieo  lapidecrustatam,  a?dificavit,  in  ea- 
qne  aLTatas  fores  apposuii ,  illamque  undique  flumine 
ambivit.  In  medio,  intra  rivulum  et  domum,  nonnullas 
exslruxil  atque  disposuit  lacunas,  in  quibus  gradatim 
aqua  fluebat,  ad  modum  integri  hominis,  ad  oculos 
ad  os ,  ad  guttur,  ad  puppes «,  ad  umbilicum,  ad  coxas' 

vfde^bat^n;  l'  ^"'i^"'.  ^"^^'»^^1  '»  ^^^^-^  caiena  infixa 
Mdebatur.  Supra  limitem  ostii  cdidit  titulum  :  Loccs 
iNSANORCM  ciRANDoRCM.  Quft'  domus  quum  undique 
no ta  esset ,  eam  stulti  omni  ex  latere  magno  ccctu  cele- 
t>rabant,  immo,  ut  rectius  dicam,  in  eam  pluebant. 

1.  De  ]'itahen  foppe,  mamclles. 
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Magister  illos ,  pro  modo  sluUitiae ,  in  If^cunis  alligabat. 
et  tum  vcrbcribus ,  tum  vigiliis  el  abslinentia ,  tum  sub- 
tilitate  aeris  et  moderamine  ,  illos  pedetentim  ad  pristi- 
num  reduccbat  scnsum.  Ante  fores  et  in  cavo  aedium 
amplissimo,  quamplurimi  adstabant  stulli  atque  fclli- 
cones*,  qui  flagraniia  solis  calefaciebantur.  Et  ecce 
vcnatoradvenit,  accipitrem  afferens,  mullitudine  ca- 
num  circumdalus.  Qucm  quum  primum  visere  insani , 
rimabundi,  aller  ipsorum,  quae  avis  illaerat,  et  an 
dccipula  capta ,  quid  de  ea  conficiebatur,  a  venalore 
sciscitatus  cst.  Fcstinanter  replicavitvenator :  Ha?c  avis 
acci|utcr  rapacissima  appcUatur :  isti  vcro  canes  colur- 
nices ,  come^tibilcs  avcs ,  pingues  atque  sciti  saporis , 
inquirunt;  isle  accipit;  illas  ipsc  edo.  Tunc  stultus  : 
Qua^so,  dic  mihi  quanli  mercatus  es  illos?  Ycnator  : 
Decem  aureis  equum ,  Iribus  accipitrem ,  duobuscanes 
emi ;  in  alendo  quidem  singulis  annis  viginti  impcndo. 
—  Amabo ,  quanlus  est  numerus  valorque  colurnicum 
quas  intcrficis?  Vcnator:  Ducentas  capiopretii  duorum 
aureorum ,  ad  minus.  Tunc  stultus  (sapiens  in  hoc) 
magna  voce  clamavil :  Fuge ,  fuge ,  insipiens !  quinqua- 
ginta  pro  duorum  lucro  expendis,  et,  quod  nec  dixisti, 
tempus  inajslimabile  consumis.  Fugc,  hercule!  fuge! 
nam,  si  magisler  hic  te  comprehendit,  vercor  te  ea  in 
lacuna  locari ,  in  qua  absque  dubio  submersus  ac  paene 
mortuus  remanebis  :  nam  cgo  stultus  te  omnium  stul- 
lissimorum  stullissimum  censeo ! 

Novella  indicat  omnes  slultos  vcnalorem  excedere ; 
illum  dico  qui ,  quum  non  habeat  unde  vivere ,  ve- 
uando  ct  pecuniam  ct  tcmpus  amitlit. 

1 .  Pour  fellipui^  ou  fcllili,  ou  fellosi. 
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arlhcnopeus  palricius,  palma  ceterus*,  ac 
in  urbe  pra^potcns  ac  magnie  stij^is ,  quorum- 
dam  in  ca*lu  nobilium  se  jactans ,  lalia  au- 
daclcr  proferebat  :  Diclum  estantiquis,  vo- 
lentibus  et  potenlibus  difticile  quicquam!  Fortunam 
plerumqueaudacibus  succurrere;  Bravium  noncurrerc 
incipientibus ,  sed  perseveranlibus  persolvi;  Princi- 
pium  vero  violentum  duraturum  parum  esse ;  Animum 
hominis,  non  census,  inlueri :  ipse  enim  a  primis  un- 
guicuUs  in  curiis  informatus,  poslca  juvenili  robore 
polens  in  castris  aUtus ,  hanc  quam  cernilis  palmam 
deposui ;  et  tandem ,  tum  ingcnio ,  tum  miUtari  disci- 
pUna  et  providenlia,  lum  vigiUis,  lucubrationibus  atque 
excubiis,  quinquaginla  M.  *  lucratus  sum,  quibus  nunc, 
senex  effcctus,  quiesco.  Ad  manum  rcspondit  quidam  : 
Non  dicilur  lucrum  quod  arpagitur^.  Non  nunc  mi- 
lites,  sed  armifcri,  appellantur,  quum  rite  rectcquc 
cingulo  miUliai  nec  accingunlur  ac  decoranlur,  nec  ju- 
rejurando  aequa  fovere  alUgantur.  Sicque  hodie  per 
miUUam  pcrditur  nec  acquiritur  nobiUtas.  Tu  vero  non 

1.  II  ne  lui  restait  qifune  nnain.  Nous  avons  dejk  signal^  cette 
expression.  Simon  6crit  cxterum  ,  qu'il  eut  ^t6  bien  embarrass6 
d'expUquer. 

a.  Sous-entendu  fl«rwrt/w,  cinquante  niille  pi^ces  d'or. 

3.  Pour  harpagaltir. 


ab  re  fuisli  palma  decurtalus:  nam,  si  ea  tot  coacervasti 
aureos  gcminatos,  si  integor  csses,  coadunasses.  Scito 
cnim  te  non  divitem.  Nam  divites,  non  qui  multa  pos- 
sident ,  scd  qui  modica  desiderant ,  appcUantur.  Tu  cu- 
pidus  coruscare  pecuniam  nunquam  desinis;  meritoet 
palma  et  pecunia  pauper,  dives  appeUari  nec  debes. 
Quibus  dictis,  punicus  prae  pudore,  affcctus  jaclalor 
lerga  vortens  faccssit. 

NovcUa  indicat :  Qui  se  jaclat ,  se  vitupcrat ;  nemi- 
ncmque  in  orbe  divitem  esse. 


De  comite  qui  adulterum  uxorem  dedolantem 

socia^it 
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agnarius  comes,  ustus  amore  cujusdam  ex 
suis  anciUis  venustissimae  atque  composilae 
formae,  novissime  mcdiatorc  quodam  juvene 
ex  suis  stipatoribus  vaUdissimo ,  nocte  cum 
iUa  cubiturum  clam  obUnuit.  Quai  res  quum  ad  uxoris 
aures  pcrvenisset,  ut  est  muUeris,  ulciscendi  animo 
maritum  faUcre  excogitavit.  Statuta  noctc,  permutato 
cubiculo,  se  in  toro  anciUae  coUocavit;  iUam  vero  in 
suocum  fide  posuit.  Cedcnte  hora,  eccc  comes  adven- 
lat,  mediatore  juvene  sociatus,  ac,  patulum  cubicu- 

1.  Deux  faceties  de  Pogge  paraissent  avoir  inspire  a  MorUni 
lesujet  de  eette  nouveUe.  Voir  dans  Voggii  Facetix^  p.  a43,  le 
conte  intitule  Vir  sibi  cornua  promovcnSf  et,  p.  278,  celui  qui  a 
pour  litre  Quinqueova. 
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lum  illius  ingrcssus,  cum  uxore  ter  in  venercm  bac- 
chatus  cst.  Pone  discedcns,  ut  moris  est ,  consocio  ab 
eo  de  pulchritudine  et  vencrc  mulieris  sciscitanti  rcpli- 
cavit  lam  dulciter  porrigisse  venerem  ut  commodum 
trina  vice  satur  quievit.  Ad  manum  rcspondil  socius  : 
Hercle,  septies  ipse  cevcrem  illam.  Liberaiis  comes 
illum  cum  ca  cubiturum  imprudcnter  remisit;  quin  pe- 
jus,  ad  oslium  adhaTcns  quousquc  cxiret  exspcctavit 
illum.  Tunc  juvcnis  illc,  contra  maritorum  incflicacias 
fortissimus,  cvaginalo  inguine,  illoque  in  cjus  vulva 
lubricitcr  commasculato ,  scpties  illam  vcneris  fructu 
satiavit;  ct  adeo  fortitcr  secum  pala^stravit,  quin,  us- 
que  vixil,  vencrcam  noctem  illam  Lcthaeo  ncc  manda- 
vit  flumine.  His  gestis,  recesserunt  ambo.  Mane  vcro 
domuitioncm  capesscntes  quasi  a  longc  vcnicnlcs,  re- 
perierunt  mcnsam  largitcr  instructam ,  et  venicntibus 
uxor  illa  castissima  ovans  obviam  se  fccit,  ac  mullis 
saviis  exccptum  virum  illum  cum  socio  ad  mcnsam 
discumbcrc  fccit ,  ac  bonis  cibis  ac  fcrculis  rcfociliavit 
illos.  Postprandium  ,  tribus  acccplis  annulis,  viro  dono 
dcdit;  septcm  vero  stipatori,  inquicns  :  Tu  noctc  mc- 
cum  audactcr  tcr  crissasti ;  isle  vcro ,  majori  robore  po- 
tens ,  me  scpties  subagitavit.  Quamobrcm ,  ul  victor, 
triumphum  inter  vos  rcporlavit,  et,  ut  grata  vidcar, 
ambo  pro  mcritis  muncravi.  Quibus  verbis  adeo  fuil 
comes  ille  dolore  affcctus ,  quin ,  absquc  e  mensa  discc- 
deret,  spirilum  evomit.  Cum  facto,  comitissa  illa  ju- 
venem  sibi  bene  notum  in  virum  accepil. 

Novella  indicat  plerumquc  contingere  fraudulosum 
pati  vulnera  fraudis  suae. 
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De  fratrihus  qui  pcr  orberti  pererrando  dilaii 

sunt 
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genus  vir,  quum  tres  habcret  filios ,  illos  sua 
nimia  egcstate  commodum  alcrc  vix  cral. 
Ouamobrcm  filii  esuricntcs,  j^alris  corum 
inopiam  ac  imbccillcs  vircsanimadvertcutcs, 
communicalo  consiiio  statucrunt  patris  onus  levare, 
atque  pcr  orbem  baculo  ct  pera,  more  philosophan- 
lium ,  ut  aliquid  lucri  sentirent,  pererrando  quaeritarc. 
Sicquc  circum  ora  patris  genuflexi,  vcniam  simul  pos- 
ccntes,  promiscrunt  elapso  deccnnio  in  patriam  rcmi- 
grare.  Talique  voto  reccdcntes,  quodam  in  compito 
digrcdiuntur.  Major  cnim  corum  f^Uo  in  castris  hoslium 
militum  in  expediiione  existcntium  dcvcnit,  accuidam 
ccnturioui  famulatum  locavit.  Quamobrcm  brcvi  tem- 
poris  spatio  adco  providus  strcnuusquc  milcs  cvcnit, 
quin  inler  alios  sui  virtute  atque  slrenuilatc  principa- 
tum  tcncbal.  Iste  geminis  pugionibus  pcr  parietcm  su- 
pra  cxcolsam  arcem  ascendebat.  Secundus  qucmdam  in 
portum  ubi  rates  aedificabantur  pervcnit,  ac  cuidam 
carpentario,  qui  in  conficicndis  carinis  cunctos  cxcelle- 
bat ,  opcras  suas  locavil  :  cum  quo  parva  mora  facta 
adco  in  artc  profccit,  adco  notus  devenit,  quin  unicus 
in  ea  rcgione  decantabatur.  Novissimus  vcro,  accipiens 

I.  Elle  csl  dans  Straparole  (nuit  vii,  conte  5}, 
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modulantia  carmina  philomenae  * ,  atque  illis  magnopere 
alleclalus ,  opacis  vallibus  ramosisque  lucubus ,  ac  per 
declivos  saltus ,  solitarias  resonantcsque  sylvas  ac  avias 
soliludines ,  ejus  vestigia  canlilcnasque  sequulus,  adeo 
iilorum  dulcedine  fuit  apprehensus,  quod,  oblito  rc- 
gressu,  in  his  sylvis  incola  factus,  ul  sylvester  homo, 
per  decennium  moram  fecit.  Et  nimia  consueludinc 
omnium  avium  loquelam  addiscens,  graphice  illas  in- 
tclligebal,  et,  veluti  Feronia  esset  vcl  Pan  ,  inter  Fau- 
nos  cognoscebatur. 

Cedenie  die  redeundi,  duo  primi  dostinalo  loco  con- 
venere,  et,  dum  novissimum  conquerunlur  *,  ubi  ii- 
lum  hirsutum  nudumque  venientem  inspexere,  amanter 
occurrentes,  in  lacrymis  prorupti ,  amplcxi  sunt,  ac 
corum  laciniis  vestierunt.  Quumque  in  taberna  epula- 
rcnlur,  supra  populum  pica  conscendit,  ac  raucis  eju6 
vocibus  picacitando  dicebat  :  Scitoto,  epulones,  in  an- 
gulo  tabernae  immensum  thesaurum  diu  vobis  prse- 
destinatum  latitare.  Subito,  his  dictis,  evolavit.  Tunc 
novissimus  avis  verba  adamussim  fratribus  ai^eriens , 
fodiendo  illum  invenere.  Uuamobrom  hvti  ad  palrcm  di- 
lissimi  repedaverunt.  Postque  patornos  amplexus,  posl 
sumptuosas  coenas ,  quadam  diecula,  hic  novissinms 
avem  accepit  dicentem  :  In  /Egaco  alto  ambitu  nonin- 
gcntorum  stadiorum  Chios  inesse ,  in  qua  Chios  ApoIIi- 
nis  tilia  munitissimum  condideral  Parii  lapidis  castel- 
lum ;  cujus  aditum  chersydros  ignem  virusque  evoniens 


^  i.  C'6tait  rorthographe  du  nioyen  age,  ct  il  cst  bien  iiiutilc 
d*ecrire,  avcc  Simon,  iihilomelx. 

a.  Le  texte  porte  conieruntur.  Sinion  retublit  avec  raison 
conquerun  ur. 
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custodit;  in  limine  basiliscus  alligatus  stat.  Hic  Aglaea, 
cum  omni  quem  acervaverat  thosauro  ( aeruscavcrat  pc- 
cuniam,  ad  infinitum    numerum  ascondens),  rcclusa 
manet :  qui  enim  ad  eum  locum  accoderit  in  turrimque 
asccndorit ,  thcsaurum  Aglaeamque  lucrabilur.  His  dic- 
tisavolavit.  Tunc  enodato  ejus  sermone,  docrovorunt 
accodore.  Primus  enim  pugionibus  arccm  transccndere 
promisit ,  secundus  navim  curriculam  conficcre :  qua 
non  multo  spatio  condita,  quodam  die,  bono  ominc 
anquina  artomoncque  levato,  secundum  aurao  flatum 
sulcantespolagus,  ad  Chios  vcrsus  allabuntur.  Ad  quam 
quadam  nocte,  dum  dilucosccret ,  appulsi,  miles  ille 
strenuus  ,  armatus  duobus  pugionibus ,  supra  turrim 
ascendit ,  Aglaeamque  suscoptam  fratribus  reste  *  tra- 
didit ;  pone  projoclis  carbunculis ,  gemmis  ac  cumulo 
auri,  vacuam  turrim  derelinquons  descendit;  et  omnes 
in  patriam  incolumcs  rcvenerunt.  Longe  quidcm  de 
muliere  intor  fratres  orta  dissidia.  Post  longas  disccpta- 
liones,  adhuc  sub  Palaemonc  jacet  quaestio  :  Quis  eo- 
rum  in  pari  causa  Aglaeam  indivisibilcm  morcrotur.  Ipse 
vcro  tibi  lectori  argumcntis  judicandum  rcUnquo. 

Novolla  indicat  ingcnium  superare  vires ,  parentes 
pro  viribus  nili  debere  liberos  arte  decorari. 


I .  Simon  veut  recte.  H  est  probable,  en  effet,  qu'il  fit  des- 
ccndre  Agla6  adroitement ,  mais  il  eslbon  de  dire  pourtanlque 
ce  fut  avec  unc  corde. 
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De  tnbus  muUeribus  (juie  rcperierunt  prcliosani 


margantani 
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uum  coram  Palaemonc  inventae  iaspidis  Ircs 
|cx  vcnustissimis  mulicrii)us  (cujas?  laccrc 
|libcl)  communi  diviilundo  formula  dimica- 
rcnt,  ([uia  individui  crat  qua^stio,  pcritissi- 
mus  arbitcr,  ci  quae  majorcs  {crumnas  ac  notos  casus 
passa  fucrit,  iaspidcm  addixit. 

Ad  manum  major  cx  illis,  dcscrla  viro,  infit  :  Quo- 
dam  dic,  circa  sccundam  fcrme  noclis  vigiliam  cxf)cr- 
rccla  somno  marcido,  vidco  pra?micanlis  luna;  candorc 
nimio  comjilctum  orbcm.  Hata  diom  cssc,  donmm,  fa- 
miliam  ac  supcllcctilcm  omncm  dimitlcns,  ad  quod- 
dam  rcmotissimum,  orandi  causa,  convolavi  saccUum. 
Quumquc  mcdio  cupcdinis  foro*  Iransitum  fccisscm, 
statuam  nudi  hominis  compositjc  forma»,  intcntum  ar- 
cum  habcntcm,  supra  |)ra^cminenlem  basim  cx  Pario 
lapidc  fabcrrimc  conditam ,  acccpi.  Cunctor;  dumquc 
liic  idcntidcm  rimabunda  cximic  dclic;or,  rcdicns  ad 
.sensum,  viri  quondam  mci  rcminiscor  :  amore  nimio 
inflammata ,  ac  rcctius  uriginc  concila ,  statuam  illam 
suaviari  decrcvi ;  ct,  quia  dccrani  vircs,  pr,Tvaluit  con- 
silium  :  nam,  lcctis  nonnuUis  lapidibus ,  maccricm  in- 
struxi,  pcr  quam  ad  statuam  asccndi.  Pone  lcnacissimis 


1.  Ici,  commc  a  la  Nouvellc  LXIII,  Simoii  veut  lupidlnis.  Du 
marcli6  aux  coincslibles  il  fait  un  niarchc  aux  amours.  Pesie ! 
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amplcxibus  mcis  colla  illius  amplectens,  prcssule  ac 
magnoi^crc  camdcm  dcosculata  sum.  Scd  quia  crectus 
illc  priapus  supra  lacinias  folliculum  tilillabat  meum , 
furore  libidinis  inccnsa,  sublatis  paulispcr  vcstibus,  to- 
tum  illum  marmorcum  priapum  ad  fcmur  usque  in  meo 
aestuanti  cunno  cum  fidc  susccpi ,  cl  mobilcm  fortiter 
spinam  quaticns  mcam,  veneris  fructu  me  saturavi. 
Quumquc  voluisscm  discedcre,  non  valui  marmorcum 
illum  priapum  c  vulva  cxtrahcrc.  Quaproptcr  ad  confi- 
nia  lucis,  trcmulis  lacerlulis  pcndula,  adha^rens  statua3, 
omnibus  spectaculo  fui.  Commodum  punicantibus  pha- 
leris  aurora,  roseum  quatiens  laccrlum ,  per  coclum 
incquilabat.  Ecce  convenit  populus  quasi  ludos  scenicos 
speclaturus,  nimio  cachinno  cbullicbat.  Ipsa  obliquato 
aspectu  rcm  admirationis  maxime  conspcxi;  nam,  intcr 
tot  millia  populi  circumsedcntis ,  nemo  prorsus,  qui 
non  risu  dirumpcretur,  adcrat.  lia  ad  mcridiem  mc  lc- 
nuerunt.  Ponc  manumissa  pcriculo  atque  cmancipata, 
omnibus  nola  ac  cclebris  facta  sum, 

Altera  :  Id  et  majus  mihi  contigissc  opinor.  Nam 
quum  Calaber  juvcnculus  meo  adessct  scrvitio,  quadam 
diccula  ad  prunas  scdens  calcfaciebat  * .  I[)sa  c  con- 
spectu  ipsius  juxta  igncm  in  solo  scdebam.  Casu  perer- 
rantibus  oculis,  vaslam  ,  intolcrabilcm  ac  arrcctam  ab 
co  mentulam  pcndcre  conspcxi.  Ipsa,  prurilu  maximo 
concitata,  palmulis  istis  meis  concinnis  illam  honorificc 
comprchendi.  Commodum  Calaber  illc  sylvcster,  limo 
oculo ,  ira  accitus  ,  talia  mussitavit :  Hera ,  scito  hanc 
pcndulam  nonnisi  clitellatas  puellas  cognoscere.  Ipsa 


1.  II  faut  lire  calcfaciebatur.  Ce  passif,  peu  usil6,  se  trouve 
d^ja  plus  liant,  pajje  >5i. 
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vcro  pcraslulula,  pcrcallens  vcrba  illius,  curriculo  cli- 
tellas  me  indui,  ac  ad  faniulum  rcveni.  Calal)er  illc  pu- 
sio  ncc  istud  sufficcre  annuit;  nam  de  morc  loruni  exi- 
gitur,  Ipsa  vero,  inventa  rcstc,  totum  caput  faricmque 
vincivi,  ad  famulumquc  cucurri,  ct,  morc  quadrupc- 
dum,  nudatisclunibus,  in  gcnua  mc  appronavi.  Commo- 
dum  Calabcr  illc  pullulus,  injccta  slatim  manu,  lorum 
arripuit,  totamque  illam  validissimam  asininamque 
mcntulam  meo  in  cunno  cum  tidc  commasculavit.Cum 
facto,  ecce  improvisus  advcntat  vir,  talcm  mc  rcpcrit  : 
quos  mores  contra  mc  gcsserit,  quibus  ct  quanlis  vcr- 
beribus  mc  contuderit ,  sapientium  arbitratui  aestiman- 
dum  dimitto. 

Novissima  autcm ,  imo  dc  pcclorc  cruciabilc  suspi- 
rium  ducens,  manibus  rcpulso  pectorc :  Me  miseram ! 
infit.  Quodam  dic  vir  meus  magna  prjemisit  porra,  ipsa 
ut  illa  coena  pararcm.  A  capile  detonsis  capillis  illa  la- 
vacro  mundavi ,  tactuquc  sorle  viri  mei  inguen  rcmi- 
niscor.  Qua  de  rc ,  urigine  concita ,  illud  aftliclim  mca 
in  vulvausque  ad  imum  infixi,ac  cumfidccelavi.  Ponc 
his  manibus  crebriler  excipiebam  ac  intigcbam ,  adeo 
quod  nimia  fricalione  pluries  coagulatum  projeci  san- 
guincm  magna  cum  animi  remissionc.  Et  ccce  fato  in- 
opinatc  adsistil  vir.  Ipsa  confcslim  rcmissis  laciniis 
porrum  in  cunno  commasculatum  abscondi.  Vir  mei 
fratris  mortale  denuntiat  vulnus,  ipsum  visum  mc  solli- 
citat.  Ipsa,  junctis  admodum  coxis  ne  porrum  cadcrcl, 
pedetentim  accedcbam ;  ct  ccce ,  offenso  lapide  atque 
obtusis  digitis ,  terrai  prostcrnor ,  ac  in  caput  volvor. 
Laciniae,  nudas  ac  patulas  omnifariam  relinqucnles 
chmcs,  insperato  caput  obtcxerunt.  Propior  mihi  asi- 
nu5,  cerncns  viridcs  porri  folias  mcdiis  coxis  meis  in- 
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surgcntes,  famc  concitus ,  illum  vastum  porrum  suis 
saxeis  dentibus  e  vulva  spermatc  madefaclum  evulsit 
atquccxstirpavit.  Adstantes,  rei  novilate  ad  cachinnum 
versi,  nimio  ferme  risu  rumpebantur.  Sicque  omnium 
oculis,  nuiibus  ac  deniquc  manibus  denotata  remansi. 

Judex,  varios  nostros  casus  discurrcns,  rem  insolu- 
tam  paenequc  dccisam  lccloribus  dimisit. 

Novella  indicat  mulieres  taliaet  majora  factitare. 
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11.  MORLINI  FABULiE. 


Dc  Vu/pe,  Con^o,  Gallinis  ac  Gallo 

F  4  B  U  L  A     P  R  I  M  A  . 

(i  vulpem  ab.sconditam,  esurientem,  quuni 
amicus  corvus,  non  minus  sibi  quam  illi 
compatiens,  gallinas  in  securo  manontcs 
iraudis  vi  sludens  *  adducere ,  ad  eas  se 
contulii.et,  salute  perdilionis  proposila,  dixit  :  An- 
nunlio  vobis  gaudium  magnum,  quia  vulpes  monialis 
cffecUi  est ,  et  deposuil  ferilatem  :  venite  securalie  de 
cetero,et  videtemirabilc;  quoniam,  in  oratorio  velala, 
cantat  devolis  laudibus  vesperlinam.  Mox  illa3,  cordis 
lcvitalc  crcdcntes,  quum  porgerent ,  inventum  gallum 
secum  ducere  conabantur.  At  ille,  mira  dotatus  intelli- 
gcntia,  quantocius  verbum  doli  percipiens,  pius  uxori- 
bus  inquil :  Audite  me,  insensatae  et  credulae.  Quo  nam- 
que  tenditis,  nisi  ducc  fraudis  in  mortem?  Nempe  si  in 
corvo  fore  crcditis  veriiatem  et  speratis  de  vulpibus  bo- 
nitatem,  lucem  essc  putatis  in  tencbris,  et  in  vitiis  sinl 
virtutes.  Sed  hoc  nimirum  impossibile  cst,  quoniam 

».  II  faudrail  slmler:!^  ou  suppriiuer  q-inm. 
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splcndor  solum  de  lumine  rulilal,  et  virtutis  stilla  de 
vena  tantum  bonitalis  distillat.  Non  audistis  ad  lia?c,  ut 
video,  sententias  sapicntum  :  Vclori  siquidcm  aurc  ai- 
tendendum  cst  ct  gravi  cordc  credcndum.  Oportct  enim 
diligcnter  attcndcre  quid  ct  cui  crcdatur.  Revcra  mi- 
nus  provide  amico  et  inimico  pariler  crcditur,  quum, 
amore  et  odio,  lingua?  libra,  fiillaci  (juidem  affcctionis 
pondcrc,  in  obliquitatcm  trahatur.  Vcrum  nullisccurius 
quam  amico  de  malis  et  inimico  dc  bonis  accommoda- 
tur  auditus.  De  tc  vero  nunquam  crcdas  inimico  tuo  in 
aRlernum  «  :  quia,  si  bcne  dicil,  sophisla  cst;  bono 
tcndil  ad  malum  :  si  male  dicit,  lacit  quod  suum  esl 
ipsius.  Igilur,  bonitas,  hosli  communi,  livido  quidcm  , 
credendum  non  cst;  quia,  quum  oculus  lividus  amet! 
tencbrae  luccm  odcrunt.  Ad  cujuscumque  lurbandum' 
sercnum,  nigrum  infamia?  lingua  spargit.  Sic  nimirum 
multiloquii  dilectori,  adulatori  mcndaci  pariter  el  lal- 
laci,  credulitalis  assensum  mandavcruntprudcntcs  fore 
nullatenus  Iribucndum.  In  multiloquio  cnim  pcccatum 
non  dcerii,  et  adulator  falsa  pro  vcris  cudit  :  sic  as- 
sueta  hngua  mendaciis  huc  se  facihus  deruit,  ct  fallax 
anima  libcnter  rctc  dolositatis  cxpandit.  Simihtcr  au- 
tem  tuorum  avido  aut  iracundo  auditus  ncquaquam  sa- 
pientis  impcndiiur.  Lcve  namque  vcrbum,  ut  rcs  cap- 
tctur,  quantocius  mittitur ;  ct  ira  illi  inimica,  seu  nubila, 
a  veritatcquidem  oris  rcctitudo  curvalur.  Quidtandem,' 
msi  quod  nuUi  minus  libi  de  bonis?  Naiurahtcr  aulcm' 
laudem  appctimus,  aut  majora  de  nobis  communilcr 
«stimamus.  Ad  hoc  autem  cst  et  cloquium  pondcran- 
dum,  quoniam  tantum  est  credendi  possibile  cl  hoc 

1.  Ce  coq  parle  comme  rEcriture  Eccli.y  c.  xii ,  y  ,o). 
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dumtaxat  convenicns,  sed  convenientius  *  verbi  ex  cir- 
cumstantiis  percipitur  facti  :  hae  quidem  sunt  rci  qua- 
litas,  locus,  tempus  et  modus.  Sicigitur  fallaci  credere 
corvo  stultum  est,  et  omnino  demcntia  vulpem  depo- 
sita  feritatc  in  oratorio  velatam  cantare.  Hoc  igitur 
vulpinae  caudae  non  convenit ,  et  tolaliter  veritas  a  cir- 
cumstantiis  ipsius  dissentit.  Quoniam  quid  est  ergo? 
Mulla  cautelacircacredendum  adhibendaest,  et  rei  ve- 
ritas  tanta  diligentia  inquircnda  :  pro  certo  stultissimum 
esl  cito  credere,  et  pericuiosum  citius  post  levem  cre- 
duhtatem  moveri.  Quibus  eruditis ,  dimisso  corvo,  gal- 
lum  gallinan  scquuta}  sunt. 

Fabula  indical  hominem  debere  ad  audiendum  velo- 
cem  esse,  ad  crodendum  vcro  tardiorem. 


De  Aranea  et  Miisca 


Fabula  II. 

exenti  araneae  reticulum  artis  suae  musca  vo- 
htans  coram  posita  dixit  :  Ut  quid  concludis 
fallaci  rele  scmiias  liberioris  natur<e?  Quo 
quidem  jure  usurpas  tam  publicum ,  et  ten- 
sis  reticulis  apcrtissimum  claudis  divum  ?  At  illa  respon- 
dil :  Nimirum  natura?  .^uctoritate  hoc  facio  ;  quia,  doc- 
trix  cfTccla,  scholas  meas  in  semitis  plus  apertis  extendo. 
Tunc  musca  subjunxit :  Si  ita  est,  disciplinfe  tua?  regulas 
pande.  Cui  illa  libenter  annuens  inquit :  Scito  quod  mor- 
taliuni  vita  non  minus  pendel  ab  oculorum  rectitudine 
quam  a  corde ;  quod  quidcm  ,  ut  panderunt  sapientes, 

1.  id  hraisplutOt  convenkntia. 
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replcta  natura  multum  sibi  invicem  cor  el  oculum  con- 
tormavit,  videlicet  in  agilitate  motus,  in  copiosiiate 
spiritus,  etin  unilate  conjeclus.  Propler  lioc  maxima 
diligentia  gubernandisadliibenda  est  oculis,  nc,  si  er- 
raverint,  vitam  perdas.  ^uncjuam  pariier  ambos  clau- 
das;  sed,  quiescente  uno,  vigilans  alius  te  gubernet 
Lucerna  enim  cordis  tui  est  oculus  tuu^  < ;  et  idcirco, 
unam  si  clauseris,  statim  ofrondiculis  dirutis  in  tene- 
bris  confunderis.  Omni  custodia  serva  cor  tuum  *,  etdi- 
ligentia  vigili  oculum  tuum  :  h*c  est  prima  regula  mea. 
Secunda  vero  est,  ut  sis  avara  de  pedibus  tuis.  Nun- 
quam  des  alicubi  simul  duos,  ne  forle  porreclis  in  ma- 
luni,  in  perditione  per  consequens  siseorum.  Pes  enim 
sapientis  est  suus  ^,  et  suorum  pcdum  est  slolidus.  Pal- 
pebrae  igitur  tu^e  pra^cedant  gressus   tuos*,  nec  pes 
unquam  ducem  oculum  antecedal.  At  vero  finalis  re- 
gula  mea  esl,  ut  ibi  semper  plus  limeas  ubi  plus  (ibi 
arridet  securitas,  ac  ibi  minus  si^eres  ubi  spes  in  rei 
specie  plus  apparet ;  quod  enim  quaTis  in  certo,  hoc 
reperies  in  incerlo ,  et  quia  dubiiabilis  in  solidis ,  hinc 
nimirum  in  dubiis  tuta  eris.  Sapiens  enim  timet  et  de- 
clmat  a  malo,  sed  slulius  transilit  et  confidit  ».  Docco 
igitur  te  quiescere  ;  moneo  cautela  procedere  et  pedem 
tantum  ad  praevisum  cxtendere.  Tendo  enim  laipieum 
mquietis,  pono  reticulum  fatuis,  et  tormentum  paro 
molestis.  His  quidem  cum  admiratione  auditis,  musca 
sic  mquit :  Certe  valde  sunt  magna  qu»  instruis.  Mox 

1.  Matlh.,  cap.  VI,  f  ,,  ;  Luc,  cap.  xi,  t  34. 
9.  Proverb.,  cap.  iv,  f  23. 

3.  11  faut  iire  servus. 

4.  Proverb.^  cap.  iv,  ^  a5. 

5.  Proverb.,  cap.  xiv,  y  16. 
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illa  respondit  :  Verum  esl  si  hoc  facis;  nam  intellectus 
bonus  iacienlibus  eum  •.  Deinde,  regnlarum  et  moni- 
tionis  oblita,  musca  quietis  impatiens  et  incaula,  quuin 
in  aranea)  laqueumincidisset,  recoepit  lamentari  do  ju- 
dice  quod  captam  fraude  decepisset.  Cui  illa  respon- 
dit  :  Arte  capere  pestilentam  pulo  non  esse  dolum 
fraudis,  sed  diiigentiam  a^quilalis.  Olim  dixi  libi :  guiesce 
aut  caute  perge;  et  non  audisti.  Discant  ergo  alii  in 
ma!o  luo  quod  neglexisli  in  bonum  tuum.  El  hoc  dicto 
damnavil  eam. 

Fabula  indicat  in  vita  hac  morudi  eemper  timendum 
esse. 


Dc  Turfure  et  Passere 


F  A  B  L  L  A   III. 

|ibi(linosum  passerem  immoderatissimo  coilu 
se  fundenlem  lurtur  aspiciens,  mox  ad  eum 
\/^  veiiit,  salutavil  et  dixit :  Ut  quid,  frater  mi, 
*"  tanlo  lil)idinis  impetuoso  furore  consumeris, 

et  tui  prodigus  tam  temetipsum  effundis?  An  ignoras 
quod  animalia  mullum  coeuntia  parum  vivant?  Parcc 
tibi ,  quiesce  ct  cuncta  cum  moderamine  age.  Cui  ille 
respondit :  Nempe  si  nosti  delectationem  veneream , 
quid  miraris?  Dulcisesca  trahitur  ad  hamum  «,  el  mor- 


X    Psalm.  cx,  ^  10. 

2.  Je  crois  qu'il  faut  lire  dulci  ou  rapil.  L'auteur  avait  ici 
dans  la  nienioire  cette  phrase  de  Ciceron  {De  Senect.y  c.  xiii) : 
Divine  IHato  escam  malorum  voluptatem  appellat ,  quod  ea  tideli' 
cet  homines  capianlur^  ul  hamo  pisces. 
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FaBULA    IV. 


sus  gustatus  suavitcr  rapil  morsum.  Ad  ha?c  turlur,  in 
telligens  immodoralionis  ejus  delectationem  csse  radi- 
cem,  adjunxit :  Scio,  certe  scio  quod  generationis  amore 
non  duceris,  sed  deloctalionis  venero»  cupidus  vonli- 
laris.  Attamon,  quid  est  quod  efTundis?Nonncdigcstis- 
sima  medulla  vil*,  admirabilia  scmina  humauie  na- 
turae,  radicalis  carnis  suhstantia  ol  diviliarum  gignitio, 
virlulislhesauraria  vena?  Attcnde  igilurquod  prodigus 
destruis,  quod  insanus  disporgis,  quod  ingratns  in  ni- 
Inlum  projicis,  ot  cui,  iniciuus  dopositarius  nalura^,  ca- 
rissnnum  tihi  commcndatum  thosaurum  inimica;  vani- 
lati  mq)endis.  iNimirum  subversor  os  ordinis  mundani 
ei  naturahs  logis  transgressor.  Mundi  cnim  ordo  el  lox 
naturae  hoc  hal)ot  ut  tactiva  dcloclatio  dirigalur  in  pro- 
lem.  Tu  auiem,  perempia,  noglocta  prole,  retortor  per- 
vei-sitatis  m  dolectationem  umbraliler  transituram  pro- 
Iificum  semen  fundis.  Quid  plura?  slultissimus  (luippe 
cst  qui  se  delectabiliter  destruit,  et  tanlo  amontius 
quanto  lanabihus  qui  se  perdit.  Et  his  digeslis,  quievit. 
l-abula  mdicat  neminom  deberc  in  coitu  deleclari. 


«7 


De  Leone,  Asino  et  turma  Luporum 
Fabcla   IV. 

jeonem  socium  asinus  antecedens,  quum  dc 
|longe  luporum  turmam  aspiceret,  mox  pala- 
luram  vocemstansctopitemitlere,  ut  grandi- 
tate  ventosa  sic  pusillanimom  grex  inimicus 
timeret.  At  vero  quum  hosles  a  clamore  hunc  esse  asi- 
num  cognovissenl,  fixi  forUter  coeperunt  ridere,  scien- 


tes  tanto  sonitui  pcctoris  minime  cordis  respondere 
virtutem.  Tunc  leo,  porcepla  voce,  statim  cucurrit  ad 
socium,  atque  dixit:  Amice,  quid  tibi  est  quod  cla- 
masti?  Cui  ille :  Mi  fratcr,  grex  luporum  apparuil,  quem 
grandi  voce  perterrui ,  nec  se  movit ,  sed  mox  ad  odo- 
rem  tuum  non  sine  magna  admiratione  disparuit.  Ad 
ha?c  leo  subridens  prudenter  inquit :  Si  nosli,  nae,  quo- 
niam  lupus  estcallidus,  clamorem  deridct,  tantumque 
limet  virtutem  ;  latratum  canis  irrisione  subsannat, 
dummodo  morsum  effugiat :  nimirum  expertus  miles 
turbam  bollicam  non  pavcscit,  sed  gladium.  Eo  erudi- 
tus  ])hiIosophus  nubis  lonitrum  non  veretur,  sed  fulgur. 
Quid  enim  est  clamor,  nisi  pectoris  cvacuali  vontus  ef- 
fusus?  Nompe  vacua  magis  sonanl,  venlosaque  concre- 
pant.  Propter  hoc,  carissime,  qui  clamoribus  nilitur, 
minime  a  sapienti  timetur;  quoniam  hic  vcnlosus  et 
vacuus  sinc  viriutis  osse  soliditate  notalur.  Clamore  si- 
quidcm  iracundia}  flamma  in  clibano  cordis  accenditur, 
de  qua  statim  fumus  resolvitur,  et,  obscurata  ralione, 
virlutis  splendor'  fuscatur.  Ex  lumine  namque  ralionis 
oritur  virtus.  Hoc  igitur  prudcnter  dumtaxat  oftlcitur, 
quod,  inanis  apparontiae  spreta  voce,  rei  granditate  fi- 
nitur.  Nimirum,  ut  regularis  coelcstis  molus,  ofHciosus 
cst  actus;  ob  quam  rem  grandi  virtute  sine  sono  com- 
pletur.  Quo  dicto,  de  clamosa  voce  verecundatus  asinus 
a  leonis  socictale  discessit. 
Fabula  indical :  Dic  voce  lenui  et  age  re  grandi. 

1.  II  y  a  splendore  daps  le  texte. 
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De  Simia  et  Vulpc 

Fabula   V. 

n  plonilunio  simiae  cordis  IfPtitia  oxullanti 
vulpcs  mox  adstitit,  ct  hicc  dixit  :  Indica 
mihi,  soror,  ut  tccum  gaudcam,  hujus  sic  jo- 

^""^''^''^tisquapratioctcxultalionis.pKccausa. 
At  iHa  Inela  l^tanlcr  respondit :  Nimirum  lunari,  quam 
amo,  plcna  luce  nunc  fruor;  (pjam  et  omncs,  hanc  di- 
Jigo;  qua  cctcri  pcrfruuntur,  hac  hclor.  Ad  h;cc  vulpcs 
adjunxit :  Putabam  ccrtc,  carissima,  ni  turhcris,n)anu 
naso  vicmoquo  oculo,  a?stiinaiiva  pra^clara  ad  ralionis 
naturam  plus  tc  cunciis  animalibus  accessissc ;  scd    ut 
cx  vana  gralulatione  convitio «,  ad  ha^c  tu  |»ermancs  dc 
longinquo    Quanto  cnini  magis  a  rationc  scjungimur 
lamo  quidcm  ab  homino  plusdistamus.  Pulo  namquc' 
m  tallor,  quod  amare  lucem  verum  sit  honum,  si  tamen 
cjus  sit  slabilc  fundamentum.  Amarc  cnim  pcrdibilc 
ml  cst  hnahtcr  aliud  quam  dolerc;  quoniam  id  quoj 
dihgimus  gaudcmus  si  habitum,  cl  mox  dolcmus  amis- 
sum  :  unde  fit  quod,  dilccta  rc  pcrdita,  statim  in  dolore 
vertatur  amor  ct  jocunditas  in  ma^rorcm.  Sic,  ct  quanla 
mm,ru„,  fuit  concupisccntia  in  amando,  tanta  doloro- 
suas  fit  poslmodum  in  pcrdendo,  et  quanla  fuil  jocun- 
dilas  in  frucndo,  tanta  cst  mcesUtia  in  carendo.  Scd 
quoniam  mchus  est  non  diligcre  quam  dolcre,  climbi- 
lius  non  immerito  ^stimo  transitoria  spernere  quam 

1.  Je  crois  qu'il  faut  lire  conjicio. 
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amare  :  haec  namque  si  non  amamus ,  sed  spemimus, 
quum  transierinl  non  dolemus.  Igilur,  quod  lumen  di- 
ligis,  laudo  te;  sed  quod  lunari  mutabili  luce  frucris, 
tc  non  laudo  :  hoc  enim  vespere  luna  plena  lyetaris,  ac 
sequenti  vespere  diminuta  tristaberis.  Impossibileest 
amalo  perdito  non  dolere;  et  sic ,  quid  tibi  residuum 
eril  de  prstcrito  gaudio,  nisi  praesens  dolor?  Amatum 
siquidem  rapit  secum  ubique  gaudium ,  et  id  quum 
transierit  mox  fines  ejus  occupat  luclus.  Attamen  non 
est  sapientis  gaudcre  ut  doleal,  sed  ad  tempus  lugere  ut 
sempitcrne  gaudcat.  Infelix  quidem  commutatio  de  jo- 
cunditate  in  luctum,  sed  de  gemitu  vcrtatur  in  gaudium. 
Propier  hoc  igitur  carmina  ut  tua  sit  semper  gaudiosa 
dilcclio  et  fruilio  permansiva;  illam  dumtaxat  lucem 
diligas  ac  fruaris,  quae  dialis  est,  invariabilis  atque 
summa.  Namcujus  rei  fixum  estbonum,  ejus serapiter- 
num  est  gaudium,  ct  cujus  fruibilis  vera  el  summa  est 
bonitas,  fruitionis  illius  secura  est  laelitia  atquc  plena. 
Proptcr  hoc  autem,  sicut  amamus  et  simus  :  habet  enim 
amor  chamaeleont^*  contuitum.  Unde  transimus  cum 
amatis*  aut  sislimus,  ct  cum  eisdem  vilescimus  aut 
cari  sumus.  Sed  quid  lugenti  chamaelcontaj  de  colore 
aureo  mutato  in  luteum ,  sagax  corvus  quid  rcsponde- 
rit,  non  audisti  :  Claude  oculum  supcr  lutum  ^,  et  de 
cetero  conspice  tanlum  aurum.  Quibus  dictis,  vale  su- 
peraddcns  recessit. 

Fabula  indicat  dcbere  dumtaxal  aeternum  dihgi ,  ct 
non  dolebis. 

I .  Pour  chamxleontis. 

a.  II  y  a  dans  le  texte  amaris. 

3.  Le  texte  porte  luclum. 
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.75 


Fabula  indical  in  omnibus  ordinata  gravitate  proce- 
dendum. 


De  Equo  et  Bove 

Fabula  VI. 

uum  agilitcr  equus  hinc  inde  discurreret , 
onustum  bovem  obviam  habuil  graviter ince- 
ilenlem,  cui  dixit :  Quid  divisa  est  tibi  ungula, 
quum,  sub  tanto  pondere,  ejus  tibi  nunc  es- 
set  solidiias  opportuna?  At  iiie  respondit :  Nimirum  qui 
me  condidit  hoc  providit,  ut  ordinaria  gravitalc  semper 
incedam,  quae  sub  onere  est  magis  accommoda.  An 
ignorasquod  perditio  derivatur  a  pede  cilo?  Nam  mor- 
talibus  siquidem  plena  sunl  cuncta  periculis ;  unde 
ubiquc  cum  gravitale  oportcl  inccdere ,  ut  possit,  dato 
pede,  alius  cumsahitc,  ubi  porrigendum  sit,  provi- 
dere,  Similiter  autem  tarda  sapientia  est.  Terrenis  im- 
phcali  namque  sensibus ,  membrisque  mortahbus  ag- 
gravati ,  sapientiae  lumen  absconditum  el  in  altissimis 
situm,  in  antiquis  temporibus  vix  attingunt;  et  obhoc, 
quanto  tardiores,  tanto  perspicaciores  inveniuntur.  At 
vero  si  gravitate  tarda  incedimus,  moderatius  labora- 
mus,  et  ex  hoc  lucidius  intucmur  quod  agimus,  ei, 
quiesccnte  quidem  anima,  cuncta  mehus  judicamus. 
Quin  eliam  sapientia  atlingit  a  tine  usque  ad  finem 
forliler,  quia  disponit  omnia  suaviler.  Quamobrem  si 
cum  tarditate  procedimus ,  velocius  id  quod  intendi- 
mus  expedimus,  quia  sic  lucerna  prudenliae  ducimur, 
quo,  per  directum  vitalis  deviis,  veloces  fiui  operis 
pra-senlamur. 


/ 


De  Tafpa  Naturse   querimoniam  prseponente 

Fabula  VII. 

jUb  terrenis  latebris  quum  talpa  fodiendo 
discurreret  ,  in  occulta  meditante*  quiele 
fabrcfactarum  rationcs  rerum  natura  in- 
venta ,  hanc  proponens  querimoniam ,  dixit 
illi  :  Ut  quid  ,  illudens  me ,  quasi  monslrum  inter  anL 
malia  posuisli,  formans  mihi  oculum,  nec  dansvisum? 
Basihsci  tamen  pupillas  lcthiferas  illustrasti ,  ac  tam 
nocenli  huic  oculos  ingemniasti ;  meos  autem  nulh  qui- 
dem  nocuos  luce  tam  dulci  obscura  privasti  pelhcula 
condens.  Cui  illa  respondit  :  Si  summae  nimirum  sa- 
pientis  potentiae ,  ac  sum  modo ,  benefica  arle  cuncta 
compono ,  verum  non  invenis  aditum  unde  factricem 
me  arguas ,  ubi  satis  numeris  ac  ponderibus  dcbilis , 
gratis  causa,  contraxcrim  universa.  Quamobrem ,  si 
quid  contra  directum  tibi  videtur  inesse  operibus  meis, 
ibi  occultae  regula  laliiat  ralionis.  Verum  quod  struc- 
tura  tua  minus  in  pupilla  visum  habuerit ,  causa  jam 
rutilat  in  ocuhs  sapientis.  Namque  latebras  in  ocuhs 
et  lerrena  pcnilus  dilexisli ;  amore  nempe  terrestrium 
perdidisti  coelestia,  et,  dihgendo  odibiles  tenebras, 
lumine   caruisti.   Anne  scivisti  quod  avarilia  mons- 

1.  II  y  a  mediante  dans  le  texte. 
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trosa,  quia  nimis  adamavit  terreslria,  pcrdidil  caMica  ', 
ct  habcl  oculoset  non  videi?  Namque  dimisit  cjpca  vcra 
bona  pro  falsis,  tixa  pro  tluidis  et  a^lerna  pro  perituris, 
sic  et  intinita  pro  minimis,  gloriosa  pro  miseris ,  sccura 
pro  dubiis,  sancla  pro  pessimis,  ac  gaudiosa  pro  af- 
llictivis.  Congregal  slulta  qui.lem  cxlerius,  ul  depau- 
peretur  interius;  in  undis  tcrra?  defluenlibus  terrani 
possidet,  ei  a  diris  inferis  possidetur.  Quin  et  voral  ut 
evomat,  amat  quod  pereat,  acquirit  quod  perdat,  cu- 
rat  ut  doleat,  oneral  se  ut  velocius  in  abyssum  descen- 
dat.  Si  audisti ,  avariiia  obcscatus  homo  deliciarum 
mox  perdidit  paradisum.  Namque  est  animus  adversus 
bonis;apparentium  tanlum  cupiditalem  concepit,  sta- 
Um  intus  lumina  perdidit,  et  foris  reseratis  talpeis» 
oculis  suae  nuditalis  dumtaxat  paupcriem  vidit  Eo  ni- 
mirum  contuitu  ralionis  orbatus  Saul,  dum  pecora  con- 
cupivit,  regali  gloria  caruit,  ac,  male  possessis  bestiis, 
una  secum  natura  sibi  pares  immisit.  Quoniam  bene 
certc  chama^leonta^  suae  carnis  cupiditatc  coraci  ipsum 
hostihter  infeslanti  respondit  :  0  si  vitiositalis*  inter- 
jecta  cahgine  nutum  prudentiae  libi  cupidilas  non  ces- 
sasset^  profecto  attenderes«  quod  te  ,  si  me  possides, 
perdes.  Habes  igitur,  talpa,  quo  quidem  facta  es. 
Composilionis  cnim  tuje  ratio  avaritife  esl  imago.  Qui- 
bus  auditis  ,  una  cum  verbis  querimonia  ccssit. 
Fabula  indicat  cupidos  terrenorum  esse  cjecos. 

i.  Le  texte  porie  cedita. 
a.  Pour  lalpiais. 

3.  PouT  chamxleon. 

4.  VUiosiiale  dans  le  texte. 

5.  Sans  doute  pour  celasset. 

6.  II  y  a  dans  le  texte  aclendentes. 
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Dc  Caslore  ct  Lupo 

Fabula  VIII. 

aslori  ab  insequenlibus  canibus  commodum 
ilibcralo,  depositis  genitaiibus  *,  adhuc  fu- 
gienti  lupus  his  dictis  occurrit :  Cur  fugis,  li- 
mide?  Nonne  quod  malobant,  te  auctorc, 
vcnaiores  habuerc  ?  Melius  quidcm  fofet ,  continuata 
fuga,  integrum  tc  scrvasse  quam  ceterum  ^,  ca  di- 
missa,  remanerc.  Itcrato  te  aufngienlcm  insequentur, 
ct  quum  uli  nec  poleris  auxilio  fugtT,  inlcr  canum  mor- 
sus  laccratus  mortuusque  rcmanebis ;  ct  sic,  quam  se- 
mcl  evitasli,  dcnuo  rcperies  mortem.  Melius  porro  csset 
mori,  quum  mori  ccilum  cst,  quam  ad  mortem  ten- 
dcrc.  Ipsc,  insequentibus  canibus,  saevis  unguibus, 
pcracutis  dentibus,  vcloci  pede,  me  ipsum  defendo,  ac 
pro  vila  vitam  oppono;  sicque  millies  invasus ,  milHcs 
cvasi.  Si  pra^liando  conlingil  mori ,  magno  cum  honore 
illustrique  fama,  quod  dcbco,  persolvo.  Mors  quidem 
ncc  gloriosa,  sed  forlitcr  mori  gloriosum  est.  0  quam 
miscrum  cst  ncscire  mori!  Nullum  cquidcm  malum 
gloriosum ;  mors  vero  gloriosa  cst  :  crgo  malum  non 

1.  On  a  cru  longtcmps  que  le  castor  se  coupait  les  testi- 
cules  pour  echapper  aux  chasseurs,  en  leur  livrant  ainsi  volon- 
tairenient  lcffls/or^^tt/w^qu^ilsrecherchaient.  On  peutconsuUer 
a  ce  sujet,  une  note  de  G.  Cuvierdans  le  VHnc  de  la  collection 
Panckoucke,  t.  vi,  p.  448. 

2.  Pour  truncum,  niutilc,  comme  aux  NouvcHes  mi  et  Lxxvni. 
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esl.  Si  non  csi  malum,  cur  fugi  dcbet?  Omnibus  enim 
moricntlum  csl,  quum  vila  ct  mors  sinl  communia 
omnibus  animaniibus.  Non  deicrrcl  sapicnlcm  mors  quit' 
proplcrinccrtoscasusquotidicimmincl',  scd  qua»scicr- 
ter  et  opinale  vcnit.  Eo  Laca^na ,  quum  fdium  in  pr,T- 
hum  misisscl,  ct  inlcrfcctum  audivissct  :  Idcirco,  in 
quit,  gonucram,  ut  cssei  qui  pro  patria  mortc  nou 
dubilarct  occumbcre !  ut  rcfcrl  illc  Latini  scrmonis  si- 
dus^.  Cclcrum  non  dcbct  ccnseri  malum,  quod  sit  a 
natura  datum  omnibus  :  onmia  vcro  quie  sccundum  na 
turamfiunl,  sunt  habcnda  in  bonis.  Vita  quidcm  dala 
cst  cum  cxccptione  mortis;  ad  lianc  iiur.  Quam  ideo 
timcre  dcmcntius  est  :  quia  ccrta  cxspcclanlur,  dubia 

mctuunlur 3.  ( luod  cui(pic  tcmpus  ad  vivcndum dalur,  co 
dcbci  cssc  conlentus.  Moriondum  cnim  ccrtum  cst    scd 
icl  mccrlum  an  ipso  dic.  Tu  siquidcm  lali  in  ancipiii 
pcriculo  conslitutus,  dcbuisti  aul  incolumcm  cvaderc 
aut  mori ,  licct  sajvilia  sit  voluisse  mori. 

Ad  ba;c  miiis  rcspondit  castr.r  :  Amicc,  si  scircs 
quantum  nomcn  pacis  dulce  csl,  ct  ipsa  rcs  salutaris* 
secus  diccrcs,  autumo.  Quid  aiiud  cst,  ignave,  pax ' 
nisi  serenitas  mcnlis,  iranquiliiias  animi,  simplicilas 
cordis,  vmculum  amoris,  consortium  caritalis?  Unv 
est  qua;  simullatcs  loiiit,  bclla  compescit,  iras  compri- 
mit,supcrboscalcat,  humilcs  amat,  discordcs  scdat 
inmiicos  concordat,  cunctis  est  placida,  ncscit  cxlolli' 
nGSCit  mtlan  :  lianc  qui  accipit,  tcncat;  qui  perdit,  re- 


1.  Cic6ron,  Tusculan.,  \ih.  i,  q.  58. 
3.  Cicerou,  Tu8c.,lib.  i,c.  4a. 

3.  Sent-que,  Epist.  xxx. 

4.  Ciccron,  1'htlipp.  ij,  c.  44 
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IXJlal;  ciui  amisit,  exquiral.  Melius  cst  sine  testiculis  in 
pace  vivcrc  ,  quam  cum  cisdcm  odio  affici.  Omnc  nam- 
que  animal  lucri  salutcm  lal)orat,  morlcm  vcro  perni- 
cicmque  dcvilat.  Mors  autem  ncgligcnda  est;  annuo, 
si  aliquo  ducit  ubi  sis  futurus  anernus  :  et  est  tcrribilis 
dumUixat,  quorum  cum  vita  omnia  cxtinguuntur,  non 
bis  quorum  laus  cmori  non  potest;  vila  mala  mors 
cligibilior.  Pulclirum  mori  est  illis  dumtaxat  quibus 
vita  fcrt  viiupcrium  ;  mclius  est  enim  non  vivcre  quam 
vivere  miserc.  Ego  vivcndo  ncmincm  offcndo;  tu  vero 
rapinis,  furlis  ac  homicidiis,  cunctis  cs  nocuus;  cau- 
sam  noccndi  scmpcr  invcnis  :  te  mori  licct ,  me  autcm 
culpa  cst;  toUit  cnim  Dcusmalosdc  mcdio  ul  pcccalum 
eorum  nou  augcat. 

Fabula  indicat  in  pace  vivendum ,  nec  mctucndam 
mortcm,  sed  tcmncndam*. 


De  Mih'0  et  Falconc 

Fabula  IX. 

ircumvolanti  milvo  rapax  falco  talia  lulil  : 
iSat  ticdct  me,  amice,  tc  intcr  rapaccs  aves 
numerari.  Quum  ita  vagus  et  vacuus,  modo 
huc,  modo  illuc,  inutiliierdiscurris,  lcmpus- 
quc  ipsum  brevc  cl  irreparabilc  consumis,  ccrlc  nullam 
speculam  de  te  concipcre  valco.  Tu  scmper  discur- 
ris,  et  locorum  mutationibus  inquietaris  :  quas  occur- 
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ris,  praedas  rccusas  rotando ;  clcsuricns  novissimc  vcr- 
mcs  putridasquc  carncs  comcs.  Ccrtc  aegri  animi  atque 
inslabilis  cst  ista  vagatio.  Nonnc  scis  quod  in  omni  nc- 
gotiotcmpus  estctopportunitas?  Opcrari  dcbcsbonum, 
dum  habes  tcmpus,  ncc  in  co  spcrare  quod  pcnes  te 
habcs.  Omnia  cnim  alicnasunf,  tempus  tanlum  nostrum 
est.  Eidcm  ncc  crcdas ,  ncc  dicas :  Priora  tcmpora  mc- 
liora  fucrunt  quam  nunc  sunt.  Nam  virtutcs  faciunl 
dies  bonos  cl  malos.  Inum  tcneas  alta  mcntc  rcpositum, 
consiliarium  ncminem  reperiri  tempore  meliorcm.  Illud 
consule,  diligc  acnullo  prctio  aliencs;  scd  fortitcr  cum 
eo  proccde.  Pro  crastino  hodie  ncc  dimiltas.  Quam  prius 
occurris ,  avem  rapias ;  ncc  pro  optimo  bonum  ac  me- 
lius  spcrnas ,  ne ,  duobus  novissimis  deficicnlibus,  lcr- 
tio  carcns,  csuriens  malum  cligas. 

Ad  htTC  milvus  talitcr  respondit  :  Scias  etcnim,  fra- 
ter,  quod  mutare  naturam  cst  perdifricile.  Tcncnda  csl 
cnim  via  quam  natura  pra-scripsit,  ncc  ab  illa  declinan- 
dum  :  illam  scquentibus  omnia  facilia  ct  cxpedila  sunt ; 
contra  illam  vivcntibus  non  alia  via  cst  quam  contra 
aquam  navigantibus.  Ipsa  cnim  nalura  me  docuit  sub 
inani  gloria  et  fallaci  hujus  saeculi  viverc,  ac  potius 
vento  quam  tcnui  esca  cibari,  nc  innocuis  noccam  ac 
fortiores  vires  mcac  imbecilles  aliorum  opprimant;  quin 
immo  ipse  minorem  dcspicio,  ut  superbus  videar  cx- 
tollerc  ob  famam. 

Ad  haec  falco  :  En ,  gloria  quam  fallax  sa^pe,  quam 
turpis  est!  In  millibus  mortaHum  quid  aliud  esl  quam 
aurium  inflatio  magna?  Non  quidem  tanti  gaudii  cst  cx- 
cclsa  tencre,  quanli  moeroris  cst  dc  excelsis  corrucre, 
nec  tantam  gloriam  scqui  post  victoriamquantam  igno- 
miniam  sequi  post  ruinam.  Insulse,  insipideque,  quid 
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miscrius  ipsa  gloria  vana?  Merito  scriptum  cst :  Procul 
absitgloria  vulgi* !  Non  potcst  enim  invelerala  consue- 
tudo,  quasi  secunda  ct  quasi  affabricala  natura,  arte  tolli. 
Saepe  enim  nonnulli  exire  a  pravis  aclionibus  cupiunt; 
sed,  quia  eorumdem  acluum  pondcre  prcmuntur,  in 
malac  consuctudinis  carccre  inclusi  a  semetipsis  exire 
non  possunt.  Tu  diu  in  istis  vitiis  jacuisti,  eveUi  difficile 
cst.  Non  enim  es  inquinatus,  sed  infectus*.  Idco  tua 
prava  consuctudine  crrando  vacuus  acccdito ;  ego  vero 
dimissis  a  te  pra^dis  me  opipare  inescabo.  His  dictis 
evolavit. 

Fabula  indicat  :  Consiliarius  nullus  est  melior  tem- 
porc;  eo  cquidemomnia  fiuntetjudicanlur. 


Dc  Leone,   Liipo  et  Agno 
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umilis  agnus,  sublimo  suggestu  rcsidcnte 
leone,  magnoque  fidem  ejus  protestalus  cla- 
moreacsuspirio,contrarapacemdolosumque 
lupumagens,  talia  utpote  tamque  immania 
detegit  flagitia  :  Inviclissime  princeps,  a  recte  agendo 
rcges  vocari  prisci  voluere,  co  quia  recte  faciendo  regis 
nomen  tenent,  peccando  amittunt :  recta  faciunt,  si 
lam  in  semetipsos  quam  in  suhjcctos  bene  regendo 
moditicare  noscunlur.  Ilcx  enim  ideo  ab  ipso  Summo 


1.  Tibullc,  lib.  iv,  EUj.  i5,  v.  7. 
a.  Iniite  de  Seueqiic,  f ;;»>/.  lix. 
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Maximo  fuit  inslilutus,  non  solum  ul  malos  cocrccat, 

sed  ut  curct  quod  boni  inicr  malos  quiclc  vivant.  Hic 

cruenlus  liomicida,  nulla  subsislcnlc  causa,  parcnlibus 

ac  fratribusmc  orbavit,  mcquc  ipsum,  quod  pcjus  cst, 

omni  sludio  omniijue  conatu  inicrliccre  studct.  Et  sc- 

cundum  divinasct  humanas  legcs,  quicumque  cffundil 

innocenlcm  sanguincm,   sanguis  ejus   fundi  debet"; 

ct  qui  per  induslriam  occidcrit  proximum  suum  *  ct 

pcr  insidias,  morlc  mori  debet.  Facta*  sunt  aulem  legcs 

ut  carum  metu  liumana  coerccatur  audacia,  lutaque  sit 

intcr  improbos  innocentia  ct  in  ipsis  improbis  reformi- 

dato  supplicio  refra^nclur  audacia  cl  nocendi  facultas. 

Hic  versator  innocenlis  sanguinis  sanguinem  justum 

fundit;  ergo,  secundum  sancliones,  reus  morlis  judi- 

cari  dcbet  :  lioc  esl  quod  a  le  potentissimo  impcralore 

nostro  exposco.  His  dictis,  obmutuil. 

Et  ccce  sonora  vocc  furibundus  insurgitlupus,  rcgi- 
que  talia  dixit :  rrcTpotcns  princeps,  hujus  calumniosi 
parentes  alque  majores,  invidi  mei  felicitatc,  odio  me 
habcntes,  cum  canibus  noslris  inimicis  conspirati  sunt 
ruinam  et  destruclioncm  lupalis  gcneris  :  qnie  res,  lan- 
quam  omnibus  notoria,  probari  non  debet,  quum  dc 
jure  quae  de  se  patent  probalione  ncc  indigenl,  immo 
magnis  laborat  impensis  qui  solcm  ccrlat  facibus  ad- 
juvarc.  Publica,  manifesta  alque  noioria  est  simullas 
alque  diulurna  inimicilia  inlcrlupos  ct  cancs;  ct,  ut  ab 
experto  ct  cum  fidc  loqui  vidcar,  non  mullum  tcmporis 
pertransivil,  quod  canes,  fautores  ac  tutores  istorum , 
ab  eisdcm  impulsi,  palrcm  ct  nonnullos  mci  generiscru- 


1.  Genes.f  cap.  ix,  f  6. 
3.  Edoit.y  cap.  XXI,  f  14. 
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delilcr  delaniaverunt  atque  inlerfecerunt.  Commodum 
cnim  cgo  ab  eorum  deniibus  evasi  :  tcstcs  sunt  hsec 
vulnera  qua?  ab  illis  rcccpi ;  non  illis  priemium  scd  pe- 
dibus  mcis.  De  jurc  autcm,  qui  causam  damni  datdam- 
num  dcdisse  videlur,  cl  dicit  philosophus  quod  qui  est 
causa  causac  esl  causa  causali ;  etalibi  lex  dicit  :  Agen- 
lcs  ct  consenlientes  pari  pocna  puniunlur.  Canes,  pro 
tutandis  islis  simulatoribus,  sanguinem  meum  innocen- 
tem  sparserunt  :  pcto  igilur  istum  ,  tanquam  ha?rcdem 
ct  vindicem  i^alcrna'  mortis,  de  homicidio  puniri,  ct  se- 
cundum  legem,  lanquam  reccptalor  inimicorum  nos- 
trorum  qui  conspirando  crimen  majestatis  commisit, 
castigari.  Legcs  enini  quas  a?quas  contra  mc  dixit,  eis- 
dem  ipse  punialur  :  nam  lex  vult  quod  quisque  jurisin 
alium  slatuit,  ipse  eodem  jurcuUitur.  Parcntcs  quidem 
suos  provocatus  perdidi,  non  vindcx,  scd  tutela  mei 
corporis  lantum,  quod  licri  licitum  est:  naluralis  enim 
ratio  suadet  quem  in  pcriculo  morlis  sc  tueii.  II is  dictis 
tacui 

Ad  manum  replicavit  agnus  :  Amplius,  cxcelse  prin- 
ccps,  non  indigco  teslibus;  ipscmct  fatetur  delictum; 
confessionem  ejus  quantus  pcr  me  acceplo;  quod  in 
criminalibus  licet ,  petitionem  ejus  ncgo ;  ct  quia  de  jure 
contra  confessum  nullae  sunt  partes  judicis  nisi  in  sen- 
tentiando,  legem  contra  eum  adduco  :  Non  occidentur 
1  atrcs  pro  filiis  nec  filii  pro  patribus,  scd  unusquisque 
pro  peccato  morictur  ^  Non  debet  cnim  quis  alieno 
odio  pra^gravari  quum  delicta  suos  debent  lencre  auc- 
tores.  Judica  igitur  quod  justum  est. 

Cum  dicto  leo,  parum  discussis  legibus,  motus  affec- 

1.  Deuleron.y  cap.  xxiv,  f  16. 
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tione  lupali,  lanquam  preepoientcs  in  regno,  tali  modo 
pronuntiavit :  Scriptum  cst  in  jure  mutua  delicta  paria 
compcnsationc  pensari  :  ab  liomicidio  ambos  absolvo ; 
agnum  ad  dandam  caulioncm  de  non  offendcndo  lupo 
condcmnatum  pronuntio,  solula  prius  pelle  mihi  pro 
poena  de  canum  reccplione. 

Lupus,  laudata  sententia,  reccssit.  Agnus,  appellans 
de  judice,  conqucrcndo  talia  gcmens  dicebat :  0  quam 
bcnc  Anacharsis  illc  sapicntissimus  lcges  arancaruni 
telis  comparavil!  Nam,  ut  illas  infirmiora  animaliareli- 
nere,  valcntiora  transmittere,  ita  iis  humiles  et  pau- 
pcres  constringi,  divitcs  et  praepolcntcs  non  alHgari 
aiebat.  Tamdiu  judex  dicitur  quamdiu  juslus  putatur; 
si  damnat  innocentem,  scipsum  vulncrat,  quoniam  sua 
sentenlia  sempcr  reus,  seipsum  puniet  conscientia.  0 
rex  injustc,  nonne  nolum  tibi  quod  rex  justus  et  sapiens 
est  populi  stabilimentum?  Rex  insipiens  pcrdit  populum 
suum ;  nam  rex  injuslus  tyrannus  est  :  malus  enim  si 
rcgat,  scrvus  est  tot  dominorum  quot  vitiorum  :  non 
debct  princeps  dominari ,  sed  ratio  :  rcx  justiliam  con- 
servare  debet,  ncc  amore,  odio  aut  proprio  commodo 
judicare,  quae  saepc  faciunt  judicem  non  cognoscere 
verum.  Bcati  qui  custodiunl  judicium  et  faciunt  justi- 
Uam  omni  tempore  \  dicit  Dominus  omnipotens;  ct 
alibi :  Inilium  viae  bonae  cst  facerc  justiliam,  acccptaque 
est  apud  ipsum  Dcum  magis  quam  immolare  hostias*. 
Confessus  absolvitur,  innoccns  inconfessus  condemna- 
tur.  Non  cxstat  amplius  in  orbe  Justitia,  vere  a  terris 
aufugit,  ct  de  ccelo  prospicit  iniquitales  hominum  et 

1 .  Psalm.  cv,  f  3. 

a.  Proverb.,  cap.  xvi,  j  5. 
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miserct  ipsorum.  Quid  igitur  ovis  in  medio  luporum? 
Qnid  columba  in  medio  accipilrum?  Qua?  polest  csse 
pasloris  excusatio,  si  lupus  oves  comedit ,  et  ipsc  prae- 
sens  est?  Bonum  est  proverbium  :  Leo  rugiens  et  ur- 
susesuricns,  princcps  impius  super  populum  paupc- 
rcm  :  simia  in  banco,  rcx  fatuus  in  solio. 
Fabula  indicat  censum  supcrare  justiliam. 


De  Tcstudine  et  Cane 

Fabula   XL 

anis  testudinem  quadam  in  sepe  morantem 
olTcndit,  rimabundusque  sui  ponderis  miser- 
tus  est,  ac  ci  taliter  orsus  est:  Soror,  quo 
tardo  pedc  oncre  tam  gravi  accedis  ?  Si  casu 
le  ab  insequentibus  inimicis  oportucrit  fugere,  quis  tam 
irgri  corporis,  tam  gravi  pede  in  orbe  crit,  etiamsi  elc- 
phas  fucrit,  qui  te  in  fuga  non  superabit?  Quodlibet 
animal  domicilium  habet,  aut  in  montibus,  rupibus, 
cavernis,  aut  in  elemento;  tu  autem  sub  divo  inter 
spinas  lalens  pauperrime  vitam  ducis.  Nonnc  melius 
csset  non  esse  quam  tesludincm  essc?  Quidcm  aut  na- 
turae  fuisti  inimica,  aut  ipsa  tibi. 

Ad  liaec  respondit  testudo :  Amice,  non  est  spemenda 
natura  magistra  omnium ;  sed  teneamus  ut  nihil  cen- 
seamus  esse  malum  quod  sit  ab  ipsa  datum  animanti- 
bus.  Natura  agit  proptcr  finem,  et  ipsa  et  Deus  nihil 
faciunt  frustra.  Undique  lutadego;  nam  sapienti  nihil 
nccesse  est :  sapiens  enim  ad  omncm  incursum  invictus 
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ct  intentus  cst :  non  si  pau[)crtas,  non  si  luctus,  non  si 
ignoiiiinia,  non  si  dolor  im[)ctum  facial,  pcdcm  rcfert; 
intcnlus  contra  illa  ibil,  ct  inter  ilia  sapiens  plenus  esl 
gaudio ;  hilaris  ct  placidus  ct  inconcussus ,  cum  diis  cx 
pari  vivitMpsa  ncmincm  offcndo,  inimicos  non  habco ; 
mullum  ncc  dcsidcro,  paucis  sum  contcnta;  morlcm 
non  formido;  vivcrc  nondesidcro;  vivo  quantum  de- 
bco,  non  quantum  possum;  cogito  scmper  qualis,  non 
quanta  sit  vita  mca.  Ncgo  ilUid  cssc  bonum  quod  nocel 
liabenli.  Ex  divitiis  oritur  cupiditas,  quse  cst  radix  om- 
nium  malorum ;  divitiie  intlanl  animos,  superbiam  pa- 
riunt,  invidiam  parant,  et  co  usque  mentcm  aUcnant  ul 
fama  pecuniae  possessorcs  ctiam  nocitura  delcctat.  Ad 
quid  ergo  castra  excclsaquc  tccta  liabcre ,  si  illa  nobis 
in  tutomortem  minantur?  Turi^e  cst  ergo  bcatam  vilam 
in  auro  ct  argcnto  atque  cmincntissimis  laribus  rcpo- 
nerc,  qufe  tanquam  bona  fortuna.'  dantur  cl  aufcruntur. 
Quid  est  tam  angusti  tamque  parvi  animi  quam  amare 
diviiias?  quid  tamhoncstius,  magniticcnlius,  quam  illas 
contemnerc*?  Quid  viatori  de  summa  [)au[)cric  latroncs 
aufcrrcpossunt?  Nudam  me  reperiunt,  nudam  me  di- 
mittunt.  Nam  nihil  amittit  qui  nihil  habet ,  el  parum 
eget  qui  parum  cupit.  Via  ahis  obsessa  [)aupcri  pax  est  ^ 
et  mihi  tuta.  Omncs  nudi  nascimur  ct  mortui  ad  matrcm 
nostram  revertimur  :  nulla  distinctio  iater  cadavera 
moriuorum,  nisi  fortc  quia  gravius  fcrtcnt  corpora  divi- 
tum  distenta  luxuria.  Omnia  enim ,  fratcr,  bona  hujus 

1.  Tout  celaest  tir6  de  S^nfeque,  Epiat.  lix.  Mais  MorHni 
avait  sous  les  yeux  un  texte  nioins  correct  que  les  n6trcs. 
a.  II  y  a  dansle  texte  conlendere. 
3.  Sen^que,  Episl.  xiv. 
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saeculi  tri[)lex  tollit  interitus  :  aut  ex  sei[)sis  vcteras- 
cunt,  aut  luxus'  dominorum  suorum  consumit,  aut 
ab  extrancis  dolo,  violcnlia  vel  calumnia  diri[)iuntur. 
1'bique  domum  habeo,  nam  cam  sem[>er  mccum  [)orto, 
a  mc  non  aufercndam  nisi  morte.  Persccutoribuscareo 
a  ([uibus  cavcrc  me  debuisscm  ct  pra^parata  fuga  mor- 
tom  fugcre.  Omnis  qui  meinvcnit,  dimittit,  auxiliatur 
et  miserctur.  Si  casu  morior,  ad  hoc  nata  sum.  0  quo- 
ties,  obscrvanlissime  fratcr,  pes  tuus  te  fefoliit,  quum 
dono  nalura?  abusus  fuisti! 

Ad  ha}c  lahtcr  canis  rc[)Hcavit:  flercule,  sapicntis- 
sima  soror  mca,  autumo  tc  mcam  conditicncm  ignorare. 
Scito  enim  quod  i[)sa  magislra  natura  me  nobiliorcm, 
a}quiorcm  ac  justiorem  onmibus  quadrupcdibus  pro- 
duxit.  Ego  innoccntcs  ab  ingeniis  et  mahs  custodio,  ma- 
losque  i[)sos  punio,  ac  impotentcs  a  poientioribus  de- 
fendo.  Sociussum  hominis,  cum  eoque  maxima  amicitia 
ct  ficdcre  sum  conjunctus :  illum  solum  amo,  illum  colo, 
iilum  dcfcndo,  pro  sua  tutela  perco,  ab  co  nunquam 
deficio,  fidem  ei  nunquam  frango,  et,  si  me  offendit, 
paticnter  injuriam  sustinco,  non  vindex  scd  clcmons; 
vcrus  sum  amicus ;  amico  tidcH  nulladatur  comparatio ; 
qui  illum  invenit,  thesaurum  invenit,  cl  pro[)tcrca  scrip- 
tum  est :  Non  omnis  qui  parcit,  amicus  est,  nec  omnis 
qui  vcrbcrat,  inimicus  est.  Meliora  enim  sunt  vulnera 
amici  quam  voluntaria  oscula  inimici ;  melius  est  cum 
scveritate  diligcre  quam  cum  Icnitate  deci[)ere.  Fides 
in  me  cst  fundamentum  justitia?,  humilitas  cst  con- 
temptus  [)ropria3  cxcellentiae.  Quidcxcelsiushumiliiate, 
quae  quasi  scmpcr  superior  nescit  extolli ,  quia  nemo 


1 .  Le  texte  portc  lui. 
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id  affeclal  quod  infra  se  jiulicat?  Quum  crgo  tantis  sini 
nutrilus  virlulibus  ac  dccoralus,  judcx  qnadrupcdum 
diclus,  dono  natura  non  abulor,  scd  ulor;  sicquc  non 
minus  tu  sapicnlia  et  paupcrlalc  tua  delcclaris ,  quam 
cgo  mcis  virlutibus  cxtollor,  quod  pcncs  incognitos 
licct.  Ilis  diciis,  palicnlcr  faccssit. 

Fabula  indicat  orbcm  cssc  sapicntis  domicilium , 
paupcrcm  ubiquc  tutum ,  virtulibus  prjEditum  supra 
omncs  cxcclsum  ccnseri. 


De  Lcone  et  turma  Equorum 
Fabcla  XII. 

urba  indomitorum  cquorum  grcgatim  quo- 
dam  in  prato  aggeribus  circumdato  pascua 
sumcbant;  qui ,  quum  primum  sedata  famc 
saturi  fuere,  horrcndum  atque  cxiliale  intcr 
eos  praelium  calcibus  ac  morsibus  inierc ,  adco  quod 
eorum  immcnso  frcmilu  absonoqucclamore  arva  vicina 
aercmque  conslcrnebant.  Ad  quod  casu  fortis  quum  lco 
vulpe  sociatus  inciderit,  csuriens  vulj)i  comiti  talia 
tulii  :  Equidcm,  scitula  socia,  in  temporc  huc  nos 
duxcrc  fala;  nam  hos  inter  dissidcntcs  pinguem  ctopi- 
parcm  porlabimus  escam ;  et,  licetmulti  hostcs  vidcan 
tur,  scditione  parvi  sunt;  nam  dispar  animus  illos  po- 
tentia  minuit.  Ccrtum  cstenim  cx  disscnsionibus  magna 
et  plurima  incommoda  oriri ,  et  ubi  est  disscnsio,  ibi 
cstinvidia,  ibi  chorus  non  est.  Nostinc  igitur  quod 
omne  quod  csl  tamdiu  manerc  atquc  subsisterc  quamdiu 
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sit  unum,  scd  intcrire  atque  dissolvi  pariicr  quando 
unum  esse  dcsicrit?  ct  nisi  malorum  unilas  noxia  fuissct 
ncquaquam  divina  Providcnlia  supcrbicntium  turbas  in 
tanta  diversitate  dissipasset.  His  rationibus  suffultus, 
jactor  solus  illos  omnes  pariicr  fugare  interiiccrcque; 
quum  eos  virtus  unila  dimisit,  faciUus  erit  mihi  supe- 
rarc. 

Ad  haec  vulpcs  lalilcr  rcplicavit :  Mi  dominc,  scito 
quod  omne  bcllum  facile  sumilur,  cetcrum  a^gcrrimc 
definitur,  quum  non  in  ejusdcm  polcslate  initium  el 
finis  cst.  Nam  bclli  cvcntus  varius  scmper  cst,  ct  modo 
huc  modo  illuc  consumil  gladius;  cl  proptcrca  non  pa- 
rum  prodcstin  dimicationibus  uli  consiliis,  quumque 
multolics  intcr  sc  discordes  contra  alios  concordcs  con- 
ficiuntur. 

Ad  ha?c  rcspondit  lco  :  Incassum  contra  extcriores 
bcllum  gcritur  in  campo,  si  intra  ipsa  urbis  moenia 
civis  insidians  habclur.  Non  cciuidcm  in  multitudine 
cxcrcitus  victoria  bclli,  sed  de  coelo  fortitudo  cst,  im- 
provisusquc  hoslis  forlitor  opprimilur.  Cum  diclo  in  syl- 
vcstrcs  equos  irruit:  quem  quum  anteccrncrcnt  faclo, 
in  turmam  rcstricti  accinctique  in  acicm  miliiarcm,  adi- 
tum  scptae  in  qua  pascua  sumebant  cum  fide  custodie- 
bant ,  et  anlcrioribus  pcdibus  in  altum  elevatis  leoncm 
inimicum  arcebant  atque  eliminabant.  Quamobrem 
rcpcntina  concordia  pcrtcrrilus  leo  faccssil. 

Fabula  indicat  cives ,  ubi  una  esse  persoverant ,  fir- 
mos  ac  potentes  fore;  imbecillcs  autcm,  si  scparantur 
ac  dissentiunt. 
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De  scne  Equo  et  jm'ene 

Fablla  XIII. 

ccrcpita  in  tBlatc  conslilulus  cquus,  hcri  libc- 
ralitalo  nianumissus,  libcrtus  fiiclus,  viclum 
,  pcrcrrando  quitTilabat.  Vcnlris  csca  non  hor- 
tlcum,  scd  hcrbuncuhe ;  stal)ula  non  tccta , 
scd  sub  divo  arva  crant.  Juvcniscquus  ac  virili  roborc 
potcns,  aurcis  phalcris  niunitus,  Iransfuga,  libcriino 
obviam  dcdil,  illumquc  niagno  leporc  iis  dictis  provo- 
cavit :  Cur  tam  scgnis,  tam  dcsidiosus  marccscis?  Nonno 
mclius  laudabiliusquc  essct  lc  in  urbc,  fra^nis  aurcis 
ornalus  ac  nutricnti  cibo  rcfocillatus*,  aiicui  nobili  scr- 
virc ,  ul  novissimc  laboris  valcas  pra?mium  reporlarc 
ct  scnectutcm  luam  quictc  ducorc  ob  mcritum  ,  quam 
ita  vacuus  pcrcrrare?  Nam  oppido  formido  quadam  dic- 
cula  lupos  vitam  tuam  avocarc,  tui  ob  culpam.  Ccrte 
lui  mc  miscrct,  qui  tol  jugisjam  dicbus  vagando  for- 
tissimas  vircs  tuas  abs^iuc  cibo  sub  cgestalc  debilitasti : 
revcrlitor,  quajso,  ad  j^ristinum  scnsum. 

Kimabundus  libcrtus,  socii  insania  acctalus*,  limo 
oculo  rcdulccratoquc  dolore  ore  hiante  talia  rcspondit : 
Ignarc  fralcr,  si  dulccm  cibum  libortatis  amarissimo 
gustu  scrvitutis  tu;e  libasscs,  quiu  dixisti  vcrba  ita  lu- 
bricitcr  lingua  lua  non  rclaxarct.  Ilorum  quidcm  misc- 
randa  estcondilio  qui  nec  suis  quidcm  laborant  occu- 

1.  VoMV ornalum...  refocillalum^  etc. 
a.  Arcliaisnie,  pour  agilatus^  incitatus. 


pationibus,  sed  ad  alienum  dormiunt  somnum,  el  ad 
alicnum  ambulanl  gradum  :  nam,  ut  vidctur,  rara  cst 
in  dominos  jusla  liccntia  ;  opus  libortalis  cst  vivere  ut 
vult  aliquis,  quia  servusnon  vivilut  vult.  Idco  trivialc 
cst  diclum  :  Liborlas  non  vendilur  auro.  Ego  olim,  ut 
tu,  juvenili  robore  potcns ,  principibus  nobilibusque, 
in  pace,  in  bello  ,  fugicndo,  scquendo,  in  caslris,  civi- 
lalibus ,  gaudio ,  luctu,  servivi,  et,  pro  pra^mio  scrvi- 
lutis  et  fidei ,  pro  dcrclicto  lupis  esca  datus  sum  ;  pro 
mcrilis  poenam  habui.  0  quanta  hodie  cst  dominorum 
ingralitudo !  Si  scires,  fili ,  quanlum  grave  est  ul  fruclu 
laboris  sui  fraudctur  industrius,  ct  cuidebet  proseduli- 
late  conferri  pra^mium  ,  dispcndium  patiatur  injussu  * ! 
El  malorum  omnium  probatur  cxtrcmum  ut  inde  quis 
cogatur  detrimcnta  suscipcre,  undc  credobat  auxilia  pcr- 
venire,  molcsliam  pati  .sine  causa,  paMiam  sineculpa, 
damna  absque  delictis.  Tantum  pnomii  portabis  cx  scr- 
vitute  dominorum  quantam  ex  rivo  aquam  in  vallo. 
Excmi)lum  in  mc  habes  :  validiora  sunt  excmpla  quam 
vcrba,  el  plonius  opore  doccturquam  voce.  Aspicc  ex 
alio  tormonto  quod  timcas ,  respice  in  aliono  cxitio  quod 
pavescas  :  evita  fovcam  in  qua  alium  videris  cccidisse 
coram  tc;  pcricula  alicna  in  te  pcrtimesce,  quum  bo- 
num  sit  in  aliono  malo  fugorc  malum.  lisdictis  tacuit ; 
servus  continuata  fuga  rcmcscit*. 

Fabula  indicat  ingratitudinem  esse  hoslom  gratiae , 
inimicam  saluti;  nihil  essc  Dco  displicenlius  ingratilu- 
dine  quie  vigct  in  orbc. 

1.  Pour  injvslCf  ou  injnstum. 

2.  Sans  doutepour  reicssit,  ou  remeavit. 
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De  pairis  Mnribus,  Gnllo,  Canc  ct  Fclc 

Fabdla  XIV. 

arvi  niurcs ,  quum  prinuim  c  nido  cxicre, 
cristalum  gallum  gostuoso  modo  accedcntcm 
offendcrunt.  Cujus  lcrribili  aspcclu  lcrrcfacli 
aufugcrc,  trcmuliquc  vastum  ac  ferocissimum 
animal  (gallum  dcsignando)  vidissc  geniloribus  denun- 
tiavcrunt;  qui  taliter  rcsponderunl  :  Nolitc,  (ilii,  ani- 
mai  illud  amicissimum  nostri  generis  cxpavcsccrc,  cum 
co  securius  conflictari  poicritis.  Scqucnti  dic  ,  foramcn 
cgressi,  catulum  latrantcm,  huc  et  illuc  concurrcntcm, 
inspcxere ;  cujus  lalralu  pcrlcrrili,  ad  genitores  repcdan- 
lcs,  cum  fidc  omnia  dc  canc  cisdem  adamussim  renun- 
tiaverunt.  Denuo  parentes  taliter  illos  exhortati  sunt : 
Nec  quidquam  dc  isio  dubitandum  cst ;  nam,  ul  proxi- 
mus  amicus  nostcr  est ,  cum  co  lutius  vcrsari  poterilis. 
Tcrtio  cxeuntes,  mcdio  in  atrio  domus  fclcm  solaribus 
radiis  adslantem  acceperunt,  cjusquc  humilitate,  man- 
suetudinc  et  pulchritudine'  allcctali,  confestim  ad  pa- 
rcnles  rcvencrunt,  aientcs  pulclicrrimum  quoddam  ac 
mansuctissimum  (signis  felem  praedicando),  cum  quo 
bonum  crat  convcrsari  socictalcmque  liabere ,  in  atrio 
domu^crevisse,  progcnitoribus  dcmonslravcre.  Et  ec- 
cum  conlentissima  voce  parcntcs  filios  corripcre  ac  mo- 
nere  initiaverunt,  aicntcs  :  Aufugitotc,  fdii ,  animal 
hoc,  cavetote  ab  eo,  sit  procul  a  vobis,  in  hostcm  illud 

1.  Le  tcxte  \}OX{(i  pulcredine. 
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habctote!  Hoc  estanimal  nobis  infestum,  hoc  est  kcp 
ralor  el  carnifcx  nostri  gcncris,  hoc  e  t lusor  nosTri 
sangunns.  NuIIa  pietas,  caritas  ac  misericordTa  rc^ 

juvat  nos.  0  quam  ferocissimum  animal!  0  quam  ^^0^ 
ass.mum  acdolosum  animal!  0  quam  hypo^critumTni. 
mal .  Vidctur  bonum ,  et  est  malum.  Omnis  hvpocrita 
est  nequam.  NuII^,  n.ii,    sunt  occultatiores" 
quam  h^  qua.  latcnt  in  simulatione  ofHcii :  malus  ubi  e 
bonum  simulat,  tunc  est  pcssimus.  NuIIa  res  carissimf 
sic  exterminat  bonum  sicut  simulatio ;  nam  m~b 
specc  bom  celalum,  dum   non  cognoscitur,  non  ca- 
vetur.  Hypocnt*  veniunt  in  vestimentis  oviu^  ad  dcci. 
p   n  as  oves  etspoliandos  arietes  :  hiovcssuntha^ 
asut.a  vulpcs    actu  crudelitatem  lupi  habent ;  neque 
esl  apud  eos  virlutes  colerc,  sed  iniqua  tolcra  e  2Z 
quodam  virtutis  intuitu.  Lupus  tectul  pelleTv  na^pTr 

deTur^r'"^^;  P"  ^^""^  '■  -^'balat  Snfu 
deorsum ,    lupus  ululat  contra  coelum  ;  hoc  superbi^ 

illud  humditatis  signum  :  ovis  herbafh  manducat    lu^^ 
puscarnem.  Hoc  pcssimum  animal  moricula"  d  dtu" 
a:rurr.:Jr'^^    ^  consummatnx,  qu.  r^;' 
udioTovl/T      ""'""  "ostri  gcneris  afiectat;  ab  ea 
f  g^ote  velut  a  morie,  nam  vere  mors  vestra  est!  Cum 
dicto   ab  ,nde  musculi  cauti  ^lurum  *  fugcrunt. 
Fabula  mdicat  quod  in  omni  rc  simuiario  est  ^itiosa- 

3.  C  est  le  nom  grec  du  chat,  .uo.po,,  latinis^. 
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De  Simia  et  Sue 


Fabula  XV. 

imia ,  sui  in  coeno  jacenti  occurrens ,  ab  co 
cur  in  lulo  diversarclur  percontala  est.  Sus 
jei  taliapertulit :  Divina  Providentia,  parenlum 
meorum  mendacio,  ex  homine  mc  versipcl- 
lem  constituil;  et  quia,  quando  sub  ratione  adscribe- 
bantur,  parum  ralione  usi  sunt ,  quum  prorsus  primo 
opifice  e  memoria  deleto,  terrenis  involuti ,  cupidi , 
luxuriando  vitam  obscoenevemaliterqueducebant,  ideo 
eorum  delicta  talem  me  condemnaverunt.  0  quantum, 
soror,  avaritia,  non  avaritia,  sed  suspicio  avariliic 
vitanda  est,  quae,  quasi  venenis  malcrialibus  imbula, 
corpus  animumque  effeminat !  Sempcr  infinita  et  insa- 
tiabilis  est;  neque  copia,  neque  inopia  minuitur;  ipsa 
vero  ad  quodvis  nialum  hominem  perducit.  Duae  sola? 
res  sunt  quae  possunt  hominem  ad  turpe  compendium 
commovere,  inopia  atque  avaritia.  Tertia,  quse  pejor  cst, 
ipsa  luxuria,  quae  viros  Iriumphales,  victores  genlium, 
vincit :  haec  est  inimica  Deo,  inimica  virtutibus ;  pcrdit 
omnem  substantiam ,  ct  ad  prassens  voluptalem  deli- 
niens,  futuram  non  sinit  cogitare  paupertatem.  Non  aliler 
ii  vitiis  compliciti  atquelabefacti  in  coeno  criminis  quam 
ego  immunditiae  naufragantur.  Tu  vero,  cedo,  quo  cri- 
mine  patulis  clunibus,  omnibus  tam  difformis  ac  inutilis 
a  naturante  natura  propagata  exslitisti?  Simia  ad  haec  : 
Scito  quod  in  omnibus  animaUbus,  ut  scriptum  repe- 
ritur,  est  appelitus  el  dilectio  coitus.  Prisci  mei  generis, 
ut  tui,  lioc  vitio  ex  homine  quadrupedes  versi  sunt,  abusa 
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venere.  Usus  enim  naturahs  licitus  est  in  conjugio,  illi- 
citus  m  adulterio ;  contra  naturam  semper  ilHcitus :  aliis 
procul  dubio  flagitiosior  atque  turpior,  non  potest  haec 
res  pro  magniiudine  sceleris  enarrari.  Nihil  amplius  istos 
appellare  possumus  quam  impios  el  parricidas,  quibus 
non  sutficit  sexus  a  Deo  datus,  nisi  et  suumsexum  pro- 
lane  ac  petulanter  iUudant.  Ea  de  re,  rationahum  exem- 
plo,  tahter  acccdimus,  indicaturi ,  die  in  illo  tremendo, 
60  modo  coram  supremo  judice  p^dicones  clunibus 
patuhs  mter  nos,  a  quibus  aut  parum  aut  nihil  hoc  in 
saeculo  discreparunt,  comparere  debere.  lis  dictis,  re- 
cesserunt. 

Fabula  indicat :  Quamvis  flagitiosum  et  impurum  sit 
uli  vcncre,  abuli  quam  maximc. 


Dc    Vipera   et  Basilisco 

Fabula  XVI. 

I  ipera  basihscum  iis  provocavit  dictis  :  Vere 
fertur  te  crudeHorem  et  invidiosiorem  omni- 
bus  animaHbus  esse,  quum  luo  pestifero 
'obtuitu  quae  cernis  viro  consumis  atque  foe- 
das*;  vere  invidiae  aequiperaris ,  qui  oculo  consumis  et 
consumeris.  Quod  monstrosius  monstrum  invidia?  aut 
quod  damnosius  damnum?quae  culpabiHor  cuipa?quJB 
pa^naHor  poena?  Invidia  cuncta  virtulum  cuhninacon- 

i.  Sur  le  basihc,  cf.  PHne,  i/«/.  na/.,  liv.  vhi,c.  ai,  §33; 
Isidore  de  S6ville,  EtymoL,  liv.  xu,  c.  4,  §  6;  Berger  de 
Xivrey,  Tradilions  t&atologiqueSf  p.  540. 
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cremat,  cuncla  bona  devorat  ardore  pcstifero;  qu«» 
licet  pessima  sil,  hoc  enim  pulchrum  in  se  habct  quod 
consumit  invidentium  oculos  et  cor.  Et  propterea  dice- 
bat  Sencca  :  0  ulinam  invidi  oculos  haberent  in  omni- 
bus  civilalibus,  ut  de  omnibus  felicitatibus  torquercn- 
lur !  Nam  quanta  feUcium  sunt  gaudia,  tanli  invidorum 
sunt  gcmitus.  0  utinam  oculus  tuus  in  te  rclorqucrelur, 
ut  veneno  tuo  teipsum  perderes!  Cum  dicto  basiliscus 
lalia  respondit :  Amabo,  dic  mihi  quod  in  orbe  animal 
tc  crudelitate  superat.  Alia,  veneris  dulccdine ,  concu- 
bitores  adamant;  tu,  immanissima  beslia,  omnes  inter- 
ficis :  fihi  parentcs  defendunt;  tu,  oblitapietale  palerna, 
matrem  in  utero  perdis*.  Non  estcrudeiis  qui  crudeles 
jugulat;  sed  ideo  dicitur  quia  crudelis  patientibus  esse 
videtur.  Latro  suspensus  patibulo  crudelem  judicem 
putat.  Si  intuilu  hominem  neco,  homo  obtuitu  mc  per- 
dit :  quis  nostrum  praevenit,  poiior  est.  Clementia  non 
utor,  quianon  Ucet,  nechomini  permissum  est  in  mc  uti : 
talem  nobis  natura  legem  posuit.  Tu  quidem  et  cle- 
mentia  et  crudelitale  liberum  habes  arbilrium  :  ea  non 
uteris,  qua  uti  nec  vis.  Omne  animal  partcm  clcmenUae 
habet',  cujus  maxime  multa  sunt  indicia  in  leonibus : 
prostratis  parcunt,  in  viros  potius  quam  in  feminas  sae- 
viunt,  infantes  nonnisi  magna  fame  perimunt,  nec  a 
misericordia  separantur;  in  te  autem  nullum  indicium 
pictatis,  sed  crudelitatis  magnum.  His  dicUs,  separali 

sunt. 

Fabula  indicat  tantum  interesse  inter  viperam  ct 
basiUscum,  quantum  inter  invidum  et  homicidam. 

1.  Cf.  Pline,  Bist.  nat.,\\s.  x,  c.  6a,  §  8a ;  Prudence,  Ha- 
Mrtig.y  v.  5ba  ;  Symphosius,  JEnigm.  xv. 
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De  Musca  et  Formica 

Fabula  XVII. 

ormicam  aestate  pro  hieme  grana  portanl 
falua  occurrit  musca,  cique  taha  inquit  :  Tui 
mc  miscret ,  sororcula ,  sub  flagrantia  solis , 
aestalc ,  vaslo  tanto  poodere ,  longo  itinere 
fatigari.  Palamquc  aUena  bona  furto  sublrahere  nefas 
esi :  rusUci  loto  anno,  ut  aestate  frumenlum  colUgent, 
laboranl;  opere  perfccto,  a  te  fraudantur.  Omnis  fur 
maUgnus  est,  nam  contra  lcgis  pra^ceplum  aUena  tolUt. 
Detrahcre  aliquid  aUeri,  et  ad  allerius  inconimodum 
suum  commodum  augere,  magis  est  contra  naturam 
quam  mors,  quam  dolor  et  cetera  quae  possunt  corpori 
accedere.  Vanum  est  cumulare,  quum  de  craslino  non 
sit  cogitandum.  Nihil  in  hac  vila  laboriosius  quam  desi- 
deriis  terrenis  aestuare,  nihil  quieUus  quam  in  hoc  sae- 
culo  nihil  appelere.  Cumulator  magis  in  se  quam  in 
Deo  confidit.  Deficit  fides,  deficiunt  omnia,  quia  deficit 
fundamentum.  Ego  autem  nihil  habeo,  omnia  possi- 
deo ;  nihil  affecto,  quia  omnia  usu  mea  sunt.  Tempo- 
ris  mihi  unum  dumtaxat  datur  instans  praesens,  prae- 
terito  et  futuro  careo;  non  laboro  et  manduco;  in  Deo 
maximo  confido ,  non  in  homine.  Me  regia  tenet  do- 
nius ;  tu  vero  sub  divo  saxa  premens,  nonnulUs  aerum- 
nis  et  periculis  noxia*,  sub  contcmplu  et  miseria  fati- 

1 .  Pour  obnoxia. 
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gando  misere  vitam  ducis.  Omnia  illicita  licita  sunt  mihi, 
secus  tibi. 

Ad  iiaec  formica  taliter  replicavit :  Non  furantur  quae 
pro  dcrelicto  habentur,  quum  occupantium  melior  sit 
conditio.  Si  in  aestate  laboro,  autumno,  hieme  ac  vere 
quiesco.  Prudens  cnim  debet  praeterila  cogitarc,  prae- 
sentia  ordinare,  futura  praividere.  Pneterita  futura  de- 
monslrant,  praesentia  mala  futura  evitant ,  et  proplerea 
scriptum  est :  Prudentia  sicut  architector  virtutum  est. 
Non  cogitat  de  crastino  qui  pro  crastino  praeparavit;  non 
dicitur  appetere  qui  necessaria  vitai  appelit,  quum  ven- 
ter  non  sit  moleslus  creditor  si  das  ei  quod  debes,  non 
quod  potes.  Nondicilur  aestuare  terrenisqui  terr«  late- 
bras  humililer  omnibus  dimissis  quiele  inhabitat,  potius 
in  Deo  quam  in  se  confidens.  Tu  vero  ex  rapto  vivis, 
nihil  habes  ullro,  non  possides  sed  detincs,  nii  affeclas 
quia  transfuga  etcollega  mortis  es.  Non  omnia  usu  sed 
abusu  tua  sunt,  non  habes  nisi  pra?sens,  quia  fatua, 
ratione  carens,  prseterita  nec  fulura  praevidere  potes. 
Tu  volando  fatigas,  fatigando  quod  rapis  digeris.  Mors 
libi  semper  sequilur  flabcllo.  Tu  incauta  atque  ignorans 
mille  dccipuUs  aucuparis,  decies  mille  laqueis  innodaris 
atque  decipieris.  0  quoties  meUitis  ac  ncclareis  fercuHs 
naufragaris!  Nonne  melius  esset  tunc  grana  quiete 
comesse  quam  sciti  saporis  fercula  moriendo  libasse? 
Mehus  est  intra  saxa  in  pace  vitam  ducere,  quam  sub 
periculo  intra  regia  moleslari.  Tu  quod  comes  rapis, 
quod  bibis  vi  sustuHs  ' :  ubi  degis  latenter  ilHcita  cum 
mortis  periculo,  non  Hcita  sed  tibi  concessa  facis.  Tu 
me  humilem  et  abjectam  contemnis ,  ego  te  superbam 

I.  Pour  suslollis. 
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parvipendo ;  cuncta  enim  subjacent  vanitali  et  omnia 
pergunt  ad  unum  locum  :  de  terra  facta  suni  et  in  terram 
reveriuntur.  Omnis  caro  foenum,  et  omnis  gloria  ejus 
quasi  flos*.  Tota  vita  ista  inteUigenlibus  tribulatio  est: 
sunt  cnim  hic  duo  cruciatores  animi,  timor  et  dolor. 
Quando  tibi  bene  est,  times;  quando  male,  doles.  Con- 
temnite  mundum,  et  amale  factorem,  viventes  ! 
Fabula  indicat :  Prudcntes  et  insipientes  finis  indicat. 


De  Litpo  et  Vnicorne 

Fabula  XVIII. 

nicornis  lupusque,  vinculosocietatisalligati, 
solHciti  praedam  quaeritabant.  Nocte ,  quum 
quamdam  pertransirent  vHlam,  pes  defecit 
lupo;  nam,  commotis  lapidibus,  magnum 
commisit  strepitum.  Lupus,  ira  atfectus,  ori  admolo 
pede,  dentibus  iHum  mordens ,  more  corrigentis,  ei- 
dem  poenas  lusil  ac  intuHt.  Renidens  unicornis  causam 
crudeHtatis  exquisivit,  dicens :  Si  Romanus  iHe  Scaevola 
palmam  flammis  incendit,  Uludexcausa  ut  hosU,  cjus 
animi  forUtudine ,  metum  incuterct,  patriamque  Hbe- 
raret,  adstrictus  necessitate  fecil.  Tu  vero  .sine  causa 
ultro  in  temeUpsum  saevis  :  mocum  autem  magis  sae- 
vire  potes.  Si  libi  non  parcis,  quomodo  parces  mihi? 
ForUtudinem  tuam  non  formido,  sed  fraudes,  quum  for- 
Uus  animal  me  naiura  non  genuit;  et,  ni  ratione  te 
purgaveris ,  societatem  dissolvam,  teque  ipsum ,  tan- 

i.  hale^  cap.  xl  ,  ^6. 
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quam  infidum  etdolosum,  perdam.  Tunccallidus  lupus 

lalia  excepit :  Observanlissime  fraler,  si  scires  quanta 

correptionis  sitvirtus,  secus  cogitares,  auguror.  Plus 

perticit  correplio  apud  prudenlem,  quam  centum  plagae 

apud  stultum;  et,  quia  perversi  difficile  corriguntur, 

merito  stullorum  in  orbe  infinitus  est  numerus.  Pcs 

meus  fcfellit  me,  slrepitum  faciens,  insidianles  contra 

nos  provocando;  ego,   ut  alias  similia  nec  faclitet, 

ipsum  denlibus  mulctavi  atquc  correxi;  el  ralio,  quia 

quae  coram  omnibus  peccantur,  coram  omnibus  cor- 

ripienda  sunt,  ut  omnes  timcant.  Qui  secreto  peccavit 

in  te,  secreto  corripe  :  pes  meus  coram  te  pecca- 

vit,  merilo  coram  te  emendavi;  melius  est  enim  a 

sapiente  corripi  quam   slullorum  adulatione  decipi  : 

magis  enim  amat  objurgator  salians*  quam  aduiator 

dissimulans.  Tu  vero  secusfacis.  Non  dominaris  appe- 

titibus  tuis  :  nam ,  venatores  quum  contra  tc  fortitudine 

tua  vincere  non  possint ,  e  conspcctu  appositis  virgini- 

bus,  inordinato  tuo  libidinis  desiderio  in  sinu  virginum 

te  imbellem  capi  permittis*.  0  vilitas  animi!  0  igno- 

rantia  caeca!  0  morlalis  appetitus!  Non  est  gloria  alios 

vincere,  sed  seipsum,  et  lisec  omnium  victoriarum  prima 

et  optima   :  vinci  aulem  a  seipso  et  turpissimum  el 

1.  II  faut  lire  sannna;  c'cst  une  phrase  de  saint  Augustin 
{Episl.  xxviii,  n<*6)  :  Magis  amal  objuryalor  sanuns,  quam  adu- 
lalor  unguens  caput. 

1  On  disait ,  au  nioyen  fige ,  que,  pour  s'emparer  de  la  11- 
corne,  les  chasseurs  faisaient  approcher  une  vierge.  A  la  vue 
de  cet  eniblSnie  de  la  puret^,  l^animal  dangereux  accourait, 
tenait  se  reposer  sur  le  giron  virginal ,  et  se  laissait  prendre. 
On  voit  que  le  loup  de  Morlini  calonmie  ici  la  licorne ,  et  lui 
fait  un  crime  de  sonpenchant  pour  la  vertt. 
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pessimum  est.  Nonne  scis  quod  incorreptio  stultilia  est, 
quiE  tanquam  humilis  ct  res  abjecta,  sordida,  servilis , 
multis  affectibus  el  saevissimis  subdita,  est  damnanda? 
Miserius  enim  stultitia  quid  dicere  possumus?  Fidelis 
sum  socius ,  leneor  te  corriperc.  Si  odisti  increpationes 
meas,  insipiens  es.  Ipse  verum  loquor,  et  veritatis  haec 
est  condilio,  ut  eam  semper  inimiciliae  persequautur. 
Magis  opto  a  quolibet  reprehendi ,  quam  ab  errante  vel 
aduknle  laudari.  Amicus,  si  docet,  audiendus  est;  lau- 
dator  vero  errans  contirmat  errorem,  adulans  allicit 

moerorem. 

Fabula  indicat  felicem  elsapientemessequi  scipsum 
corrigit  et  cmendat,  insipienlem  vero  qui  correptiones 
neghgit. 


De  Asino  et  Armellino 

Fabula  XIX. 

it  asinus  armellino  :  Insulse,  cur  lulum,  nec 
Parcam,  timcs?  Melius  nec  esset  fa^datapelle 
cvaderc,  quam  ultro  venatoribus  immacula- 

^^ ^,..  lam  pr.Tbere?  Adhaec  provocatus  replicavit : 

Insipide,  cur  turbidam  lympham  abhorres,  mortemsiU 
nec  formidas?  Non  debel  vitia  aliena  corripere,  qui  ad- 
huc  vitiorum  contagionibusfueritinvolutus.  Improbum 
enim  est  arguere  quidquam  in  alio  quod  adhuc  repre- 
hendit  in  seipso.  Si  nalura  me  pudicum  et  ab  omni  labe 
immundum  *  procreavit,  cur  sinam  me  luti  labe  foedan? 

X.  Pour  mundum. 
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Si  circulo  aureo  pulchriludinis  mc  ornavit,  cur  dimittani 
illum?  Melius  est  mori  in  purilate,  quam  in  peccato  vi- 
vere.  Ad  haec  asinus  dupHcal :  Innoccns,  quidcxtolleris 
forma?  quum  omnia  feceris,  amultisanimahbus  dccorc 
vinceris.  Formse  dignilas  aut  morbo  deflorescit,  aul 
vetustate  extinguitur  :  quae  res  est,  forma  fugax?  Me- 
lius  est  siti  mori,  quam  turbida  aqua  adulationis  vitam 
sustinere.  Adulalio  enim  est  unguentum  et  scintilla  dia- 
boli  * ;  adulalor  vero  est  scorpio  qui  palpando  incedit , 
sed  cauda  ferit*.  Turbida  est  sapienlibus  adulatio,  qua; 
tanquam  pestis.  Pestilenlia  perculiunt  principum  lale- 
rales,  palatini  canes,  adulalionisarlifices,  fabri  laudis, 
figuli  falsilatis.  Adulator,  amicus  in  obse(|uio,  hostis 
in  animo,  comptus  in  verbo,  lurpis  in  facio,  Iiietus 
ad  prospera,  fragilis  ad  adversa,  inflalus  ad  obsequia, 
anxius  adopprobria,  immoderatus  ad  gaudia,  facilis  ad 
humana,  difticilis  ad  honesta.  Ad  haec  armellinus  :  Si  sci- 
res  quam  suavis  est  pulchritudo  quando  habel  mcnlem 
sapientem ,  illam  nec  damnarcs,  quum  sil  primum  do- 
num  naturae,  maxime  quando  est  sociata  moribus.  Ipse 
potius  volunlariam  mortem  suslineo,  quam  pellem  lulo 
oflendere  :  quanto  majus  homines  debenl  animam  pul- 
chram  et  albam  vitio  peccati  nec  difformare  I  Nam  qui 
iniqua  commiltunt  et  peccalum,  hostes  suntanimae  suae 
quae  per  peccaium  moritur.  Qui  facit  peccatum  ex  dia- 
bolo  est,  quoniam  ab  initio  diabolus  peccavit;  et  prop- 
terea  scriptum  est :  Nolite  liniere  eos  qui  occidunt  cor- 
pus,  animam  autcm  occidere  non  possunt^.  Si  animam 

1.  Saint  J^rdme,  Comment.  sur  laaie^  ch.  ni,  f  la. 
a.  Saint  Gr6goire,  liv.  i,  Homel.  9. 
3.  Mallh.y  cap.  x,  f  18. 
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negligimus ,  nec  corpus  salvare  poterimus ;  non  enim 
anima  pro  corpore ,  sed  corpus  pro  anima  factum  est. 
Facies  enim  animae  est  conscientia;  sicut  enim  in  con- 
spectu  hominum  gratiosa  est  facies  pulchra,  sicin  oculis 
Dei  speciosa  est  conscientia  mundi.  lis  dictis,  recessit. 
Fabula  indicat :  Homo  pravus  deterior  est  bestia,  ct 
honore  non  est  dignus. 


De  Corvo  et  Grue 


Fabula  XX. 

orvus,  suis  viro  tabefactis  verbis,  taliler 
I  lidum*  gruem  rauca  ejus  voce  sagittat :  Cur, 
(lesidiosus  et  vacuus,  radiis  solaribus  tam 
'gravi  accessu  spatiando  tempus  teris?  Lapil- 
los  herbasque  tuo  in  utero  condis,  leque  ipsum  adeo 
tenuem  conservas,  ut  nihil  supra.  Nonne  utilius  foret 
tibi  lenuescarnes  perquirere,  aves  arpagere*,  aerem 
infeslare,  tuis  viribus  tutum  aggressum  avibusinterrum- 
pere,  quam  futiliter  moram  facere?  Magnus  es ,  rigidum 
habesos,  acutas  ungues,  celerem  volatum,  leves  pen- 
nas  habes;  cur  segnis  igitur?  Ignorasne  quod  piger  et 
diflerens  vir  non  implet  domum,  sed  semper  damnis 
luclatur?  Hunc  aulcm  dei  indignanlur  et  homines.  Qui 
congregat  in  messe ,  sapiens ;  qui  autem  stertit  aestate  , 


I.  II  faudrait  fidam;  mais  ce  n'est  point  une  faute  d'impres- 
sion.  Dans  toute  cetle  fable,  Tauteur  faityrtt«  masculin. 
a.  Pour  harpagare. 
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viU  bcnplum  est :  Cun,  extraneis  consilium  non  habeas  »• 
a  malo cons.har.o ser^a animam  tuam '.  Consilium  male 
consulton  pess.ma  resest;  consilium  mulierisest  imt 

JcrfcclisSm"'"  '■"""'"""^'  '^"^'  •"""'-»  '"- 
pcrltct>ssmium  :  persona  consiliantisconsilio  fidem  dat 

S    tu  v.scera  pu.rida  animantium,  fceUdas  carnes  el 

d  s  ct  me  T  '  T"  ""•  P™  '^  '^''"""  «<>"«- 
a's ,  cur  me  ad  praMlam  impellis  ac  allicis »  Si  i„  ,,1 

accres,  el  facti  bonun.  hostimen.um  rcporia  es  forsai 

«u.  cxemplo,  consilium  nec  desererem.  ToUe  t^bcm' 

ab  ocuhs  tu.s.  el  ponc  festucam  a  meis  dcmc».  CaS 

nccons.l..  consc.us  sit  qui  consilium  dat,  quia    au 
■na  um  dai,  ,,„3  ^^  ^  qu.a    qu 

corri,S-e."'"^'  '■  "^*'''^''*'"""  ^"P^"™  ""'  '"'«^  vuh 

1.  Prowft.,  cap.  X,  ^5. 
a.  £cc//.,  cap.  XXXIII,  f  29. 

3.  £cc/i.,  cap.  VIII,  t  aoet  01. 

4.  fcf//.,  cap.  XXXVII,  f  9. 

5.  ifa//A.,  cap.  vii,  ^  3,  4,  5;  Luc,  cap.  vi,  ^  4.,  4,. 
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COMOEDIA 


II.  MOULINI  COMOEDIA*. 


n  me  quid  omnes  oculos  huc  reflectitis  ? 

Quid  ora  inmeumos,  amabo,  convoriitis? 

Vobis  quid  apportem  voltis  pernoscere  : 
'  Geramus  ut  morem  brevi  curabitur. 
Primo  silentium  silentes  si  datis , 
Salvete  plurimum  juvat  quo  vos  modo. 
Comoediam  non  fero  nunc ,  neque  tragoediam  : 
Hff^c  quod  luctificat  aures  audientibus , 
lilam  quod  Plauli  post  coenam  spectabitis. 

».  Cette  comMie  n'est  pas,  comme  on  Ta  dit  (Biogr.  univers. 
de  Michaud,  art.  Morlino),  «  unede  ces  insignifiantes  imitations 
despi^ces  latines  auxquelles  se  bornait  le  theatreitalien.  »  L'au- 
teur  se  proposait  un  autre  but  en  P^crivant;  c'est  une  pifece  de  cir- 
constancc,  une  parodie,  une  satire  dialogu6e ,  compos6e  h  Toc- 
casion  de  la  malheureuse  exp6dition  envoy^e  parLouis  XII  a  la 
conquae  du  royaume  de  Naples,  lequel  fut  d^finitivement  aban- 
donn6  par  la  France  et  c6d6  a  Ferdinand  le  Catholique  en  i5o5. 
Morlini,  prenant  parti  pour  le  vainqueur,  s'arause  k  bafouerle 
roi  de  France  et  a  rire  de  nos  d6faites. 
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Sed  usque  non  sordel  novum  quod  efferas. 
Quis  enim  veterem  amiclum  malit  quam  novum  ? 
Anum  annosam  tenerae  prgefert  quis  virgini  ? 
Fabellam  dabimus  modo  praecipitem  e  nidulo , 
Humo  quse  serpit  alis  male  volantibus. 
Curas  ducere  ex  animo  atque  formidines 
Jubet  grex  noster,  et  nitor  basilicus  *. 
Sed  huc  benienias,  agite,  mentes  vortite, 
Paucis  dum  fabulae  argumentum  proioquor. 

Amans  Orestcs*,  amicam  quod  perdidit , 
Miser,  collacrymans ,  actutum  appctit  mori: 
Gravi  sed  relevat  hunc  sensu  dum  Ponlicus, 
Leucasia  ^  probris  amantcm  agitat  blandulum . 
Vetus  sed  fuerat  possessor  qui  virginis , 
Protesilaus*  pellit  vi  meretricarium. 
Venus  Marsque  ferox ,  Pallas  et  Mercurius, 
Hunc  ubi  firmarunt,  hostcs  ille  prdeparat 
Fundere  minaces  intonans  exercitu. 

Sed  ecce  quem  dixi  prodit  jam  Ponticus  : 
Sileutes  hic  et  aequi  omnes  este  arbitri. 


1.  II  paratt  que  la  cour  de  Ferdinand  devait  assister  k  la  re- 
presentation  de  cette  bouffonnerie. 
3.  Louis  \n. 

3.  Naples.  Leucasia,  ou  plutdl  Leucosia ,  ^lail  une  cousine 
d'fin6e  ou  une  Sirfene  qui  donna  son  nom  b  une  Ile  de  la  mer 
Tyrrh^nienne,  voisine  de  Naples. 

4.  Ferdinand  le  Catholique. 


COMQEDIA. 


209 


PONTICUS. 

Quam  nunc  scire  velim  cur  se  meus  angat  Orestes ' 
Nescio  quid  certe  mihi  mens  praesagit  iniqui 
Sed  procul  ecce  venit  suspirans  :  hic  ego  noscam 
Omnia ;  pulsabit  muliebribus  astra  querelis  , 
Ut  solet ,  aut  lacrymis  puerilibus  ora  rigabitl 

Orestbs. 
I  nunc,  et  rebus  temere  confide  secundis ! 

PONTICUS. 

Quam  mihi  vera  fuit  vates  praesaga  mali  mens  ! 

Orestbs. 

Quae  tigris  sitiens  hominem,  quae  torva  leaena 
Pabula  pcrquirens  catulis,  quis  leihifer  ursus, 
Aut  apcr,  hoc  morsu  laniet  miserabile  corpus  ? 
Quae  mihi  grata  manus  transfigal  pectora  ferro  * 
Aut  laqucum  inneciat  collo ,  vel  rupibus  altis 
Praecipitem  mittal  ?  Jam  me  traduccre  vitam , 
Jam  piget  ulterius ;  jam  luctibus  obruor  atris  *. 
0  mors,  aetemusque  sopor  requiesque  malorum, 
Cur  segnis ,  cur  tarda  venis  ?  Cur  laBta  moraris, 
Dum  partes  irata  tuas  mea  dextera  supplet , 
Dum  tumidam  plagis  satio  iethalibus  iram/ 

PONTICUS. 

Projicit  iiic  animam ,  video ,  nisi  protinus  adsum. 

1.  Louis  XII  tomba,en  effet,  dangereusement  malade  aprfes 
la  d^faue  de  son  annee,  et  les  historiens  aUribuent  sa  niaiadie 
au  chagrin  qu'il  resseutit  de  ce  revcrs. 

14 
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Me  miserum !  quae  te  cruciat ,  quae  torquet  Erynnis  ? 
Quis  dolor  usque  adeo  penelravit  ad  intima  cordis  ? 
Dic ,  age ,  quod  vulnus  sortem  deduxit  ad  islam  ? 

Orbstbs. 
An  desit  quid  agas  ? 

PONTICUS. 

Minime. 

Orestes. 

Quod  te  decct  ergo 
Perfice  :  sollicitos  statui  finire  labores 
Morte  semel. 

PONTICUS. 

Quo  terapis  hinc? 

Orestes. 

Ad  tristia  fata 
Perpetuumque  malum. 

PoNTICUS. 

Superi  praesagia  tollant ! 

Orbstbs. 

Id  faciant !  Si  me  detrudant  fulmine  ad  umbras ! 

PONTICUS. 

Pone  graves  curas  paulisper,  pone  querelas. 

Orestbs. 

Ha  !  quanto  satius  jubeas  deponere  tristem 
Hanc  animam ! 

PoifTICUS. 

Quare  ?  potin'  hic  mihi  dicere 
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Orestbs. 
Sedquidprofuerit?  Possum, 

PONTICUS. 

Saltem ,  quae  tania  furoris 
tausa  tui ,  noscam. 

Orestes. 

n..    •  S^*is  est ,  heu  !  quod  premor  unus 

floc  miser  exitio. 

PONTICUS. 

.  .       Lacrymans  sic  ipse  ego  tecum 

Esse  miser  cupio. 

Orestes. 
Fortunae  mobile  fatum 
Invitus  cogor  multis  lacerare  querelis. 
0  varium,  fallax,  nimis  execrabile  numen' 
Mobilior  venUs,  sors  impia,  quos  mihi  risus 
Rebus  m  humanis,  quae  fata  pudenda  dedisti ' 
Me  supcr  excelsum  solium  nocilura  locaras : 
Hoc  est  ferali  slimulo  quod  pectora  pulsat. 

Ponticus. 

Jam  tedebuerallonga  experientia  rerum 
Edocuisse  satis ,  fortunai  munei-is  esse 
Permutare  vices  hominum,  tristique  rotatu 
Sternere  quem  primum  dubio  male  tixerat  orbe 
Dum  fera  jure  suo  terris  dominatur  et  undis.      ' 

Orestes. 
Ha !  si  forte  scias  quanto  privatus  honore 
LaeUtiaque  fleam !  Pereo,  quum  lumine  menUs 
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Pristina  solliciti  reminiscor  gaudia  cordis, 
Quumque  fatigatum  spes  irrita  pectus  acerbat. 

POIITICDS. 

0  quoties  hominum  curas  detestor  inanes ! 
Dum  bene  gaudemus,  laetis  intervenit  atrox 
Casus,  et  obducunt  turbatam  nubila  mentem. 

Orbstrs. 

Intima  carnifices  laniant  mihi  visccra  centum. 

PONTICOS. 

Per  Superos  notamque  fidem,  per  pignus  amoris 
Quo  te  promeritum  teneris  complector  ab  annis, 
Fac,  rogo,  fac  tandem  nobis  reseretur  aperle 
Anxius  isle  dolor  quo  percitus  angeris ,  ut  te 
Vivere  poeniteat  terramque  subire  preccris. 

Orestes. 

Postquam  praeteritos  iterum  integrare  dolorcs 
Cogis,  et  infandum  vulnus  renovare  S  docebo 
Quod  cupis.  Advertas  quot  me  fortuna  sagittis 
Fixerit,  aut  quali  fraudaverit  improba  voto. 

PONTICUS. 

Hoc  ago ;  nonne  vides  quam  pendens  auribus  adstcm  ? 

Orestes. 
0  stultos  sensus  promens,  ignare  futuri ! 
Desinat  elata  posthac  cenice  tumere 

i.  Cest  un  souvenir  d'unpassage  bien  connu  du  a»  livre  de 
VEniide.  Les  r^miniscences  de  Plaute,  d'Horace,  de  Virgile,  de 
Claudien ,  etc.,  sont  si  nonibreuses  dans  cette  com^die ,  et  si 
faciles  d'ailleurs  h  reconnaltre,  que  nous  n'avons  pas  jug6  n6- 
cessaire  de  les  indiquer. 
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Quisquis  erit  felix :  rara  est  sincera  voluptas ; 
Dulcil)us,  heu !  plerumque  gravis  miscetur  amaror. 

Ponticcs. 

Jam  me  longa  necant  querulae  fastidia  vocis. 

Orestbs. 

Non  miseret  nostri  ? 

PONTICUS. 

Miseret,  sed  pande  quod  instat. 

Orestrs. 

Insignis  matrona*,  potens,  generosa,  decora, 
Imperiis  addicta  meis  ac  nutibus  esse , 
Nomine  laetari  nostro ,  sermonibus  uti 
Sponte  videbatur... 

PONTICUS. 

Quae  conciliata  labore 
Tam  parvo  fuerat  nuUis  obstantibus. 

Orestes. 

Heu !  heu ! 
Non  fuerat ,  quum  blanda  fores  reserabat  eunti ; 
Tum  mihi  verba  dabat ,  sua  dum  meliora  redirent 
Tempora,  dumque  measspes  irrideretinanes. 

1.  Morlini  reprdsente  ici  Louis  XII  malade  d'amour  et  du 
d^sespoir  d'avoir  perdu  sa  conqu^e  tanl  d6sir6e,  la  belle  cit6 
de  Naples.  Pendant  ce  temps ,  les  clercs  de  la  basoche  et  les 
6coliers,  qui  le  jouaient  aussi  sur  le  thatre  h  Paris ,  le  repr6- 
senlaient  malade  d'avarice  ,  ct  lui  faisaient  boire  de  Tor  poup 
le  gu6rir.  Voir  Bayle  et  les  autorit^s  qu'il  cite  {Dict.  histor. , 
art.  Louis  Xll,  remarque  L). 
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PONTICCS. 

Anne  aliquid  renovat? 

Orestes. 

Nescis  quam  meque  meosque 
Oderit,  et  nostruni  genus  adversetur  ubique  ? 

PONTICUS. 

Stulte,  quid  insanis?  Si  te  haec  fastiditamicum, 
Invenies  aliam  quae  te  quaesivcrit  uitro. 

Orestes. 

Ast  ubinam  similis  monstratur  in  urbe  puella , 

Unde  sii  utilitas,  unde  oblcctatio  tanta, 

Unde  honor,  unde  decus  facili  sudore  paratum  ? 

PONTICCS. 

Omnibus  hoc  vitium  est  ardenter  amantibus,  ut  quod 
Optarint,  nihii  hoc  credant  speciosius  esse. 
Sic  homines  obcaecat  amor,  sic  luminisaufert 
Judicium,  caecusque  trahit  pcr  devia  caecum. 

Orestes. 

Non  ita,  magnorum  fueril  quicumque  Deorum, 
Pontice,  jure  mihi  talem  invidisset  amicam , 
Si  non  pectus  hebcs,  si  mens  non  stulta  fuisset. 

PONTICCS. 

Mortales  miseri,  quum  re  potiuntur  amata, 
Protinus  excutiunt  reclum  rationis  acumen  ; 
Sed  demum,  hac  orbi,  vanis  se  ilctibus  angunt. 

Orestbs. 

Si  semel  aspeclum  vidisses  virginis  almae, 
Hic  mecum  insanis  quateres  uluiatibus  auras. 


'II) 
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Ponticus. 

At  me  si  quid  amas,  age,  nunc  ilUus  in  aulam 
Tendamus  pariter. 

Orestes. 

Penelremus  ut  illius  aulam 
Hortaris,  gladios  in  me  quae  mille  paravit, 
Quaeque  necem  proprio  mercetur  sanguine  nostram  ! 

PONTICUS. 

Sed  quae  progreditur,  census  induta  superbos, 
Femina  ? 

Orestes. 

Me  miserum !  rursus  compellor  in  ignes , 
Rursus  et  ardentes  consumit  flamma  meduUas. 
Haec  est  cujus  amor  falsus  mntatur  in  alram 
Invidiae  rabiem,  quae  me  diffamat  acerbis 
Vocibus,  el  tacitas  nunc  denique  detegit  iras. 

PONTICUS. 

Parcius  haec,  quaeso.  Quid,  si  te  forte  requirat, 
Pollicilumque  velit  tibi  reddere  culmen  honoris? 

Orestes. 

Sat  scio,  nec  fallor,  meditalur  reddere  nobis 
Exitiale  malum,  fugio  nisi  protinus  inde. 

PONTICUS. 

Immo  age,  dum  mentem  rcscrat,  consiste  parumper. 

LEUCASIA. 

Quam  juvat  optatam  post  bella  subire  quietem, 
Post  tenebras  lucem,  post  nimbos  astra  videre, 
Gaudia  post  luctus  tranquilla  arcessere  mente ! 
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Jam  quocumque  libet  meliori  culta  paralu 
Pervagor,  atque  palam  verum  complector  amanlem, 
Quem  procul  hinc  profugum  tacite  vix  flere  licebat, 
Dum  mihi  nescio  quis  cupit  inseruisse  profanum 
Monstriferumque  laius.  Poenam  dabit  ille  nefandi 
Criminis,  ut  voto  premitur  deceplus  in  iram. 

Orbstes. 

Omnia,  si  nescis,  haec  tela  tremenda  rotantur 

In  caput  hoc  miserum  :  spes  est  lamen  una  salutis, 

Si  me  proripio  celer  hinc... 

POIITICUS. 

MeHus  tibi  certe 
Consulo  :  siste  gradum,  nihil  et  verearis,  Orestes. 

Orestbs. 

Vis  peream  ? 

Poif  TICCS. 

Nolo ;  sed  quum  jam  laeseris  illam, 
Tu,  prior  accedens,  blandis  sermonibus  ora. 

Orkstes. 
Ibo,  sed  incassum  dictis  adamantina  tento 
Flectere  corda  piis. 

PONTICOS. 

Quid,  si  libi  mitior  adsit  ? 

Orestes. 
Quid,  si  maxilUs  pugnos  impingat  et  ori? 

POJITICUS. 

Non  faciet :  verbis  ego  te,  confide,  juvabo. 
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Orestes. 

Si  silopus  facto? 

PONTICUS. 

Faclis  quoque,  perge,  juvabo. 

Orestes. 

Dulcis  amor  vita^,  solamen  nobile  cordis, 
DeUciae,  requies  animorum,  grata  voluptas, 
Cur  me  torva  fugis?  cur  dedignaris  amantem? 
Cur  responsa  negas?  cur  te,  cur,  impia,  nostro 
Subtraliis  aspectu  ?  Si  non  formosus,  at  ingens 
Commendat  virtus  animi. 

Lbucasia. 

Miserabilis,  audes, 
Hinc  toties  depulsus,  adhuc  consistere  coram? 
Nec  pudet  hic  fari? 

Orestbs. 
Partes,  age,  suscipe  nostras, 
Pontice,  ne  peream. 

PONTICUS. 

Probrosis  vocibus  uti 
Non  dccet  ingenuam  :  muHer,  circumspice  quae  sil 
Sors  tua,  qui  sexus. 

Leucasia. 

Cordis  dolor,  efferus  ardor, 
Immemorem  facit  esse  mei  :  sed  poena  merenlem 
Quaj  gravat,  est  pietas  Divisque  optabile  munus. 

Orestes. 

Me  miserum !  potui  tandem  quo  crimine  lantum 
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Commeruisse  odium  ?  Cur  sic  lumefacta  minaris? 
Quo  cito  tantus  amor  lenues  vanescit  in  auras? 

Lbccasia. 

Quo  tua  luxuries  feritasque,  ingrate,  fugarunt. 
Moribus  his  miseram  tibi  conciliasse  putabas, 
Perfide,  Leucasiam?  Nescis  quae  vincla  jugarint 
Arcta  meo  domino,  quem  semper  (namque  meretur) 
Corde  pio  fovi,  quanquam  libi  forte  videbar 
Alterius  sensus.  Agitabas  mente  proterva 
Virgineos  artus  manibus  maculare  pudendis. 
Inviso  aspectu  quum  lumina  nostra  profanes, 
Non  fugis  hinc  pr^ceps,  Stygii  Phlegcthoniis  alumnus? 
Crede  mihi,  Superos  homincsque  movebo  quereHs 
Ut  meritam  effuso  persolvas  sanguine  poenam. 

PROTESILAUS. 

o  pes  mea,  pax  ingens  animi,  stabilisque  sacratum 
•^  Pignus  amicitiae,  quae  dira  negotia  rursus 
Dulcia  pcrlurbanl  hilaris  solatia  mentis? 

PONTICUS. 

Ponderis  exigui  res  est,  nec  judice  digna. 

Ledcasia. 

Ponderis  exigui  prorsus  res  tanta  videtur? 
Hic  est  ille  ferus,  qui  me  subtraxerat  olim 
Paine  tibi,  totiesque  tuos  devovit  amores. 

Protbsilaus. 

Perfide,  tu  nostros  temere  tractabis  amores 
Ad  possessa  venis. 
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Orbstbs. 
Tu  vero  ad  perdita. 

Protbsilaus. 

Suntne 
Perdita  quae  teneo? 

Orestes. 

Teneo  quoque  non  minus  ipse. 

Lbucasia. 

Invisas  depone  manus ! 

Protesilaus. 

Depone  quod  instas ! 

Orestes. 
Ante  rescindetur  ferro  mea  dexlera. 

Protesilaus. 

Ferro , 
Si  sit  opus ,  scindam. 

PONTICUS. 

Cedat  vis  improba  ferri. 
Numen  adesl  Veneris  :  facile  certamina  vestra 
Componet.  Tumidos  animorum  ponite  faslus , 
Non  amat  insanos  motus  reverenlia  divae. 


VENUS. 

Ouanam  fronte  manus  alieno  conjicis  audax 
Connubio?  Ingenuam  dedimus,  quam  cingere  posses 
Legilimo  amplexu,  laetum  quae  redderel  alma 
Prole  virum.  Quae  te  stimulis  autigne  furenti 
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Eumenides  movere  deae?  quid  proteris  arva 
Non  tua?  quid  turbas  meliores  advena  campos? 
Quid  sortita  petis  ?  Geminas  rapuisse  puellas 
Fratribus  OEbaliis  nocuit,  quum  Castora  Pollux 
Non  exspectato  trajcctum  vulnere  pectus 
Flevil,  et,  ultrici  dum  Lyncea  pcrforat  hasta , 
Procubuisset  humo ,  validum  nisi  promplus  in  Idam 
Juppiter  aligeri  torsisset  fuhninis  alas*. 
Si  sapis  ,  alterius  quamprimum  descre  jura; 
Desere,  nam  frustra  cesto  quos  junximus  arcto 
Solvere  conaris ,  quibus  et  fomenta  Cupido 
Injecit  pueris  longum  facientia  amorem. 
Pacificos  imbres  ignemque  llymenaeus  hiulco 
iEthere  diffudit :  tirmavit  flamma  jugales 
Conjugii  nodos.  Non  est  resolubile  vinclum 
Quod  Venus  et  nati  suprema  potcntia  vincit, 
Quodquc  probant  Superi ;  quin  et  senlentia  patris 
Imperat  hos  sola  longaevos  morte  revclli. 

Protksilacs. 

Certus  adhuc  perslas?  Nec  te  pudor  ullus  honesti 
Nec  Divum  mandata  movenl? 

POHTICUS. 

Cedamus ,  Orestes. 

Orestbs. 

Hinc  ego  decedam !  Coeli  prius  astra  redibunt 
In  chaos  antiquum,  prius  ardens  corruet  aether, 
Quam  quod  quaesivi  tanto  discrimine  Hnquam 


1.  Cette  histoire  est  racontie  par  OYide,  Fastes,  liv.  v, 
T .  699  et  suiy. 
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Leccasia. 

Quae  te  segnities,  quae  frangit  inertia  torpens? 

Protesilaus. 

Ha!  nimium  patior!  Solct  hic,  nisi  pulsus ,  abire. 
Vadis?  an  exspectas  jugulo  dum  figitur  ensis? 

Orestbs. 

Perfide  ,  sic  dcmum  pellor  ?  hinc  turbine  tanlo 
Praecipitatusagor?  Mortcm  minitaris  acerbam 
Insuper !  At  terras ,  pelagusque  ct  sidera  testor, 
Non  impune  feres  :  confundcns  omnia  luclu, 
Teque  tuosque  meae  populos  miscebo  ruinae. 
Si  moriar,  saltem  nostri  solatia  lcthi 
Mors  hostiUs  erit,  nec  Tartara  solus  adibo. 

Leugasia. 

At  comitatus  eas  coetu,  scclerate,  luorum. 

Protesilacs. 
Mitte  ,  age ;  se  rabidis  dictis  et  manibus  angat ! 

LeUC  ASIA. 

Nil  tamen  incautus  peragas ,  dux  inclyte :  semper 
Seditiosus  habct  comites  qui  sponte  sequantur, 
Et  valet  hic  equitum  turmis  ac  marte  potenti. 

Protesilaus. 

Nil  vereare  :  per  hanc  dextram,  per  dulcia  juro 
Oscula ,  complexusque  pios ;  mora  tcmporis  ampla 
Non  erit ,  efficiam  pacem  miserabihs  oret 
Undique  dcsertus  :  nam  qua  ratione  tueri 
Infelix  sese  potcrit,  quum  nulhus  ilh 
Auxilietur  amor?  Cingelur  niihte  nostro 
Protinus,  et  circum  iremebunda  pericula  surgenl. 


222 


H.    MORLINI 


Lbdcasia. 

Est  tamen,  ul  vario  rerum  cognovimus  usu, 
Rara  fides  hominum. 

Protbsilaus. 

Scd  non  est  rara  Deorum. 
Scis  bene  quam  tuto  soleam  confidere  magnis 
Numinibus  belli,  quam  nulla  fefellerit  unquam 
Spes  bona  Divorum,  quibus  omnes  peilere  tluctus 
Auspicibus  possum,  trepidoque  obstare  tumultu. 

Lbccasia. 

Huc,  age,  verte  oculos. 

Protbsilaus. 

Nunc  demum  corda  resolve 
Laetitia,  generosa  comes  :  galeatus  hic  ille 
BelHpotens  Mars  est. 

Lbucasia. 

Hic  vero  concutit  hastam 
Altera. 

Protesilaus. 

Bellorum  est  princeps,  patrona  virago, 
Quos  semper  memini  pugnans  habuisse  faventes. 

Lbucasia. 

Sed  cur  non  ambos  compellas  vocibus  ultro  ? 

Protbsilaus. 

Praestiterit  prius  huc  veniendi  noscere  causam. 


Gomoedia. 
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Quid  rerum  hic  geritur?  Strepilu  quid  concava,  Mavors, 
Undique  tecta  fremunt?  resonantquid  fletibus  ampla 
Atria?  quid  vacuas  mugitus  perculit  auras? 

Mars. 

Hoc  ego  nunc  miror  :  nam ,  dum  longinquus  abessem , 
Tota  videbatur  confundi  machina  mundi ; 
At  simul  hic  veni ,  siluerunt  cuncta  repente. 

Lbucasia. 

Anne  tuifremitus  tetigerunt  numina? 

Protesilaus. 

Credo. 
Pallas. 

Sed ,  nisi  decipior,  noster  dux  inclytus  illic 
Protesilaus  hic  est. 

M  ARS. 

Melius  scitemur  ab  ipso 
Unde  tremor  fuerit. 

Pallas. 

Scitemur  :  hic  omnia  recte 
Pandet ,  ut  est  solers ,  nostri  studiosus  amoris 
Semper  ab  incunis  * ;  certe  nec  dignior  alter 
Colloquio  Divum. 

Lbucasia. 

De  te ,  mea  vita ,  loquuntur. 


1.  Pour  abincunabults. 


224 


H.    MORLINI 

Mars. 


0  decus  armipotens ,  o  sanguen  Dis  oriundum , 
Dic,  age,  quid  voccs  qucrulas  vanosque  lumullus 
Sensimus  armorum ,  lotiesque  remugiil  aelher? 

Prgtesilaus. 

Unica  spes ,  optata  salus ,  o  gloria  nostri , 
Nescis  ,  ut  vidco,  quam  nunc  miserabile  raptor.... 
Scis  bcne  quem  dicam.... 

Mars. 

Nola  est  injuria,  perge. 

Protesilaus. 

Hinc  procul  cxpulsus ,  pugnosque  et  verbera  multa 
Passus ,  anile  gemens,  vix  hos  clfugerit  enses. 

M  ARS. 

Nunc  mihi ,  nunc  demum  es  carus,  nunc  dulcis  alumnus. 

Pallas. 

At ,  si  tractassct  ferrum ,  mihi  carior  esset. 

Lbdcasia. 
Debuerat  tunc ,  non  tot  verba  minasque  dedisset. 

Protesilaus. 
Femineas  lacrymas  et  verba  minasque  vereris , 
Stulta!  Sumus  tuti  terra  pclagoque,  secundis 
Numinibus  gcminis-,  quorum  sub  jure  gcruntur 
Bella ,  tremunt  populi ,  nuianl  cum  ma^nibus  urbcs. 

Mars. 

Intima  flammiferi  testor  sacraria  coeli 
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Ac  Stygios  lalices ,  nusquam  libi  nostra  potestas , 
Protesilae ,  aberit :  quoties  galeatus  inibis 
Pr«na ,  fatali  quolies  pugnabis  in  agro , 
Protinus  ipse  adero ,  collataque  signa  juvabo ; 
Hostiles  acies  corno  parmaque  repellens , 
Cominus  hortabor  socios ,  adversa  fugabo 
Signa  :  velut  causa ,  vaHdo  sic  robore  vinces. 
Attoniti  mox  lerga  dabunt;  tu  victor  ad  aita 
Mania  vcctus  equis  ,  auro  contextus  etoslro , 
Laurigcrisque  rotis  justo  revelierc  triumpho. 
Haec  quoque  diva  potens  pro  te  pugnabit  et  una 
Bella  geret ,  mecum  pariter  tua  fala  tuendo. 

Protesilaus. 
Ut  paritcr  colui ,  pariter  defendite  bello. 

Pallas. 

i€ternam  mcntem  mihi  fas  s|)ectare  parentis , 

Hic  ubi  victorem  stabilis  senlentia  (vidi) 

Te  fore  confirmat.  Gladios  animosus  in  iiostes 

Congere*  :  certa  tuis  victoria  parlibus  ha^rct. 

Quin  mihi  mandatum  est  resides  ut  in  arma  recessus 

Orbis  ubique  traham  :  tibi  conjurabit  uterque 

Axis ,  et  Occiduus  milesque  sequetur  Eous. 

Ipsa  ego,  confundens  hostilia  castra ,  rcfringam 

Claustra ,  graves  portas  et  propugnacula  turris , 

Assistamque  frequens  Italis  studiosa  catervis. 

Externas  acies  quatiam,  terrebo,  necabo, 

Obstantcs  feriens  celeri  calcabo  ruina. 

Ergo,  Deum  nutu  victor,  spem  concipc  certam. 


1.  n  y  a  dans  le  texte  Quiere. 


15 
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LEUCASIA. 

Onimium  felix  princeps,  cui  iminiiia  belli 
Fortia  sponte  favent,  tribuil  cui  mentis  acutae 
Consilium  Pallas ,  conjunctaque  robora  Mavors ! 

Protesilacs. 

Si  qua  vel  armatus  tracto ,  vel  si  qua  togatus , 
Hac  ope  defendor  spirante  domique  forisque. 

LeCC  AS  lA. 

Gratia  Dis  magnis !  Jam  non  miseranda  limebo 
Vincta  trahi,  indignis  tandem  resoluta  catenis. 
Sed  procul  aligerum  juvenem  i  Di  nostra  secundent !) 
Nescio  quem  video. 

Protesilacs. 

Divorum  est  ille  ministcr, 


Mercurius  velox. 


Hic  quoque 


Lrccasia. 

Aliquid  feliciler  afferl 


PROTESILACS. 

Num  dubitas ,  quum  nobis  militet  aethcr? 

MERCURIUS. 

Inclyte  bellorum  duclor,  me  jussa  parentis 
Huc  pepuiere  mei;  laelam  pronuntio  sortem. 
Aggredere  intrepidus  subiiis  occursibus  hostes , 
Aggredere !  haerebit  nulHs  victoria  nodis. 
Nunquam  tot  turmae,  nunquam  tot  robora  belli , 
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Tol  pcdites  equitesque  simul,  tot  vela  ratesque, 
Nunquam  tol  Htui ,  nunquam  tot  classica ,  tantis 
Certarunt  quemquam  sludiis  ambire  potentem  , 
Quot  tibi  terra  poiens  panler  pelagusque  catervas 
Sufticii :  inque  tuum  conspirant  cuncta  favorem 
Agmina ,  quae  forlis  gencravit  Iberia,  semper 
Inclyta  bellatrix,  ducibusqueet  nobiiis  armis. 
His  acies  animosa  suas  Germania  jungit , 
Addixitque  fidem  fatum  tibi  mortisadusque. 
Robore  quos  valido  postrema  Britannia  cingit , 
Hinc  celeres  tibi  frtenat  equos  truculenlus  Alanus, 
Inde  fcrox  nilidis  praefulget  Scolus  in  armis  *. 
Ast  Itali ,  domini  quondam  rerumque  potentes  , 
Armr.io  complent  spatiosos  miHte  campos  ; 
Uuadrupedumque  truces  luctanUa  coila  relorquenl, 
Aut  dextra  gladios  agilant  clypeosque  sinistra. 
Ilinc  alius  pontum  numerosa  classe  palentem 
Occupat,  et  rcmis  subigit  per  caerula  naves. 
Tu  terra3  impeUens  pelagi  Divumque  favorem , 
Nesine  languenti  lorpescere  membra  quiete. 
Otia  toUe  celer,  galcas  hastamque  trabalem 
Arripc  quamprimum  :  gressus  cadet  ore  gelato 
Antc  luos  lioslis ,  veniamque  precabitur  amcns. 

Leccasia^. 

Nunc  ,  ubi  spondetur  nobis  victoria  landem 
Vocibus  haud  dubiis,  ubi  certo  numine  Divum 


1 .  On  sait  qu'en  effet,  quclque  tenips  apr^s  rexpMition  de 
Naples,  TEspagne ,  rAllemagne  ,  rAngleterre ,  le  pape  et  plu- 
sieurs  puissauocs  d'ItaHe,  se  d^clarferent  contre  la  France. 

a.  Nous  r6labHssons  ici  lesnoins  des  personnages qui ne  sont 
pas  d6sign6s  dans  les  ^ditions. 
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Jam  bis  in  adversos  hosles  capere  arma  jubemur, 
Non  decet  incassum  consumere  tempora  nugis. 
Ipsa  ego  ,  si  sit  opus  ,  trans  ultima  stagna  Garumnae, 
TransArarim  pigrum  vcniam  Rliodanumque  rapacemV 
Non  scopuli  aut  rupes  rigida»,  non  alta  velabunl 
Flumina;  nam  virtus  haud  seniit  laesa  laborcm. 

PROTESILAUS. 

Ergo  age ,  cara  comes ,  dum  nos  lustramus  ovantes  , 
Robora  fida ,  manus  ,  sacris  operala  Deorum 
Aulai  in  medio  muliebrem  coge  catervam. 

Lrucas:a. 

Visne  meas  onerare  nurus,  ut  Amazonas,  armis? 

PROTKSILAUS. 

Quin  volo  Gradivi  mitescat  ut  igneus  horror, 
Et  bellatrices  exercitus  auferat  hastas, 
Terribiles  gladios  mitis  vagina  recondat ; 
Tibia  pro  lituis ,  citharae  pro  cornibus  alris 
Molle  canant  carmen :  non  indignata  feroces , 
Junctaque  miHlibus ,  ducat  matrona  choreas 
NobiHs ;  exultent  proceres ,  epuletur  et  agmen , 
PaUadiae  celebrans  laudes  ac  Martis  honorem. 

Lrucasia. 

Rite  quidem  censes  magnorum  numina  semper 
Imprimis  veneranda  Deum.  Sine  dulcia ,  quaeso , 


1 .  Cette  menace  d'envahir  les  charaps  arros^s  par  la  Garonne, 
la  Sa6ne  et  le  Rh6ne,  prouve  bien  que ,  sous  le  nom  d'Oreste , 
c'e»t  le  roi  de  France  qu'on  a  voulu  attaquer  et  tourner  en  ridi- 
cule. 


IM 


COMOEDIA. 

Oscula  deHbem ,  sine  tc  complexibus  arctis 
Circumdcm.  Jam  hcla  magisdiscedo. 

PROTKSIL  AUS. 

Sed ,  heus ! tu 
Frondibus  exoma  thalamum  :  geniaHs  agaiur 
Noxque  diesquc  volo. 

Leucasia. 

Summa  est  prudentia ,  fiet. 

Protesilaus. 

Annuat  inccpUs  Summus  Pater,  annuatalma 
Pallas  et  indomiius  Mavors  :  popuHque ,  rogate 
FeHccm  evcnlum  beHi ,  dum ,  jussa  capessens 
Numinis ,  infames  paro  debeHare  calervas. 


Spectatores ,  omnia  boni  consuHte. 
Placere  venimus;  placet,  si  phicuimus. 
In  pretium  musicos  damus  pernobiles ; 
His  pra?mium  silentium ,  his  plausum  *  datur. 
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1.  II  faut  Hre  plausiis^  ou  dale. 
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APPENDIX 


AD  MORLINI  NOVELLAS. 


De  motrona  canoros  crcpitus  in  chorcis  edente 

NOVELLA    PRIMA'. 

ulicr  quiedam  claro  genere  magnaeque  sti- 
pis*,  nec  spretpe  forma3,  hiemali  Baccha- 
naUorum  lemporc,  tumuUu  stomachi  labo- 
rabat,  obmurmurante  iulus  ilalu,  adeo  quod 
foramine  ani  lubam  i^mulabatur,  ad  instar  cacodaemo- 
nis  in  Divina  Comocdia  Dantis  Alighieri ,  famigerabilis 
poeta»,  ac  omnium  principis.  Qua  de  re  ha?c  conspicua 
matrona  vercbatur  coetus  ingredi,  quod  a^gre  palicbatur, 
quum  accersiia  eral  ad  splendidissimos  chorearum  ludos 


1.  Cest  la  Nouvellc  donn^e  par  Borronieo  a  la  siiite  de  son 
Catalogue  des  Conteurs  italiens,  cite  dans  rAvant-Propos.  Les 
suivantes  sont  tirecs  du  nianuscrit  de  Simon  de  Troyes. 

1.  Simon  lit  dari  generis,  et,  comme  toujours,  change  stipis 
en  slirpis,  ce  qui  n'cst  pas  du  tout  la  meme  chose. 
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celcbrandos,  in  nobilissima  aula,  cui  speclaculo  adslare 
cupiebat.  Ast  acie  ingenii  disputans,  rcmedium  invenit 
ut  flatui  obsisteret  et  paulisper  coerceret.  Nam  tenello 
ac  candido  arrepto  raphano ,  eum  ani  foramini  iia  leni- 
ter  et  compacte  immisit  et  natibus  compressit,  quod 
nihil  spintus  valebat  exhalare  atque  perspirare.  Sicquc 
laeta  ad  publicos  ludos  incessil  et  magnopere  allecL- 
batur. 

Quum  vero  post  duas  horas  ipsa  sentiret  aerem  in- 
testmis  mclusum  indignari  alqueca^ce  ebullire,  commo- 
dum  m  secretum  ac  subobscurum  cubiculum  secessit 
in  quo  lantum  puellus  anniculus  ludens  eral,  ibiaue 
raphanum  a  podice,  lanquam  siphunculum  a  dolio   ex- 
traxit  ac  deposuit,  donec  crcpitus  crebro  erumperent 
ad  satielatem.  Porro  quum  eam  matrona^  aliique  omnes 
quaererentetadvocarenl,  pulsata  cubiculi  fore,  ipsa  sta- 
tim  mora  abjecta,  raphanum  resumere  studuit  :  at  pro 
illo  fortesumpsit,  necdiscernit,  quemdam  globulum  ob- 

longum  ecrela alba,  intus  vacuum acforaminatum,  quem 
puen  adhibent  labellis  ad  sibilum  faciendum,  illumque 
m  antea,  retrosibi  apposuit,  ac  ad  choreas  promp  io^ 
e talacrior  rediit.  Porro  choream  agens  et  per  au'lam 
pedibu.  in  gyrum  venusteactis  discurrens,  sibilus  oui- 
dam  insnetus  audiebatur,  quem  omnes  stupebant,  quod 
ex  nullo  instrumento  exire  percipiebant.  Ac  cessante 
etiam  omni  sonilu  cithararum  tibiarumque,  adhuc  iden- 
tidem  sibilus  ille  continuabat ;  de  quo  ipsa  quoqu" 
ina trona  sollicita  erat,  ac  ignoraba/  quodnam  esTe 
ridiculum  monstrum.  Sed  quum  sedere  vellet ,  sensi 
duritiem  globuli  nates  prementem ;  ac  consurge^s,  gld 
bulus  ille  canorus  e  foramine  revulsus  corruifin  p!vt 
mentum ;  ac,  eo  viso,  omnes  augurati  sunt  rei  veritatem 
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Etmatrona  punicanti  colore  genas  habuit  intercachin- 
nos  ac  risum  totius  aula\ 

Novella  indical  non  oporterc  caperc  fistulam  prora- 
phano*.  * 


De  puclla   qu^  asinum  vidit  dedolantem  asinam 

NOVELLA    II. 

nvenculacastissima,  annorumsexdecim,  quae 
m  domo  cujusdam  causarum  patroni  'par- 
thenopea'  manebat,  ipsique  tam  die  quam 
nocte  administrabat,  a  vetulo  patrono  viri- 
b»s  etleio  minime  dedolata  ( nam  ipse  venustam  et 
decoram  puellam  urigine  accendebat  ei  nunquam  nisi 
nianu  caduca  eam  traclare  potuerat,  quousque  evirati 
legum  doctoris  virlus  delituerat),  ipsa  l^men  aliud  quam 

variammanutractationemai)petebat,fututoremquebene 
nientulalum  admittere  non  recusasset,  si  fato  ad  pru- 

nentem  hujusmodi  quisquam  amanter  accessisset.  Sed 
pcraslutulus  iste  et  zelotypia^  vilio  laborans  cunctos 
amatores  et  juvenes  accuratissime  arcebat.  Nempe  nec 
ignorabat  quin  breviter  illum  Vulcani  armalura  deco- 
rassent. 

Die  quodam  fato  evenit  quod  domum  suam  juris- 
periti  duo,  tam  invisendi  eum  quam  colloquendi  causa, 
supervenirent ;  ad  prandendum  atque  invilati ,  patro- 
nus,  ut  suos  confratres  bene  recepturus  esset,  juven- 
cula3  mandavit  quod  apud  cauponem ,  Michaelis  no- 

I.  Cette  morale  reniarquable  n'cst  pas  dans  Borronieo. 
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miiie,  Falernum  quoddam  aut  >Iassicano  simile  vinum 
acquisitura  irct,  indeque  duas  ampullas  plenas  adpor- 
taret.  Paruit  iUa,  et  jam  de  caupona  Micliaelis  ad  tedes 
palroni  undequaque  circumspiciens  iter  faciebat.  Com- 
modum  m  via  proxima  fori  quod  dicitur  Tiracazzo* 
ubi  assolent  asinarii,  qui  caules,  porra,  lactucas,  mer- 
catui  venditum  adveniunt,  ad  quosdam  aj^tos  annulos 
muroimpositos,asinosetasinasalligare,  aliquid  risu 
dignum  ipsa3  evenit.  Nempe  asinaccius,  e  numero  alli- 
gatorum,  loro  exancliorato,  decoram  asininam,  vicini- 
tati  sua)  vmctam,  irrumare  inceperat.  Etquia,  autim- 
pcdiente  sacco  hordei  pleno  qui  dorso  insidebat,  aut 
diiehsejus  humeris  imposilis,  magnos  conalus  peri- 
chtabatur  ut  feliciterad  evenlum  proi^eraret.  Immensa 
ejus  ei  vehementer  tensa  mentula  ventrem  repetilis 
ictibus  resonare  faciebat.  Radiabant  oculi;  guttur  hin- 
mtus  quosdam  amanii saporis  emiiiebat ;  et  ex parte  sua, 
liluni   obhquisconsideransluminibus,  tendentemque 
ramum  asmina  spectans,  leniter  adjuvabat,  caudam- 
qiie  lubriciier  ab  ore  vulva^  amovebat,  utfacilius  hasia 
tenlanlisadmitteretur.  Ha^c  plena  amore  pugna  jam  a 
pluribus  momentis  durabal ,  ei  tentiirine  devorata  bel- 
luscula  puella,  oculis  lubricis  et  pectore  acccnso,  nihil 

Muar t  a  Paris  l  ,„i,iatcur  de  Morlini  afTeclionne  d'une  ma- 
mtVe  toute  part.culifcre  ce  genre  de  cr^ation,  comme  on  le  ve  ra 
dans  asunedecesNouvelles^enlisantdesmotstels^ec::^^^ 

Disons  cependant  que  ce  dernier,  qui  a  au  moins  le  uZiie 
d  une  certa.ne  originaht.,  n'est  pas  de  son  invention  on  le  n- 
contre  dans  quelques  facaics  itahcnnes. 
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hujus  pra>lii  delicioso  veneris  melle  imbuti  nec  micam 
quidem  amittebat.  Oculimentuheaggredientisasinaccii 
haerebant ;  mhiantem  et  liquore  venerea  sudantcm  asin^ 
yulvam,  ut  pncliantis  scopus,  speclabal  defixis  lumini- 
bus,  et  titillalis  cordisque  cunnique  motibus.  Immo , 
quum  demum  strenuus  ille  lanciger  asinaccius  imis  in 
visceribus  amaU»  gladium  evaginatum  immisisset, 
illumque  gloriose  ingredientem  inspexisset  virgo ,  in 
hoc  totis  viribus  inlenta,  prie  voluptate  rubicunda  et 
msaniens,  magna  voce  et  repetitis  vicibus  exclamans  : 
Intravit!  inlravit!  ambas  quas  utraque  manu  tenebat 
ampullas  velociter  illidit,  velutac  si  manibus  plausisset, 
et  ami)ullas  fractas  et  vina  perdidit. 

Novella  indicat  puellas  potius  voluptati  quam  officiis 
morem  i;erere. 


De  autifititc  qui  pilcolos  strucnfem  virsfinem 

comprcssit 

NOVELLA    III. 

n  urbe  quadam  Galli»  tunc  forte  residebat 
cminentissimus  antistes  ex  nobili  Loriorum 
familia  orlus,  qui  monachorum  ordinis  Sancti 
Augustini  in  pra3sepio  quod  Sancti  Martini 
nomine  decorabatur,  abbas  lituo  et  milra  ornatus,  no- 
vissime  electus  fuerat.  Is  etiam  episcopalum  circa  Pyre- 
naeos  monies  regebat.  Nec  tamen  venerabilis  pra^Iatus 
saiculi  deliciis,  accipiendo  mensam  conventualem,  re- 
nunliaverat;   sed  neglectis  Bibliis  et  omni  orantis  et 
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gemenlis  ecclesiae  apparatu,  in  puellis  delibandis  spc- 
cialitcr  et  strenue  vacabat. 

Quadam  die ,  in  vicinio  suo  delicaiam  admodum  ct 
speciabilem  aspexerat  virginem,  forma,  vultu  ct  ocu- 
lis  nilentem ,  aureolis  capillis  et  ore  subdulci  summc 
placibilcm.  Ipsa  digitis  galcros,  pileolos,  rcticula, 
fimbrias,calyi)lras,  amicloria,  digitalia  et  omne  genus 
eorum  quse  mundo  muliebri  conveniunt  traclabat;  ca- 
que  omnibus  taberna?  suic  ornamenlis  ornatior  erat. 
Ipsam  ille  oculis  vorabat,  toties  quoties  ad  aspcctum 
venisset,  et  plus  ([uam  vicies  perunius  diei  curriculum 
ante  oslium  ejus  deambulabat.  Tandem,  omni  pudore 
semoto,  tabernam  accedere  slatuit.  Ofticiose  inlrantem 
pnesulem  speciosa  puellula  recepit,  el  quid  abeapcti- 
turus  esset  interrogavit.  Cuperem,  inquit  pnelatus,  c 
lua  manu  pileolum  mulieri  aptum  et  accommodatum 
habcre.  Subridens  puella  promisit.  Vellem  etiam,  addi- 
dit  episcopus,  ut  eum  cras  mihi,  in  monasterio  Sancti 
Martini  proj)C  vicini,  anlc  meridicm  reportes.  —  Aul 
per  famulam  remittam,  si  vis,  Eminentissimc,  reposuil 
astutula.  Nequaquam,  instans  dixit  antistes ;  tc  solam 
volo,  ut  simul  debitis  salisfaciam,  pretiumque  soivam. 
Venustus  erat  antistes,  curiosa  puella,  hilarisquc  et 
faceta.  MuHcrosum  hominem  suspicata  est,  et  quid 
eveniret  pcricHtari  voluit.  His  pactis,  abbaliam  repe- 
davit  saccrdos. 

Ex  parte  sua,  el  jocando  et  cachinnando  scitula 
galerifex  pileolum  apprime  dispositum,  concinnatum, 
vittisque  miritice  ornatum  pra^paravit,  et  postridie, 
duobus  horis  antc  meridiem,  ut  inter  eos  statutum 
fuerat,  monasterii  viam,  linea  veste  levitcr  induta,  ni- 
lida  facie ,  oculis  micantibus,  et  hilari  mente,  transmi- 


NOVELLA    III.  289 

gravit.  Janitor  adest,  eamque  in   cubiculo  semolo, 
prope  claustrum,  deponit,  donec  abbatem  accersirei. 
Accedit  prajlatus,  cu])iculum  intrat.  Surgit  puellula,  ip- 
siquc  pileolum  porrigcns  :  Ecce,  inquit,  Emincntissime, 
quem  a  mc  galcrum  petiisti...  —  Edepol!  carissima, 
valeant  ista?  quisquiliae !  pretiosius  aliquid  tecum  ad- 
portasti,  et  vcnustam,  aut  potius  Venere  dignam  istam 
faciem,  formosa  lumina,  rosea  labclla,  quae  satis  nun- 
quam  mihi  libare  fas  erit,  satius  duco.  Hoc  dicto,  pileo- 
lum  stricta  manu  coUisum  ct  deformalum  sacculo  suo 
remittcre,  januam  pessulo  cancellare,  virginemque  for- 
liter  amplexam  super  anaclintcrium  sternerc,  guitur 
gutturc  claudere,  lacinias  ejus  atlollere ,  priapumque 
immensum,  exaltatum,  viriliter  tensum,  in  ejus  delica- 
tissinmm  cuuiiulum  iulromitlere,  et  iiicautam  fereque 
anhelantem    strenue  subagitare.    Istoc    momenti  vix 
unius  opus  fuit.  Septies  sic  valens  episcopus  amalae 
puellie  laudabilem  cunnum  spermate  sacro  irrigavit. 
Nec  ipsa,  in  quam  tota  ruebatVenus,aliud  potuiteffan 
nisi  hanc  vocem  :  Ah !  ah !  tantum  erat  dulci  cl  inaudito 
voluptatis  stimulo  concitata!  Hlam  demum  cupidineis 
vinclis  rcmissam,  rubore  paulisper  decoloraiam,  usquc 
ad  ostium  monasterii,  verecunde  ac  graviter  deposuit 
casUssimus  episcopus.  Et  deinceps,  mediante  quadam 
vetula  ofnciosa,libere,  per  plusquam  sex  menscs,  quo- 
lidic  reduplicata)  veneri  vacabant;  donec  inde  antistes, 
aliunde  scitula  juvencula ,  novis  amoribus  operam  nava- 

rent. 
Novclla  indicat  vincerc  et  vinci  proprium  amoris 

esse. 
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De  (wchieolosro  ct  nicrcatore 

NOVFLLA     IV. 

rcliiTologus  quidain,  reruni  antiquarum  scru- 
lalor  assitluus,  in  urhc  Tarciitina  pinaco- 
ithccam  sivc  ccUam  rcbus  porlontosis  aliun- 
tlanlcm  domi  cxslruxcrat,  illamquc  cl  maris 
ct  tcrrsp  ct  cx  orbe  universo  matcriarum  cujuscum((uc 
gcncris  singularium,  forma*  vcl  [)rctii  inaudili,  sclccla- 
rum  rcplcvcrat.  lllic  crant  congestim,  una  ex  dentibus 
draconis  quas  Cadmus  seminaverat  ut  bomincs  fierent : 
a  radicibus  dcns,  a  corolia  miles  scmiabortus;  Iro- 
cblaja  qua^  opcrariis  scrvicbal  (jui  lurrim  Babel  axlifi- 
caverant;  phiala  in  qua  Maria  Magdalcna  nardum  scr- 
vabat  (luo  pedcs  Salvaloris  asperserat,  ca^nando  apud 
Pharisaeum,exalabastro  confccta;  segmen  paludamenli 
quod  David  Sauli  puerum  persequenli,  in  lentorio  ipsi 
dormienti  eripueral;  digilus  minimus  annulatus,  in 
cristallo  servatus,  Sunamita»  (juip  regem  prophclam 
senescentem  in  cubili  regio  rcfocillabal;  ala  columbai 
albae  quae  ampullam  sacram  Remigio  anlisliti  Kemis 
apud  GalHam,  ut  Clodovseum  divino  chrismate  Hnirel, 
adporlaverat  ;  ungues  sparverii  quem  rex  Brilo,  Arlus 
nomine ,  ccenando  in  labula  rotunda  tenuit;  fragmen- 
lum  inslrumenti  pergaminei  suj^cr  quod  deposila?  erant 
donaliones  Romanise  ponliticibus ,  el  dominii  maris 
Adrialici ,  Venetiis  palriciis ;  sigilium  indulgcntiarum 
quas,  manu  sua,  de  coilo  Deus  ipsemct  ponlificibus 
summis  ecclesiae  Romanae  concessit,  ut  postea  popuiis 
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vendiderint;  aliaque  multa  prelio  eximio  et  rariiate 
commendabiUa. 

Forle  falo  cvenil  quod  homo  facelus  ct  dicax ,  qui , 
mercaturam  exerccndo  Tarcnti,  magnas  aggrcgaverat 
opes,  cum  doctis  viris  exlraneis,  Galiisnempc  et  Brilo- 
nibus,  qui  ab  alienigenis  mercaloribus  ipsi  commen- 
dali  fuerant,  pinacolhecam  archa.^ologi  invisendi  causa 
adirent.  Tarcntinum  mercalorem  et  contubernalcs  cjus 
bcnigne  et  comiler  exccpit  anliquarius,  et  slaluas,  la- 
bulas  velustalc  insignes,  Polyclelis  aul  Apellis  opiiicia, 
gennnas,  lapides ,  vasa  Myronis,  gladios,  pharclras, 
sccures,  loricas,  armillas,  alia^juc  mirabilia  naturae  et 
artis,  oculis  pcregrinorum  explicando,  narrando,  com- 
mcndando,  delcgere  prolixe  nimium  curavit.  Inleralia 
quje  jaclabat  miracula,  cultrum  palefecit  fabrefactum 
qui ,  sive  apcriretur,  sive  claudcrelur,  medianlibus  qui- 
buariam  organis  occultis,  repelitos  quasi  crepilus  emit- 
tebat.  Quod  singularilale  curiosos  adslantcs  miritice 
alleclabat,  ct  frcquenlcs  ab  eis  risus  ct  cachinnos  pro- 
vocabat.  Ast  mercator  ille,  homo  ingenuus,  in  scienliis- 
que  minime  versatus,  ingenio  rudis,  attamen  hilarilate 
et  jocis  insignis,  tot  et  tanlis  prodigiis  speclatis  d(?fali- 
gatus,  intit  se  aliquid  in  domo  sua  tcnere  mirabilms  mi- 
riticis  islis  rebus,  nempe  agalam  pedentem.  Antiquarms, 
qui  innumcras  hujus  gcncris  genmias  versicolorcs  con- 
gesscrat,  ct  tamen  silentes,  nunquamque  ullam  cx  his 
pcdenlem  rcperierat,  securiosum  admodum  lanli  i)he- 
nomeni  declaravit;  ctsubito  mercalor  illum  universos- 
que  adstantes  domum  suam  pcrduxit  cccnaturos ,  nn- 
raculumque  post  coenam  visuros.  Tunc  il3i  vetulam  m 
aneulo  culina^  sedenlem  designans  :  En  isla,  sul>ri.!ens 
dixil  vetula  qua^  pedit  et  Agata  nominatur.  Quu  liiclo 
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furiosus  quisquiliarum  anliquitalis  amator,  nedum  risu 
commoveatur,  scienliam  dcrisam  arbilratur,  dentibus 
fremit,  nec  se  fere  contincre  potesl  quin  irrisorem  j)u- 
gione  necaret.  Attamen  advenaequi  hujuscoma^diae  tes- 
tes  aderant,  risui  etiam  plusquam  ira3  proclives,  illum 
sedare  tentant :  et  ipse  jocosus  mercator,  dicteriis  eliam 
elfestivitate,  iracundiam  archaeologi  placide  suscipiens, 
vini  generosi  veleris  lagenas  plenas,  duplicalamque 
coenam  opipare  accommodatam  turbatis  apponere  jussit. 
Inter  scyphos  rixa  facessit. 

Novella  indicat  nec  prodigia  nec  insucta  sapientes 
fascinare. 


Medicus  murum,  fium  puellnm  dednhrc  tcntat, 

evertit. 

NOVKLLA    V. 

ir  qnidam  Padovanus,  qui  studiis  Hlppocra- 
licis  operam  dederat,  Capua)  degebat.  Is  pra?- 
cipue  inier  feminas  fama  clarus,  eas  vel  in- 
luilu  suo  sanare  repulabatur;  nam  bellus 
homo  erat.  Quum  grassarentur,  asstivo  tempore,  variola?, 
puellulos  omnes  ei  puellulas  fere  ab  Orco  revoc^iverat , 
eta  matribus  amantissimetractabatur.  Mediantibus  cer- 
tisphialis,  cosmetico  more  pripparatis,  tenerrimapuel- 
larum  ora,  faciemque  et  oculos  a  ferocissima  pestis  hu- 
jusce  lue  pra?servaverat.  Immo  etiam  venustus,  dicax 
lacotusque,  muhebria  curans,  feminas  idem  etvirgines 
le^juo  marte,  procorum  modo,  prosecjuebatur.  Inter  tot 
cl  tanlas  qua?  illum  bcnigne  excipiebant,  juvencula  qu;u- 
dam,  quae  nondum  veris  amatos  flores  nascere  septem- 
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decies  aspexeral,  nigris  et  pulcherrimis  oculis,  ore  ve- 
nereo,  aspectu  deam  simulans,  intimum  medici  pectus 
ut  eam  delibaret  mirifice  pungebat.  Sed  apud  eam  ne- 
quaquam  facilis  erat  adilus.  Multoties  ostium  ejus  trans- 
grediens,  et  salutando,  et  leniler  aspiciendo,  quid  ha- 
bebat  in  corde  inlelligendum  bellulie  puellae  dederat; 
comitcrque  cxceptus,  pro  salutatione  saIutationem,pro 
iniuitu  intuitum  collegeral.  Sed  quid  inde?  nisi  agitatio- 
nes,  suspiria  ct  immoderati  desiderii  angores !  Certa  die 
tamen  evenit  ut  medicus  mulierem  illi  notam,  sanguine- 
que  paululuni  affmem,  quam  consobrinam  vocabal,  in- 
viseret.  Mujusmatronai  maritus  morbo  diuturnocx  me- 
lancholia  laboruns,  forle  fato  hac  die,  faustum  Jovem 
dcprecaturus,  ad  rura  demigraverat.  Ipsissiina  eliam 
die  bellula  Glyccres,  de  qua  supra  mentio,  mulierem 
hanc  amicissimam  visitandi  causa  adierat.  Et  afiinem  ct 
optatam  amasiam  sinml  aspiciens,  la^titia  mcdicastcr 
cxultabat;  sed  cui  sufTccisset  una,  amba?  nihil  proficie- 
bant.  Quidacturus  esset?  Jamjam  muluo  amanlium  lu- 
mina  crebris  ictibus  se  invicem  prosequebantur,  manus 
manibusjungebanlur,  aboresuaviapcndebant;  sed  pra;- 
sens  testis  deliciis  amplioribus  neo  oj)itulabatur,  aut 
jjoliusnocebat.  Mulieremarcerecaj)ilaleerat.  Quomodo? 
De  saniiatc  affinis  absentis  oritur  (juiestio.  Stalim  rcs- 
j)onso  faclo,  j)harmacum  quoddam  jubot  administrari 
vesj)ere,  quum  e  rure  reversus  fuei  it.  Jamjam  non  longe 
acrej)uscuIodiesinclinal;  multum  disUU  aj)Olhecarii  of- 
ficina;  imllus  domi  servus.  Mulier,  ut  maritosubveniret, 
pharmacum  rcijuirere  statuit.  Veniam  j>elit  a  medico; 
ipsum  ut  amica»  ofticiosus,  se  absente,  conversatum  ad- 
staret,  oral,  et  revera  proficiscitur.  0  quot  basia!  (juae 
blanditia^,  lingulalioncs,  deliciaj!  Quid  plura?  ulcrque 
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mulua  lcntigine  urcntcs,  vcncrcm  cxplcrc  slaluunl. 
CommcKlum  in  rcmola  cubiculi  partc  conjugalis  cral 
lorus.  Amantem  pucllam  mcdicus  brachiis  imj>licatis 
arripit,  cubili  imponit,  laciniisquc  cxcrlis,  delicatis- 
simum  virginis  cunnum  ercclo  et  furenti  inguine  pcrfo- 
rarc  agc;reditur. 

Forle  toro  oppositus  murusaderat,  qui,  jam  veluslus 
el  labefactus,  minimo  ictu  casurus  erat.  Inilium  strcnu(; 
spinam  movcns  virgo  utrosquc  pcdcs  applicaverat.  Sed 
virilitcr  et  mas  ct  femina,  altcrne  natcs  quaticndo, 
murum  propulsant.  Sicque  labcns  supcr  gradus  scala- 
rum  domus  praecipitatur.  Ruuntlapidcs,  tabulata,  ligna, 
immensoquc  fragore  et  a^dium  incolas  el  omncm  vici- 
natum  congrcgant.  Trcmebunda  surgil  amasia,  viruin- 
que  amplexantem  cclcriter  arcct.  Prostcrnilur  futuloris 
mentula,  deficiunt  vires  ct  scnsus.  Attamen  instatut, 
adventantc  populo,  nihil  hujus  rci  et  causie  patcfiat. 
Itaquc,  rccollccto  spiritu,  decentcr  supcr  sollam  cjus 
puclla  reponitur.  Intcrdum  ambulans  in  cubiculo  me- 
dicus,  reparato  apparatu,  proulsi  niliil  evenissct,  curio- 
sos  exspcctat.  Ex  eis,  januam  apcricns,  unus  juvcnis, 
hilaris  el  iaetabundus,  quid  sit  postulat;  num  aliquis 
vulncretur?  Mcdicus  dc  canc  conqucritur,  diccns  quod 
hsec  bcstiola  ungulis  murum  labcfecil.  Juvcnis  vero 
circumspiciens,   el  canem   cl  timidam  ilcctenlemque 
lumina  virgincm  cernit.  Quid  rci  esset  suspicatus,  et 
amantium  jocos,  quos  bcne  suspical)atur,  vcncrande 
colens,  subito  revcrsus  el  januam  reserando ,  plcbem 
quae  scalam  scandcbat  rcpulsat.  Minime ,  minime ,  in- 
quiebat  subridens,  nihil  est,  nihil  est  periculi.  Catulus 
murum  eversil ;  sunt  et  qui  catuli  damnum  rcparare 
audebunt.  Et  sic  populum  sedavit  et  descendere  coegit. 


Inlcrca  mulicr,  quae  pharmacum  quaesivcrat,  redicndo 
domum  cvcrsam  cssc  scntit.  Currilat,  labcmque  muro 
cubili  vicino  factam  aspicit;  parcntem  mcdicum  el  ama- 
siam  rul)ore  aftcctos  sj^ectat,  historiam  de  cane  muros 
evcrtcnie  bcnignc  audit :  attamen  muratorem  accersit, 
ct,  antoquam  rcvcrtcrctur  maritus,  murum  reparandum 
jubct.  Sicquc,  muri  jactura,  jacucruntctamantium  gau- 
dia  ct  voluptatos.  Vcrum  mihi  ab  uno  cx  familiaribus 
mcdici  narralum  fuitquodainissarccupcrare,  mcdiante 
exccUcntissima  ct  benevola  consobrina,  in  postcrum 
facilius  fucrit,  quum  aegroians  consobrinus  rura  ilcrum 
adiiurus  cssct.  Quod  fclix  faustumquc  dcprccor! 

Novclla  indicat  cum  pucllis  non  scmper  occasioni 
fidcndum. 


Dc  monachn  qui  dsemonem  succubam  subcgit 

N  OVEI.LA    VI. 

(Tuobita}  cuidam  dc  familia  Nostra?  Dominae 
dc  Monte  (.armcli  quidi}uam  portentosum 
cvcnit.  Ncmpc  quadam  noctc  ccUulam  cjus 
.^^  intrans,  dum  doniiiret,  puellula  cgrcgia,  de- 
cora,  doliciis  aftlucns,  odorem  balsami  ctmvrrhai  cir- 
cumvcrsans,  cjus  in  latcribus  super  modeslum  grabatum 
cubandonuda  assedit,  iilumquo  somno  expcrgefactum, 
blandiliis,  suaviolis,  basialionibus,  ad  rem  vencrcam  in- 
citavit.  Fcrditus  monaclius,  tcntiginc  urens ,  non  potuit 
quin  cjus  incantaniontis  ccdcret,  iilanique  totis  viribus 
et  iunibis  subagitavit.  Multiplioavcrunl  se  hac  nocte 
gaudia  :  mane  i^uella  ui^pnruit ,  memoriamquc  sui  dul- 
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cissimam  in  peclorc  Carmclilani  rcliquit.  Tunc  ipsc,  obli- 
tus  et  votorum  ct  Domini  Salvaloris  ipsius,  tolus  mcre- 
triciis  cogitationibus  invigilabat.  Pcrclicm  ctiam,quum 
rci  divina}  intcrcssct,  horas  canonicas  rccitando,  de  sua 
Glyccre  somniabat,  quae  assidue  per  cunctas  noctcs  ip- 
sum  luxuria  ct  lasciviis  cumulabat. 

Jam  fcre  pcr  integrum  anni  curriculum,  jocis  et 
voluptatibus  salur,  vitam  degerat,    quum  forte  fato 
saceilum  Virginis  Mariae,  quam  antca  perquam  assidue 
coluerat,  inlravit.  Coeiorum  rcgina,  qu.T  ilii  semper 
arridcbat,  liac  die  monacho  sc  patcfccit  velut  morosa , 
contumax ,  et  lorvis  ilium  aspexil  oculis.   Hanc  ipsc 
summopcre  diligebal ;  quapropter,  illam  interrogare 
ausus,  dc  puoJia  sciscilalus  cst  quid  sentiret.  Con- 
festim  sub  pcdibus  Dci[)ara;  manus  una,  stylo  fcrreo 
armata,  haec  verba  scribcre  visa  csl  :  Simvl  ac  pucl- 
lam   islam  videbis,  salulatiouem  augelicam  recUato, 
Hoc  scriplo ,   manus    el  iittcrse  scripla}  cvanuerunt. 
Monachus,  anle  Virgincm  pronus,   vcrccundc  reces- 
sil.  Rcdiit  nocte  Glyceres  :  verum  illico  salutationem 
angclicam  pronuntiavil  monachus ,  ut  illi  jussum  fue- 
ral;  ct  cccc,  ocior  fulminc,  ista  bcllissima  puella,  quiB 
modo  nitcnlibus  oculis  approximavcrat,  horridus  ca- 
codaemon,  nigro  colore,  pilis  et  cornibus  lcrribilis, 
tonisque   luminibus    patescit.    Frcmcbunda    concla- 
mans  cffugit  furia  ,  ct  fanore  infcrnali  picis  et  sulphu- 
risexeundo  cellulam  rcplcvit.  Mane  Carmclitanus  sa- 
cellum  Maria?  adiit,  ipsique  gralias  cgit  quamplurimas. 
Arrisit  Dei  mater,  pcenitcnlemque  reconciliavit. 

Quotidie  monachus  saccllum  inviscbat.  Verumlamen, 
aliquantulo  clapso  tcn-porc,  uriginc  acccnsus,  noctu 
de  amissis  deliciis  somnians  agitabatur.  Instantc  admo- 
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dum  lenligine,  itcrum  ad  sanctissimam  Virgincm  cucur- 
ril,  ac  de  angoribus  qucrclam  fecit.  Dulcissima  autcm 
Salvaloris  gcnilrix,  afflictalioncs  ejus  miserata,  succur- 
rcre  ipsi  staluit.  Diligenter  Mariam  Magdalenam  acccr- 
sil,  taiiaque  ei  loquuta  est:  r.enignissima  soror,  fraler 
Dyapirus,  gloria  Carmcli,  a  daemonc  lenlatus,  cura 
mea  ab  ejus  tentalionibus  tutus  evasit;  sed  restal  adhuc 
crroris  ct  pruriginis  grala  et  periculosa  mcmoria,  quam 
delcre  opus  tibi  est.  Noctu  cruciatur;  dc  nocte  visitato 
jegrotum.  Pcenituit  te,  poenitenlia  tua  salvabitur.  Hoc 
dicto,  se  obsequuturam  pollicctur  Magdalena.  Rcvcra 
scqucnli  nocte,  ad  sccundam  vigiliam,  Carmelilanum 
adit.  Tunc  immensa  tenligine  cruciabalur,  quum  ecce, 
sole  clarior,  dulci  cl  blandiente  vullu,  flavis  capillis 
usquc  ad  crura  revolutis ,  labris  puniceis  ,  nudatis  pa- 
pillis,  habilu  plus  quam  divino,  apparet  virgo  poenitens. 
Miratur  ipse,  cxcIanKit,  brachia  tendit,  et  latcribus  ejus 
protinus  Magdalena  jacct.  Meretriccm  ratus,  viliare  il- 
lam  aggrcdilur  monachus;  verum  modesta  virgo ,  ip- 
sum  modcranter  alloqucns,  accensum  igncm  dulcc- 
dine  loquelie  sedarc  cui»icns,  flagiliosos  conatus  arcet, 
lascivientes  manus  averlit,  libidinosa  oscula  declinat, 
ipsumquc  delirantcm ,  dc   vilioso  porco,  caslum  et 
obscrvantcm  monachum  rcformat;  simulque,  nedum 
cupidinis  exerccant  ncquitias,  hynmos  sacros  una  in 
honorem  Maris  Virginis  modulantur,  noclemque  inle- 
gram  cantando,  angelorum  coetu  comilantc,  peragunt. 
Advcntantc  alba,  ad  C(rlum  rcmeat  virgo  poenitens. 
Sicquc  a  tentatione  el  daemonio  liberatus  monachus 
Dyapirus  cvasit 

Novclla  indicat  Virginem  Deiparam  peccatoribus  opi- 

tulari. 
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De  rectore  qui  amasiam  ejus  famulo  sponsat^il 

NOVBLLA    VII. 

•j^^^  uit  quidam  rcclor  ecclcsiae,  in  burgo  Sancli 
^  Crcscinmani,  non  longc  a  Salernitana  civi- 
tate,  cui  nomen  Carapolta,  juvenis  adhuc  ct 
viribus  fiotcns.  Ipsc  famulum  domi  lcncbat 
lacertosum,  verum  simplicem  et  fcrc  mentis  inopcm , 
triginta  circilcr  annorum  nalum  ,  atque  cum  co  famu- 
lam  qua;  nondum  ad  decimum  octavum  vitie  tcrminum 
pervencrat,  <iuamque  tolis  artubus  diiigebat  :  jure  et 
merito  quidcm,  nam  forma  et  ingenio  inler  jequales 
suas  prfeccllobat,  et  domum  rcctoris  rcgere  apprime 
intelligcbat. 

Quadam  die  tamcn  evenit  ut  Agnesia  (sic  bellula 
puella  nuncupabatur)  dolores  cordis  et  nauseas  expe- 
rirctur,  illique  tumucrint  plus  solito  mammie,  alquc 
duriusculus  cvaserit  vcnter.  Soilicila  ipsa  liero  quid 
sentiret  narravit.  Illc  vero  subito  censuras  ct  scanda- 
lum  pertimcscens .  judicansque  satius  esse  ipsam  nu- 
bendam  alicui  dare,  ipsaemet  Bertholdum  conservum 
ejus  indicavit,  et  quidquid  cum  eo  agcrc  debebat,  ut 
.stupidum  marem  ad  dimicandum  moveret,  crudivit. 
Agnesia  oplime  se  gessit.  Servum  in  horreo  frumcntum 
flagcllantem  adivit,  atque  ipsi  ludos  suggercns,  blandi- 
tiis  et  vellicationibus  illum  provocans,  rcm  ita  peregit, 
ut  slolidus,  qui  huc  usque  Vencris  gaudia  ignoraveral, 
eam  viriliter  et  strenue  dedolaverit.  His  peractis,  ad 
rectorcm  astutula  puella  evcntum  communicavit.  Quo 
audito,  post  quosdam  dics,  Carapotta  Dertholdum  ser- 


r>* 


vum  advocans,  sciscitatus  est  dicens  :  Hem !  improbe, 
sceierate,  quid  cum  Agnesia  egisti  ?  Quomodo  ad  hoc 
devenisti,  impure,  ut  in  domo  rcctoris  tui  virgincm 
castam  viliare  ac  dcflorare  ausus  fucris?  Nonne  iram 
domini  tui  promovere  timuisli?  Nonne  Deum  vindicem 
offendcrc  morlaliter  perhorruisli?  —  Proh  Deus!  rcs- 
pondit  trcmebundus  servus,  quaeso,  here  mi,  veniam 
dicendi  concedas.  Pcr  te  sanctosque  omnes,  et  per  par- 
tcm  mcam  in  paradiso,  adjuro  illud  nec  culpa  mea  acci- 
disse.  —  Herculc!  ncc  culpa  tua!  instat  rector;  mea 
crgo  culpa  evenit?  El  ego  pro  te  ibo  ad  omnes  diabolos ! 
—  Nequaquam.  nequaquam,  sacerdos  Domini  nostri, 
exclamat  Bcrtholdus;  sed  sine  narrem  quomodo  in 
tantum  pcccatum  inciderim.  —  Dic  et  faccito,  nebulo, 
urget  Carapotta.  —  Dico,  infit  Bcrtholdus.  Eram  in  hor- 
reo  laborans,  nil  mali  suspicans,  quum  ecce  Agnesia  me 
blande  salutat,  et  ego  ipse  resaluto.  Opcram  meam  vult 
peragcrc;  recuso,  ne  cum  pertica  se  vulneret :  instat ; 
invicem  luclamur,  pcs  illi  deficit ,  ipsaque  me  secum 
trahit,  etsuper  palcas  volvimur.  Ipsa,  nescio  quomodo 
illud  fit,  bracas  mcas  laxat,  velul  jocando,  spurcitiam- 
quc  meam  viridissime  arrectam  manu  suscipit,  et  illam 
in  sua  theca  pilosa  intromittit,  simulque  infit  :  Ber- 
tholde  mi,  vadc  el  vcni.  Ego  vero  jussis  obtemperavi, 
ct  subito  voccm  animumque  et  sensum  perdidi.  —  At- 
tamen,  reponit  rcctor,  qui  risum  vix  retinere  polerat, 
certum  est  quod  inde,  et  ex  tuo  facinore,  Agncsia  gra- 
vida  stat.  El  ipse  ego,  ut  vobis  condonem,  ambos  in 
matrimonium  conjungcre  debeo.  Mandala  heri  sui  tre- 
mebundus  comprobavit  Bertholdus.  Annuit  Agnesia, 
ipsumque  duxit.  Simul  cum  rectore  Carapotta  habi- 
tare  pcrrexil  ulcrque,  et  filii  qui  in  posterum  a  nuptiis 
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devenerc,  patre  carere  deinccps  non  potuorunl  accusari. 
Novella  indical  stullos  aliquando  perilis  opem  ferre. 


De  curionc,  suo  cantore,  et  medico, 
NOVELLA    VIII. 

urio  quidam,  in  suburi)io  civitalis  Gaict- 
tanae,  cantorem  suum  et  ludimagistrum,  ju- 
venculse  miraR  puichritudinis  desponsalum, 
obsequio  sibi  talitcr  devinxerat,  ut  (juid- 
quidjuberet,  iliud  exscqui  siolidus  cantor  pra^slabat. 
Scelerato  ipsi  curioni  in  mentem  venil  matrimonium 
cantoris  lurbare ,  ejusque  rescissionem  operare ,  ut 
illum  postca  cum  famula,  quam  jam  a  pluribus  annis 
lenebat  ipse  presbyter,  connubio  conjungerc  possct. 
Res  sane  ardua  et  difficilis  erat.  Verumtamen  ncbulo 
ille  Dei  minister  ila  se  gessit,  ut  anle  judices  de  rebus 
ecclesiasticis  officialem  causa  delata  fuerit;  ibi- 
que  demens  marilus,  ut  rumperentur  nuptia^  juridice 
petivit,  sub  eo  nempe  tanium  prtetextu  quod  cum 
muliere  coire  non  poleral,  obslante  natura,  dum- 
modo  ipsa  impcrforala  esset.  Quod  etcnim  speciosum 
apparcbat;  namque,  huic  ab  anno  uno  j«am  elapso  des- 
ponsata,  signum  nullum  fecundilatis  dcdcrat.  Ergo 
litis  ordinalioviam  peragebat.  Unus  vero  ex  judicibus, 
cui  male  olcbat  sacerdotis  in  sollicitando  assiduitas,  el 
qui  eum  simulatorem,  hypocritam  autumabat,  quid- 
quam  doli  suspicans,  medico  cuidam  ,  ex  suis  familia- 
ribus,  ct  non  inficeto  quidcm,  scd  hilaritate  et  faceliis 
ubique  noto,  qui  aliunde  doctrina  pra^pollebat,  rcm  ut 
eral  instituta  detcgit,  et  inde  quid  suspicabaturaddens, 
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ab  illo  qufesivit  an  medium  quoddam  esset  fraudem 
quam  ipse  timebal  palcfaciendi.  Est  cquidem ,  et  ccr- 
tum,  affirmat  doctor  :  matronaeet  medici  consulantur; 
veritas  patefict. 

Intcrdum  pudibunda  mulier,  defensoribus  orba,  jam 
a  domo  mariti  expulsa,  ad  lacrymas  tantum  confugie- 
bat.  Vetuli  avunculi  opem  implorans,  in  tugurio  ejus 
refugium  elegerat.  Judex  qui  cum  medico  coUoquium 
ad  hoc  habuerat,  ita  effecit  ut  avunculum  probaejuven- 
culae  commonuerit  quominus  cum  ea  doctorem  con- 
sulcret.  Paruil  vetuius;  ad  /Esculapium  neptem  duxit. 
Ast  ille,  simul  ac  perspicuam  juvenem,  veri  novo  simi- 
lem ,  vultu,  oculis  et  genis  micantem  aspexit,  mffislam 
vero  et  prai  pudore  puniceo  colore  rubentcm ,  non  po- 
tuit  quiu  ct  facies  el  dccor  ct  voluplas  simul  in  intima 
cordis  penelravcrint.  lllam  trementem  dulciter  firmavit. 
Intcrca,  ut  ream  medice  interrogaret,  et  secreto  inspi- 
ceret,  avunculus  recessit.  Utsimul  soli  stelcrunt,  abea 
medicus  pctiit  an  revcra  maritus  secum  rem  peragcrc 
nullam  huc  usquc,  an  in  vagina  gladium  intromitterc 
non  poluisset.  Dicit  ille  quod  nequaquam ;  sic  ad  om- 
nes  interrogationes  rcspondcbat  ingenua  et  casiissima 
femina.  Sed  scis  tu  an  intromiserit,  instabat  i-Escula- 
pius. — Dicit  ille  quoil  nequaquam ,  semper  iterabat 
mulicr.    -Videamus  ergo,  infit  mcdicus,  an  te  natura 
adco  injusle  tractavcrit,  ac  utrum  te  castis  et  licitis  vo- 
luptatibus  aUenam  formaverit.  Et  molliter  illani  resu- 
pinam  cubili  suo  statuit,  inspecturus  parles.  Verum 
coxas,  pubcm ,  cunnum,  clunes  cximiae  pulchritudinis, 
forma,  venustate  etgralia  excellentes  miratur.  Stat  ipsi 
immoderata  lcnliginc  porrectus  priapus.  Suspirat,  et 
intcrea  digitum  in  vulvam  demitiii,  viamque  repcrit 
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Iraclabilem ,  ut  ct  in  omnibus  fcminis.  Herculc !  insanit 
maritus  istc!  exclamat,  tcquc  absolutissimam,  porfec- 
lam  et  aptissimam  conjugii  ct  amoris  dcliciis  arbitror. 
Et  dum  digitum  intromittcret ,  coxas  et  spinam  tacite 
agilans  bcUissima  pucllula ,  etiam  anhelando  el  inlcr- 
rupla  voce  murmuiabat :  l>/f«(  ille  (luod  uequaquam. 
Vcrum  vencrco  furore  impotcns  mcdicus,  ardenlcm 
ct  arrectam  mentulam  arripicns  :  Per  Jovcm!  cxcla- 
mat,  si  dicit  illc  quod  nccpiaquam,  at  cgo  videlK). 
Atquc  illam  totam  furentem  tenellic  puellae  visceri- 
bus  immcrgil,  quaj,  viri  valcnlis  dileclissimis  blan- 
ditiis  arridens,  scpties  illum  sequc  exquisitissimis  de- 
liciis  cumulavit.  Quibus  peraclis  :  Va3  ignobili  sponso ! 
dixitdoclor.  Dicat  quodnequaquam;causacadel>ilsua. 
Et  revera  medicus,  salvis  nuplie  pudore  et  fama,  judi- 
cem  ccclesiasticum  commonuit.  Malevolus  curio,  (juum 
rescivil  doctorcm,  iili  bene  notum,  talia  pronuntiasse, 
a  litc  pcrscqucnda  abslinuit.  Castissimam  nui^tam  rcce- 
pitcanlor,  qua?  illum  multiplici  progenic  dilavit. 

Novella  indicat  homines  doctos  im|)roborum  artcs 
pcrsaepe  et  cfticaciter  deturbarc. 


De  amoribus  principissse  de  Sancto-Chrislo  citm 
uno  de  centurionibus  Gallicis  , 

NOVKLLA    IX. 

cmpore  quo  Galli  Parlhenopcam  civitatcm 
miscucrunt,  circa  tincm  sa^culi  prope  eiapsi, 
et  antequam  invictissimus  ille  dux  Consal- 
vus  de  Corduba,  cum  suis  Castellanis,  imj)o- 
tentes  advenas,  ct,  ut  fcre  dicam,  praidones,  ex  confi- 
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nibus  regni  cjccisset,  evenit  ut  nobilis  feniina,  principi 
de  Sanclo-Chrislo  sponsaliter  conjugala,  quemdam  ju- 
venem ,  in  exercitu  Gallorum  ccnturioncm  ,  cui  nomen 
erat  Castelfulgens,  perdilc  ardcret.  Atque,  ul  co  fruitura 
esset ,  vetulam  scitulam ,  negoliisquc  hujus  genoris 
probe  instructam,  ad  eum  misit :  quamediantc,  Gallus 
centurio  ad  palatium  acccrsitus,  brevitcr  a  vcnerca 
mulierc  dcliciis  cumulatus  ,  excanduit;  ipsique,  de  die 
ct  dc  noctc,  continuo  ( nam  princeps  de  Sancto  Christo 
tunc  in  llispania  degcbat)  jocis  et  basiationibus  vaca- 
bant. 

Vcrumlamcn    impudica   illa  principissa,  mullolics 
antcqnam  ccnturionem  invasissct,  Hispanum  quomdam 
ducem,  ab  insula  Hispaniola  nuper  rcvcrsum,  amanler 
cognovorat,  ct  cum  co,  per  duos  aut  trcs  menses  circi- 
lcr,  adullerium  excrcucrat.  Non  paulo  post,  juvenis 
ccnturio,  qui  huc  usquc  vigore,  pulchritudinc,  valelu- 
dinc  ct  vcnuslatc  lloruerat,  morbo  quodam  psorico, 
qucm  elc)>hantiasim  aut  lepram  vocabant,  labefaclus 
apparuit.  Similiter  et  amata.  Quin  immo,  et  in  parlibus 
quibus  vcnerem  exorcebant,  majorirruit  lucs.  Mcdici, 
chirurgici,  pharmacopolai,  et  tcmpus  ct  oleum  in  persa- 
nandis  a?grotis  consumpsere.  QuaeUbct  pharmaca,  un- 
guenta,  Iheriaca ,  saponcs,  iinitus ,  potiones,  incassum 
adhibebantur  ;    tandcmquc  in  cxtrcmo  vita;  lcrmiuo 
pcrvenerant.  Principissa,  quai  formosissima  ante  appa- 
rucrat,  vultu  dciormi,  horrida  vetula,  scabie  et  ulce- 
ribus  scatcns  et  deturpata  devenit.  Poenituit  eos  lan- 
guenlcs  sccleratae  vitae,  ct  ad  supremum  omnium  ct 
omnipotentem  medicum  Deum  recurrcrc  slatuerunt. 

His  positis,  monachum  unum,  cx  ordine  Servitarum, 
accerscrunt.  Ipse  Pater  Godofredus  nominabatur.  Vir 
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eral  summa?  pielalis,  ct  hariolator,  qui  de  prcEteritis, 
l)raesenribus  ot  fiituris  omnia  apprinic  novcrat,  vircsque 
lierbarum  et  lapidum  sccundum  artem  Salomonis  ct 
magorum  studiosc  calicbat,  asirologicisque  arlibus  a 
longc  instructus  fucrat.  Is,  princi|»issam  ctccnlurionem 
a?grolantes  simui  ac  inspcxit  :  Proii  ncfas!  exclamavit; 
nova  et  ncfanda  a  rcgionibus  cxtrancis  incubuit  lucs, 
quai  venciico  contagiosoque  detluvio,  vita?  et  procrca- 
tionis  organa  delcrc  medilalur  1  Et  sic,  prophelico  fu- 
rore  vclut  inspiratus,  pergit :  Hac  immunda  pcsle  labo- 
rantcs   nunquam  nisi  divino  auxilio  a  morlc  evadere 
queunl.  Hunc  igiiur  prona  menie  invocalote,  ut  vcstri 
miscrcatur.  Attamcn  medicamina  pra^paravit,  et  innu- 
mcras  phialas,  potiones  et  ungucnla  ipsis  adhibuit, 
quibus  omnibus  restitil  morbus.  Despcrati  se  conviciis 
plcctebant,  se  vcncficos,  impudicos,  ganeoncs  muluo 
maledicebant  amans  etamasia.  Sed  brcvilcr  puirefacta 
principissa  occubuit,  ul  jam  et  Hispanus  dux,  anterior 
procus,  putridus  et  plane  consumptus  dcliqucrat.  At 
vcro  Gallus  Castclfulgens,  per  virtutes  herbarum,  ac 
sanclas  preccs  beati  Patris  Godofredi,  paululum  suble- 
vatus,  aliquantulas  vires  reccpit.  Scd,  ([uod  mirum  est 
admodum,  demcns  ct  fatuus  evasit,  atque  dcinceps 
nonnisi  de  Sancto-Christo  somniabat,  Sanctos-Chrislos 
vcl  Sanctas-Chrislas  quocumquc  visebat ;  huic  tantum 
gcnioindulgebat;  in  illis  unice  sua  versabatur  demcn- 
lia.  Verumlamen,  quum,  tantisper  refectus,  in  Galliam 
remearc  staiuit,  Revercndus  Palcr  Godofrcdus  illum 
vaticiniocommonuit(quod  in  tabulisastrologicis  Albu- 
masaris  et  Abenzoaris  spcculaverat)  nc|)oles  suos,  et 
omnes  in  posterum  Castclfulgentcs,  mentccaptos,  insa- 
nientes,  deliros,  fanaticos,  ubique  et  omni  modo,  in 
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cunctis   rcbus ,  sive  coelestibus  aut  terrenis ,  nil  nisi 
de  Sancto-Christo  dcliraturos  * . 

Novella  indicat  insaniam  a  daemonio  fornicationis 
devenire. 


De  puella  mirifice  a  stellione  liberata 

NOVELLA    X. 

ormosissima  e  Capuanis  oris  puellula,  sub 
pomario  recumbens ,  viridique  cespite  som- 
num  deliciis  abundantcm  suscipicns,  prope 
rivulnm  lepide  flnenlcm  jaccbal :  huic  for- 
tuito  laccrlus  vel  stellio,  e  rima  vicini  parietis  obre- 
pens,  occurrit;  laxisque  vestibus ,  usque  sub  indusio 
allabitur,  dclicatulos^iuc  pcdcs,  crura,  genua,  fcmora- 
que  dulcia  percurrcns,  Vcneri  sacratos  rccessus,  myr- 
leosque  lucos  ct  montem  turgidulum  sedulo  expen- 
dit.  Quem  ut  sensit  titillantem ,  protinus  cxpergefacta 
virgo  manum    infcrre  molcsto  viatori  aggressa   esl. 
Veruni  accr  industriusquc  replilis,  se  insequutum  intcl- 
ligcns ,  illico  foramen  modice  apcrtum  pervadere  au- 
sus ,  ibi  securus  velut  in  arce  stare  decrevit.  Incassum 
digitis  conalibusvc   illum    dctrudcrc   tentat    Leonora 
^hoc  fuit  nomen  puellae);  altius  laliuabat.  Lbi  instantcs 


I .  La  fin  de  cette  NouvcUc  seiiiblc  renfermer  une  inveclive 
transparente  a  radresse  dc  Chatcauhriand  {Caslelfulgens),  dont 
les  ecrils  religieux  ,  qui  venaient  dCjparaitre  a  rcpoque  oii  Si- 
nion  iranscrivail  le  pretendu  manuscril  dc  Morlini,  avaient 
excit6  les  col^res  du  parti  philosophique. 
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digilos  ccrncbat,  se  in  occuliiim  abstrudcns,  omnc 
vitie  spatiuin  ibi  dcgerc  mcdilabalur.  Inlcrdum  ct 
ma^sla  dolcnsquc,  ct  pruritu  continuo  devorata ,  ado- 
lesccntula  subsidium  ab  aliis  puellis  sibi  comparibus 
invocabat.  Pariem  occupatam  ,  reccssusquc  omnes  vi- 
raginum  matronarumque  oculis  dclcgebat.  111«  ani- 
mantem  in  tugurio  cubantcm  spcclabanl,  aculos  oculos 
gultuniue  porrcctum  bcstiohe  cernentcs;  sed  stalim  ut 
diijitis  minabantur,  simul  ut  aliud  quidpiam  admove- 
batur,  in  altissima  mansionis  suie  fossa  et  cavitalc  re- 
cedebat.  Tandcm  arlis  llippocraticaj  ministrum  occulto 
consulere  Lconora  statuit.  Mandatur  mcdicus,  scnior- 
que,  prout  in  tam  lubrica  occasionc  pudicae  virgini 
convenicns  vidctur.  Arcbiatcrvcro,  ut  causam  audivit, 
rcmque  ut  scse  gcrcbatagnovit,  declarat  nullum  aliud 
esse  remcdium  morbo  lali  applicandum,  nisi  ut  inso- 
lcns  rcptilis  ab  aliquo  juvene,  audacter  temerario,  us- 
que  in  rcccptaculum  ubi  tam  impudenter  dominabatur, 
strenue  ct  virilitcr  comprcssus,  vitam  in  comprcssionc 
amilterct ;  sicque  ex  foramine  cjicicndum  forc.  Casuni 
tam  accrbum  dolct  Lconora ;  vcrumtamen  opera?  sc  ac- 
cingcre  paratur.  Multi  cam  inscctabantur  proci ,  quos- 
damquc  corum  })criculoso  hoc  muncrc  fungcndos  sane 
duccret;  sedet  morbum  ct  medicinam  quomodo  divul- 
gare  puella  morata  ausa  fuisset?  Intcrca  a  rure  domi 
advenit  quidam  juvenis  rusticus,  hortorum  curam 
gcrens,  poma,  caseum,  ova,  ticos,  uvas,  pe[)oncs, 
arvorum  vectigal,  de  morc  gerens.  Quem  cernens 
Lconora,  conspicicnsque  cuni  ore,  slatura  el  vestitu 
satis  concinnum,  venustumque  ct  comiter  confabulan- 
iem,singulari  cum  industria  illum  aggreditur,  sensim- 
que  prurieulcmslimulat,  ct  usque  ad  voluptatis  illece- 
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bras  adducil ;  ita  ut ,  ncscicns ,  laccrtum  vcnatur  et  in  - 
vadere  tentat.  Primo  ictu,  besliola  acutissimos  dentes 
hastae  infigit :  Ecquid ,  exclamat  rusticus  prselians ,  et 
dentes  cliam  in  vagina  tcnent  virgines  urbanae !  Verum- 
tamen  impugnator  strenuus ,  suavia  Leonorae  prcssim 
dclibans,  summis  volupiae  stimulis  concitatus,  dolo- 
rcm  impavido  animo  palilur,  opus  perticit,  brevique 
temporc  laccrtum  obtrilum  liquidoque  in  amoris  nec- 
tare  submcrsum  dc  medio  toUit. 

Novella  indicat  labore  improbo  omnia  superari. 


Dc  archirpiscopa  Ucnci'cntina  ct  parocho 

NOVELLA    XI. 

luribus  abhinc  annis,  quum  archiepiscopatum 
Benevcntinum  tcnerct  cardinalis  quidam  ex 
inclyta  Corneliorum  stirpe,  illc  ComeUus 

pulchellam  vcnustamque  juvenculam  domi 

servabat,  a  qua  pcrditc  adamabatur.  Attamcn  pro  ob- 
servanda  boni  ac  rccti  spccic,  morumque  simulatione, 
illam  amasiam  sibi  consobrinam  csse ,  cx  sorore  na- 
tam,  orphanamquc  et  paupcrcm  vocitabat,  et  tanquam 
bona  parcns  a  scrvis  omniquc  familia  et  in  ipsa  dioe- 
cesi  vcnerabatur.  Attamen,  una  die,  quum  reveren- 
dus  archicpiscopus  cardinalis ,  se  arbitrans  sccurum  a 
familia  ct  sub  foribus  clausis  ,  sat  fortiter  dileclam  con- 
sobrinam  dedolaret,  evcnit  ut  parochus  quidam ,  no- 
mine  et  re  Perspicax ,  e  rure  Bencventum  adiret;  et 
nihil  rcperiens  servorum  in  vestibulo  palatii ,   in  an- 
ticameris  et  in  camcra,  usque  ad  secretum  archie- 
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piscopi  conclave  pervenerit,  ubi  illc  princeps  ecclcsiae 
Romante  cum  salacissimapuella  virilileragebal.  Egre- 
gium  cerlamen  oculis  suis  plane  et  magno  cum  gaudio 
percepit  parochus,  eo  quod  vilreis  lamellis  inslructa 
crat  secrcti  cubiculi  janua.  Attamen  pulsat  modeste,  et 
cardinali  tempus  sufticiens  conciliat  ut  damnum  posi- 
lionis  ejus  reparari  possit.  Et  rcapse  diligens  antistes 
fcmoralia  reslaurat,  velum  lecli  siparium  obducit ,  te- 
nellam  ct  decoram  consobrinam  intus  cubili  slare  jubet 
tacitam,  et  ipse  faldislorio  sedens ,  in  inlegrum  et  de- 
centem  staium  reslilutus,  aperiendum  percussori  man- 
dat  et  inlrandum.  Caute  et  reverenter  curio  ad  princi- 
pem  ecclesiae  accedit,  submissoque  salutal.  Qujp  res 
nobiscum  tibi  est,  Dominc  i^aroche?  arguitcardinahs. 
—  Revorendissime  Dei  sacerdos,  res{)ondit  curio,  au- 
divi  canonicatum  in  vestra  metroi)oH ,  ob  mortem  do- 
mini  Carobesi,  nunc  vacare,  mequo,  jam  vetorem 
sanclissimte  ecclesiae  servum  et  curionem  Sancti  Guada- 
gnapochi,  multis  abhinc  annis,  Celsiiudini  Vestra^  of- 
fero,  ut  hoc  munus  ofliciumi[ue  oblineam.  Paupor  sum, 
meusque  curionatus  minime  fructuosus  esl. —  Ecquid  ! 
alloquitur  archiepiscopus,  libi,  paroclie,  tibi  sanctis- 
simffi  ecclesiae  Deneventinae  canonicatus!  o  tompora!  o 
mores!  tibi,  inquam  !  quotidianai  querimoniae  apud  me 
deferuntur,  de  moribus  impuris,  de  hbidinosa  luxurie! 
Vae  tibi,centies  vae!  quam  cito  in  curiam  redeas,  in- 
geniumque  obscanium  infandumque  reprime ;  et  Deo 
ecclesiaeque  sanctae  tolum  te  in  posterum  devoveas,  si 
vis  ut  nostram  misericordiam  et  caritatem  juste  im- 
petres.  Nil  fere  abest  quin  te,  gratiarum  immereniem, 
poena  debita  seminarii  per  sex  menses  saltem  plectere 
velim.    Recede  igitur  quamprimum,  et  indulgentiae 
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nostne  in  aelemum  benedic-  Eheu !  celsissime  archie- 
piscope,  inslatPerspicax,  dummodo  gratiam  elfavorem 
quam  supplex  apud  te  persequor  obtinere  ab  archie- 
piscopo  non  possum ,  mihi  liceat  nihilominus  tx^ncllam 
archiepiscopam  adire,  ipsamque  demis^issime  orare  at- 
que  obsecrare  ut  clementius  volis  nostris  taveal.  lum 
protinus  velum  lecti  reducit,  latentemque  virgmem 
detegit.  Quod  videns  canUnalis  CorneUus ,  saccrdo- 
temque  expcrtum  in  eo  dignoscens,  ab  intempcstiva 
obiurcaUonc  absUnet,  canonicumque  metropohtanum, 
ea  die,  iUico  statuit.  Sicque  discretionem  perspicacis- 
simi  viri  sibi  conciUat. 

NoveUa  indicat  ulile  esse  vidcre  et  sapere. 


De  quodam  indecenter  orante  mendico 

NOVELLA    XII. 

omai,  proptcr  castcUum  quod  vocatur  de 
Sancio  Angelo,  paupcr  quidam  crat  mondi- 
cabundus,  qui  vix  indusio  in  scgmentis  con- 
^i^^j^  ciso  legebatur.  lidem  vesUs  dilabida  peUem 
undiquc  nudal)at ;  et  tanta  eral  fomoraUum  ejus  incom^ 
positi  facies,  ut  quidquid  celari  debuisset    osaunter 
apparcbat.  Canlica  rccitans  gradiebatur.  Dei  omnipo- 
lcnlis  cuUor  el  Deipara^  Virginis  planc  devotus  vi- 
debalur.  MuUoties  sUibat  sacras  oraUoncs ,  rosarium 
CarmcUsubmissavoccmurmurans.  Sicque  piarumam- 
marum  aures  et  oculos  cordaquc  aUiciebat.  lUi  carUni, 
denarii,  paoU ,  variaque  minut*  moneUe  muneraa- 
lluebanl.  Inlcrea  tamen  monstruosus  priapus  a  laceiis 
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panniculis  et  a  foraminibus  dilaniatae  bracae  indecen- 
ter  erumpebal;  multa3que  virgines  et  matronae,  oculis 
plus  quam  venereis ,  non  pium  et  orantem  mendicum , 
sed  impudenlem  ganeonem ,  ejusque  semper  elatam 
haslam  mirabantur.  Quod  circumspiciens  quidam  ur- 
banus  preetor,  mendicosum  praesligiatorem  in  carce- 
remdelrudi,  invita  devolione,  jussit.  Idem  et  testes 
libidinosae  impictatis  et  simul  procacitalis  summaj  ac- 
cersiri  mandavit,  ut  debitas  impudentia?  poenas  per- 
solveret  reus.  Erant  inter  testes  et  masculi  et  feminae. 
Ex  primis ,  mulli  cum  nebulonem  agnoverunt :  mulie- 
res  vcro  omne^  ad  unam  se  istum  furciferum  nosse  ne- 
gavere,  dicentes  quod  nunquam  faciei  ejus  alienlionem 
praebuissent. 

Novella  indicat  multas  esse  in  meute  feminina  dis- 
Iractiones. 


De  Judspo  alapam  recipiente 
NOVELLA   Xll  I. 

'  n  quodam  vico  provinciae  Neapolilani  dominii 
iquai  dicitur  Basilicala,  non  longe  ab  urbe 
Venosa,  in  qua  excellens  ille  poela  Horalius 
'Flaccus,  Musarum  latinarum  et  lyricai  poe- 
seoshonor  ctdecus,  orlum  duxil,  consueludo  singularis 
viget.  Ibi  quotannis ,  in  die  Assumplionis  sanctissimae 
dominje  noslra»  Mariae  Virginis,  si  Judajus  reperilur  in- 
tra  tines  vici  islius ,  qui  dicilur  de  sancta  Maria  Ocula- 
irice,  alapani  reciperecogilur.Et  haec  est  consuctudinis 
adeo  insolitae  origo. 
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Miles  chrislianus,  qui  diu  in  Syria  contra  paganos 
ct  Maln.metanos,  inter  sancue  crucis  cqu.les,  pugna- 
verat,  in  patrios  lares  redux,  in  hoc  v.co  comn.ora- 
batur    lllc  in  consuetudinen.  duxerat  m.ssam  beaUe 
Mariie  ,  c.uantum  poterat,  non  ncgligere   ftuadam  au- 
"m  vice   proccdens  ad  ccclesia.n,  audiv.l  solemn.ler 
nchoaro  S«/.e.  sancia  paren.,  ctc.-  ct  mox  rev.rcnter 
fleclendo  gcnua,  prccantibus  se  adjunx.t.  Hoc  v.d.ns 
udls,  dlisitcum.  ct  beatam  Virginem  blasphema- 
vit.  Miles  vero  «grc  ferens  convicium  dom.nse  .llatum, 
dcdil  Juda.oalapam.  et  illico  intravit  cccles.am.  m.s- 
Sam  uc  devole  audivit.  Interim  colaphi.atus  Judjeus 
conqucstus  cst  pr^posilo.  Verumtamen  nullum  ahud 
signum  dc  homine  colapl.izantc .  .ps.  incogn  to.  dare 
r^^tcrat.  nisi  quod  oculo  uno  carerct.  Nempe  glonosum 
Toc  ...i  itis  s^num  abOriente  adportavcrat.  Quare  .n- 
speclio  fiebat  in  omnes  qui  de  ecclcsiacgred.ebantnr; 
nec  uUus  luscus  omnino  apparebal,  quon.am  t.mens 
miles  intus  rcmanserat.  Atumen,  dum  h=ec  agunlur. 
Virgo  decora  cl  pudcns  cum  acccdit.  d.g..os  bcn.gne 
o    cjus  impone..s.  iHumque  jubct  audacter  et  .mpune 
exirc   Jus^s  obsequitur  milcs.  Vcrum.  eo  v.so  :  b.  .stc 
nonhaberetduos  oculos.  Juda^us  inlit.  tanquam  rcum 
ipsun,n.et  it.dicarem.  Cui  ille,  pr«scnlc  P-^P"^"»'  «'^ 
aUoquitur  :  Immo  cgo  tc  pcrcnssi  pro  amorc  ejus  qu« 
ocuL  mihi  rcstituif,  pro  qua  paratus  sum  corpus  et 
omnia  bona  mca  expcndcrc.  Cognito  autcm  m.raculo 
visoquc  milite  duobus  oculis  inslructo,  ab  omn.  plebe 
danlur  Deo  et  beat*  Mari*  laudcs,  ipscquc  prspos.tus 
Juda^um  inullum  rcccdcre  jubct.  Ad  pcrpctuam  vero 
hujus  rei  mcmoriam,  a  cbristianis  l...jus  y.c.  statulum 
est  ulca  die,  singulis  annis,  Judsus,  s.  quis  adcst. 
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alapam  publice  accipiat,  quam  cantor,  a  parocho  jus- 
sus,  illi,  prjEsentibus  omnibus  vici  christianis ,  impin- 
gere  debet. 

Novella  indicat  bene  et  male  factis  suam  cuique 
niercedem  ('sse. 


De   duahius  nuptis 

NOVKLLA    XIV. 

n  noslrainclyta  Farihenopea  fueruni  virgines 
duae  quae,  simul  eademque  die ,  ad  sacras 
fedes  beati  Gobacazzo,  lidem  matrimoniaicm 
jurabant  duobus  praeclaris  juvenibus  bona? 
stirpis,  cum  magno  gaudio,  eximiaquc  jubiiatione 
utriusque  parentelfe.  Eadem  in  via  commorabantur 
virgines  cum  maritis,  et  amicitiae  nodis  devinct»,  pac- 
tum  intcr  se  statuerant,  antcquam  ilura)  essent  ad  con- 
jugium,  ut  utraque  earum,  a  fenestra  sua,  ct  hora  dicta, 
aiiae  conjugalae,  pcr  singulos  dies,  medianlibus  signis, 
declararet  quantum  virihter  animoque  strenuo  quisque 
sponsorum  novae  sponsae  debitum  conjugale  solvisscl. 
Quibus  decretis,  postera  die  a  matrimonio,  aiia  aliam 
e  fenestra  inlerrogat  utrum  vir  generose  debiiis  sa- 
lisfecerit.  Exuitan?;  interrogala,  utramque  manum  ex- 
plicando,  digitosque  arrigendo,  se  decies  dedolatam 
fuisse  jactat,  faciemque  rubentcm,  hilaritatis  el  gaudio- 
rum  plenam  promit.  Interdum  humilis  et  dejecla  inter- 
rogans,  pronos  oculos  deturbando,  digitum  indicem 
lantum  educit,  et  sic  se  uno  solum  ictu  perforatam 
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fuisse  significal,  mcestaque  recedit.  Ad  fenestram  pos- 
^0  nov^nu^t^^apparenl.  Virgo  pridie  deccrnphca  a 

modestius  congreditur,  et  ^^^^^^^T^^l^^^^^^ 
Dfoferens,  se  quinquies  a  viro  subactam  mdicat.  Altera 
V  ero  nmcem  emitlens,  eodem  modo  tractatam  se  fuisse 
a   pr  orTv  ce  asserit.  Sed  quid  verba  faciam  ?  pr^ceps 
Uur  a  summis  de  die  in  dies.  Decemplex  sponsa,  de 
dlL  ad  unitatem  iam  deducta,  etiam  nul  aie^^^^^^ 
minimcomnino  subpalpata  evasit.  Interea  conjux  qu« 
rempe    unicestipeidiata  fuerat,  tributum  dmturnum 
traciter  et  pcr  longos  annos  obtinuit,  eaque  trium- 
Z     vitam  feriatam  et  felicem  agebat;  et  mterdum 
£u  ta,  .gre  ^erens  ieiunia  et  intermis^^^^^^^^^^^ 
ritunimiocruciata,  vanissomnusagitata,  dies  mtaustX)S 

"^S^^ai^Srinci^ 
esse. 


Dc  Franriscano  et  puella 

NOVELLA    XV. 

n  insula  Trinacria,  quam  Siciliam  vulgo 
vocamus,  paucis  abhinc  mensibus  commora- 
batur  puella  qua^dam  satis  matura,  necfacie 
v,^:^^^^  admodum  speciosa,  qu«  semper  et  conimuo 
ecclesias  locosque  devotioni  sacratos  f^^entabal,  quae 
pra^dicationibus  assidebat,  qu^  m  solemnes  ommum 
ordinum  supplicaiiones,  rosario  mslructa,  g^ad  ebatur 
orans  precesque  plurimas  Deo  sanctissimaique  Mari^ 
Tgiili  fervide,  prout  apparebat,  fundens ;  ommum  sibi 
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venerationem  concilians,  exemplar  virtulis  ac  pietali 
dicebatur.  Placidam  et  pacatam  vilam  degens,  Catanam 
incolebat  pia  mulier,  quum  forte  fortuna  navis  Panor- 
mitana  portum  appulit,  merces  quamplurimas  iliuc  in- 
vehens. 

Manequodam,quum  patronus  navigii  ecclesiam  divae 
Rosaliae,  missam  audiendi  causa,  ingressus  fuisset, 
illam  puellam  cui  mens  in  divinis  defixa  erat  secernil 
orantem  in  sacello,  pieque  humi  prostralam ,  numen 
supremum  adoraturam.  Ipsam  rej)etiiis  vicibus  diu 
seduloque  aspexit,  dubitans  an  quam  suspicabatur 
reipsa  fuisset.  Istam  ctenim  quam  opinabatur  cognove- 
rat  Panormo,  vestibus  sumptuosis  indulam,  cultuque 
puellari  et  multo  luxu  ornatam.  lUa  vero  simplex  et 
illiberali  veslimcnto  tecta  visebatur.  AUamen  serius  in 
eam  defigit  oculos,  et,  re  diu  multumque  ponderata, 
ipsiconstathancpiam,  prout  apparebat,  virgincm,  sce- 
leratam  esse  feminam,  ex  nobili  Panomilorum  stirpe, 
quae  nuper,  una  cum  Franciscano  quodam  fratre,  stu- 
pri  conscio ,  patrem  ,  malrem  tratremque  natu  majorem 
veneno  enecaverat,  simui^iue  cum  monacho  in  phase- 
lum  vecti  evaserant.  Hanc  probe  nosccbat ,  nempe  do- 
mum  vicinamoccupabat.  Hac  diu  considerata  et  agnila, 
prsepositum  urbis  adit  palronus,  ipsique  quidquid  actum 
el  patratum  fueratantea  exponit,  indicatque  et  litigan- 
tes  et  judices  qui,  in  urbe  Panormiuma,  hoc  facinus 
immane  prosequebantur.  Subito  mandatur  cursor  ad 
urbem,  qui  cito  reversus  curiae  suprema?  jussa  praepo- 
sito  refert.  norribilissycophantacomprchcndiiur,  com- 
pagibus  arcetur,  illicoque  Panormum  adducitur.  Interea 
Franciscanus,  qui  incognitus  et  sub  nomine  suppositi- 
tio  inter  pares  suos  Catana)  degebat,  militari  morc,  ut 
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fugcrel,  calaphractus ,  re  audila,  in  Corsicam  insulam 
migravil.  Puclla  autem,  velut  Dco  confisa,  ut  ante  ju- 
diccs  apparct,  rem  omniaque  deUcla  sua  ingenue  et 
fortiter  confitetur,  eaque  Franciscano,  procosuo,  ad- 
scribit  his  verbis  mentem  nudam  exponens;  propositi 
tenax,  oreque  stabili,  sic  falur  :  Equidem  confileor  me 
fratrem  quolidianum,  muUis  abhinc  annis,  perdite  ama- 
vissc.  Hoc  suspicanles  parenles  mei,  aftlictam  multolies 
opprobriis  iclibusquc  me  mulctaverunt.  Idcirco  pectus 
mcum  frater  amasius  furens  ad  vindictam  impuht,  mihi- 
que  venenum  suppediiavit,  dicens  quod,  quanquam  ali- 
cui  toxicum  miscere  horrendum  esset  facinus,  altamcn 
hoc  mihi  nimium  et  injuste  verberibus  prcssa?  Ucere; 
quodque   aliunde  quum  multum    essem  sanclissimae 
Maria)  Virgini  obsequens  el  addicta,  mediante  matrc 
Dei ,  ct  probe  absoluta  per  sanctissimum  paMiitentiai 
sacramcnlum  cl  post  confessionem  univcrsam  saccrdoli 
mandatam,  nihil  de  judiciis  Dci  mihi  fore  timcndum. 
Quaproplcr  patrcm,  matrem  fratremque ,  quosnon  alio 
modo  spcctare  poleram  nisi  ut  inimicos  el  hoslcs  mihi 
infensos,  vita  spoliavi,  damnationis  a^iernae  mmime 
anxia.  lllud  ncmpe  quotidianus  meus  muUis  exemphs 
confirmavil,  quae  legenda  mihi  suppcditabat  m  sacris 
iectionibus,  vilis  palrum,  legendis  aureis,  sermonibus 
discipuli  et  aliorum ,  nccnon  el  in  miracuUs  beaiae  Vir- 
fiinis.  In  divinam  Dei  malrem  scmper  rehgiosa  et  orans 
fui ,  meciuc  sa^pius  in  somniis  sollicilam  ei  laboranlem 
adjuia  ct  corroborata  est.  Verumlamen  video  quodma- 
iium  suam  benignam  averUt  a  capiic  meo  sancussima 
Virgo  Maria,  etquodjudiciishominumevadere  nequeo. 
Venia  mea  in  Deo  est  :  piae  ct  deprecanti  muUeri,  a 
peccalis  per  confessioncm  auricularcm  absolulae,  con- 
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doiiabit.  Vosaulein,  judices  lerrae,  secundum  leges  hu- 
manas  in  hoc  periturum  corpus  saeviiolc.  Prona ,  sed 
non  supplex,  judicium  vcslrum  exspeclo.  Verumtamen 
anima  mea,  inlercedente  beatissima  Virgine  Maria, 
munda  et  expurgata,  in  gremio  Dei  omnipotenlis  el 
Abrahami  in  seternum  reponenda  evolabit. 

His  dictis,  fanatica  muHer,  vesano  rehgionisjpstu  per- 
cita,  obticuit,  judicium  inlrepide  exs()eclans,  nihilque 
ab  ejus  ore  exivit,  nisi  preces  Marife  Virgini.  Capiic 
damnata,adpahjm,  uligne  succumberet,  alhgalur;  nec 
verbum  profcrt,  nec  movet  manum,  caj)ut.  Coelum  de- 
fixis  oculis  intuclur...,  sicque  flainmis  meriiis  occubuit. 

Novella  indicat  nunquam  friitri,  nisi  vero  Dei  cultori, 
a  puellis  fidendum. 


Dc   somno  principiaste   dc   Bcrbanigra 
el  de  hortulano  ejus 

NOVELLA     XVI. 

rinceps  quidam  dc  Barbanigra  in  civitate 
Salemitana  degebat,  innumeris  divitiis,  ter- 
ris,  pnediis,  domibus  et  pccunia  pollens. 
Sed  preliosissimus  palalii  quod  Salernis  le- 
nebat  thesauruserat  puella  juvcnis  etformosa,venerum 
et  deliciarum  repleta,  ex  illustri  Amalfcorum  comitum 
stirpe  oriunda,  quam  duobus  jam  ab  annis  sibi  nuptum 
conciliaverat.  Ceterum  princeps  ille  de  Barbanigra, 
maturus  annis,  plurimum  lcmporis  intendebat  in  ge- 
rendis  fundis  innumerabilibus  quos  per  lotum  regnum 
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ct  pnecipue   in  provincia  Salernitana  vel  Principatu 
Cileriore  possidebat,  quam  in  colendis  gemmis  et  nito- 
ribus  voluptuosae  virgniis  cui  desponsaveral.  H.nec  igitur 
sibi  ipsissimae  unice  tradita  derelictaque ,  sub  velami- 
nibus  lectuli  matrimonialis  sola  suspiransque  persfepe 
jacel)al,  taciteqne  gemens  pernoctabat.  Allamen  prae- 
clarisorla  parentibus,  claUi  niente,  superba,  multivagis 
proris,  qui  eam  allicereconati  fuerant,  contracto  super- 
cilio  reluciabatur,  ipsosque  intra  limina  debit«  venera- 
lionis  cohibebat.  Quamvis  plures  sive  miliiaris  ordinis, 
sive  scnatoria?  dignitalis,  sive  eliam  purpura  Uomana 
induli,  illam   florcntem,  pulchritudinequc   et  gratiis 
ovantem,  oculis  assidue  et  cupide  devorarent,  ipsa, 
splendide  ritrosa*  considerateque  contumax,  omnibus 
reverenliam  incutiebal.  Igitur  casUi  ct  virgiueum  pu- 
dorem  affeclans ,  pura  admodum  universe  apparebat. 
Interea  omnis  ejus  familia,  scrvi,  minislri ,  olilores, 
cubicularii,  pedisequi  el  pedisequ«,   scmper  ab  ea 
intus  clementer,  benigne  accepti,  famiharilerque  ad- 
missi,   nonnihil    in  hera  nisi  fa\entem  et  humanam 
dominam    dignosccbant ,    eamquc   assidue    colebant. 
Cuncti   palatii  aditus  illis  pandebanlur.  Verumlamen 
quum  de  hominibus  extraneis  seu  principibus  seu  viris 
foro  aut  ecclesiae  addictis  agebalur,  magna  eratrerum 
ac  i^ersonarum  osientatio,  solemnesque  ritus  in  domo 

vigebant. 

Interea,  die  quadam  ubi  al)sens  princeps  de  Barba- 
nigra  caslellum  suum  Policastrense  venandi  causa 
inviscrat,  Amalfma  principissa,  nimio  praE;  calore  et 
taedio,  somno  gravala,  in  secreto  conclavis  sui  rccessu, 

1.  Mot  italien,  pour  tnvro.^a. 
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in  quo  pcrsaepc  morabalur,  plumeo  et  molli  lectulo 
ncgligcnler  et  supina  recumbebat.  llli  circum  pectus 
humerosque  intorli  ditYusi  volitabant  capilli,  solique 
nudum  et  candidum  sinum  ,  mamnias  teretcs  et  roscas 
papillas  velabant.  Usquc  ad  umbilicum  fere  reducta 
subucula  ebori  parcs  coxas ,  nitidum  inguen ,  dume- 
tumque  Cypridi  sacrum  penilus  detegebat.  Dormicnti 
etiam  et  clausi  micabant  ocelli ,  nivca  circumfuseque 
labentia  brachia  in  utraquc  cubilis  parte  mollilerpen- 
debanl.  Indiqucgratiie,  nitor,  albor,  flos,  vita,  vohip- 
tas.  Illa  natura}  tam  pra-stantia  dona,  intrans  cx  ino- 
pinato  conclave,  cernit  horlulanus  Pcscola  ,  qui  mala 
Pcrsica  dominae  atTcrebat.  Stupefactus  toloquc  animo 
intcnlus,  iUico  ocuhs  tilubantibus,  cordc  palpilantc , 
miraiur  tot  prodigia  rusticus;  sed  brevi  amcns  et  dcH- 
nis,  spumanteni  priapum  bracas  vivide  cxcutionlem 
sentiens  ct  continerc  ncscicns,  canistrum  malaquc  Per- 
sica  humi  deponit,  dormicntemquc  dominam  animosc 
invadit;  secrctum  adilum  penilus  effodiens,  dulcenec- 
taris  cftluvium  usquc  ad  ima  viscera  bis  intorquet.  Nec 
ab  ince[)to  somno  paliens  et  imdibunda  destitit  princi- 
pissa.  .4ttamen  a  sccunda  cffusione  expcrgefacta  virgo, 
oculos  in  voluplale  natanles  apcriens  :  Quid  esl,  pro- 
terve?  exclamat;  qute  tc  audacia  ad  tantum  facinus  in 
me,  hcram  tuam,  impuht?  Eheu !  quis  mihi  opem  feret? 
Ubinam  sunt  pediscqu* ?  quid  egisti?...  Tum  terrore 
metuque  concitatus  PescoUi,  hastam  submisse  rctra- 
here  meditiibatur,  sequc  bis  jam  certatum  fuissc  hu- 
millime  contitctur,  somnianle  domina.  Vae  tibi !  ne- 
bulo,  coxas  et  lumbos  agitans  ait  principissa;  qui 
fil  ut  binas  mihi  scnsus  expcrtae  injurias  fcceris,  et  ul 
tu  solus  vcnercm  felicem  dclibaveris,  egoque  dcUcia- 
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rum  illarum  nihil  hauscrim?  Eia  age,  quod  tu  bis  tibi 
ipsi  soh  confecisti,  ter  mihi  ctiam  praestare  jubeo,  fiat- 
que  in  ipso  tcm})oris  arliculo !  hoc  pacto  tantum ,  libi 
nimis  prospere  audaci  veniam  concedere  parata  sum. 
Votis  obtemperavit  sine  remissione  bene  moralus  Pes- 
cola.  Equidem  nescio  an  plus  quam  jussis  obsequi 
conalus  fuerit;  sed,  ab  hac  die  in  posterum,  supcrba 
principis  de  Barbanigra  uxor  mahs  Persicis  jucundis- 
sime  gavisa  restitit. 

Novella  indicat  secreli  conclavis  januas  scdulo   a 
puelhs  claudendas  esse. 


Dc  monacho,  castcUano  et  cacodspnione 
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astellanus,  qui  castrum  habcbat  juxla  viam 
<ju«  de  urbe  Roma  usque  ad  Neapohm  vcr- 
ki,  tvrannice  agcbat,  omnesque  vialorcs 
Iranseuntes  sine  ulla  misericordia  s|iohabat. 
Ccterum  niiles  iste,  castelh  dominus,  multum  Mariae 
Virgini  devotus  erat,  et  in  honorem  ejus  quotidie  ora- 
tionem  dominicam  atque  angelicam  celebrabat. 

Quadam  dic ,  ab  arcis  vertice ,  monachum  sanctum 
gradicntcm  aspcxit,  illumque  per  satelliles  capi  jussit 
ct  spoliari.  Vir  autem  reverendus  sollicitavit  praedoncs 
ul  scipsum  ad  dominum  deducerent,  quia  sibi  reve- 
landa  aUquot  secreta  haberet.  Adductus  autem  ad  cas- 
teUanum  monachus,  suppUci  voce  iUum  rogavit  ut  to- 
tam  famiUam  et  sequaces  convocaret,  et  ut  ipse  cum 
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eis  j)raedicalioncni  audire  vellet.  Diclis  j)aruil  domi- 
nus,  illosque  accersit.  Quuni  familiam  vidit  congrega- 
tam  :  Eia ,  dixit  nionachus ,  non  sunt  hic  omncs  ;  dili- 
^entcr  crgo  qua^rite,  et  invenietis  aliquom  dclicicntcm. 
Et  rcij)sa  iuvcncrunt  camcrarium  abesse,  eumquc  j)ro- 
linus  adduxcrunt.  Tum  dixit  sanctus  tralcr  :  lllc  vcre 
est  quem  qutero.  Quumquc  camcrarius  venisset  ad 
medium,  cl  vidisscl  virum  Dei,  revolutis  hinc  ct  inde 
oculis  etcapite,  ad  instar  insauicnlis  conlliclabalur  et 
propius  acccdcre  non  audebat.  Cuncta  sollicitus  sj)ec- 
labat  caslcllanus.  Immo  vir  sanctus  et  vencrabilis  exsur- 
gens,  haec  verba  niirifice  pronunliavit,  diccns  :  Adjuro 
te,  in  noniinc  Dci  j)alris  et  fdii  et  spirilus  sancti,  ut  hic 
declararc  incij)ias  quis  sis,  et  ob  (juam  causam  huc  ve- 
neris  !  Cui  ille  :  Ehcu  !  cogor  pandcre  ^ecretum  mcum. 
Ego  non  sum  homo,  sed  cacodiemou  ;  et  per  quindecim 
annos  cum  islo  castellano  miUte  mansi;  quia  j)rinceps 
nostcr  Belzcbulh  mc  huc  misit  ut  die  qua  miser  iste 
nebulo  suam  consuetam  Maria^  salutationcm  non  dicc- 
rel,  dihgcnlissime  j)erquam  observarcm  ,  et  ul  slatim 
cum ,  per  potcstatem  a  Donnno  acccj)tam ,  faucibus 
slrangularem ,  siccjue  consortio  noslro  in  j)crj)cluum 
sociaretur.  TaUa  auribus  percij)iens  miles  castclia- 
nus,  totis  arlubus  contrcmuil,  jiavcusque  ad  j)cdes 
monachi  revolutus,  vcniam  petiil.  I'ocnitcntcm  condo- 
navit  sanctus.  Disparuit  cacodiemon,  ad  Tartaraque 
demigravit.  Miles,  ab  hac  die,  vilam  suam  in  mcliorem 
cmendavit,  bcatoque  monacho  ccliam  proj)e  castcilum 
suum  aiditicavit,  ubi  tam  benignc  advenas  excij»icbat 
quam  anlea  castellanus  transcuntes  venabatur. 

Novella  indicat  multos  camcrarios  efficere  ut  domini 
et  imj)crantes  bestialiter  el  injuste  aganl. 
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De  coluno  trihulmn  ,  niciiianfc  uxore ,  sol\'ente, 
NovrLLA  XVllI. 

ributorum  regaiium  exactor,  aninio  liiiari , 
ad  jocandum  promplus,  vcnercmque  facile , 
quando  occasionemcrinibusarrij)cre  j)olerat, 
cxercens,  frequentcr  in  vico  quodam  circa 
Ncapolim,  qucm  honoris  causa  nominarc  non  audco,  nc 
quis  scandalorum  hclluo  publicorum  vullus  actorum 
deprchcndcre  curct,  vagabalur,  funclioncs  quaeslori- 
tias  at(juc  de  more  agcbat. 

Inlcrdum  sicpius  cogendo,  comj)cllcndo,  commini- 
tando,  dc  domo  in  domum  iribula  pclcndo,  plurics 
nuj)tam    quamdam    coloni  animadverlcrat   insigncm 
oculis  ardcnlibus,  genis  rubro  jjcrfusis,   naso  rclorlo, 
labris  corallinis,  lacteo  vcl  eburneo  pcclorc  ct  collo, 
cruribus  cervinis ,  quae  toto  corj)oris  habitu  venerem 
spirabal.  Huic  non  missurus  cutcm  nisi  plenus  cruoris 
vencrci,  intra  pectus  anhclabat,  dummodo  solus  cum 
sola  congredi  ipsi  liceret.   Inlerdum  colonus,  iribu- 
tum  solverc  plurics  jussus,  negabatob  cgestatcm.  Quod 
apprime  arripicns  cxactor,  eum  aut  de  crumena  viri 
aut  de  cutc  mulieris  soluturum  csse  autumavit.  Sed 
virgincm,  absente  marilo,  accedere  erat  difficilc,  nam 
zelotyj)ia  laborabat  soUicitus  conjux.  Atlamcn  una  vicc, 
summo  manc,  quum  istum  e  tugurio  cgressum  vidissct 
campum  arandi  causa,  illico  lectum  subit,  januam  tu- 
gurii  minime  inlcrclusam  ai)crit,  ct  recte  ad  cubile  de- 
venit.  Lbiest,  ubicst,  exclamat  exactor,  malum  nomen 
istud,  qui  solvcrc  regi  debita  recusat?  Aut  virum  in 
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carcerem  detrudam,  aut  vaccam  arripiam,  illamque  in 
nundinis  vcndendam  mandabo  —  Eheu,  pielas!  dolo- 
rose  profert  expergefacta  mulier.  Vaccam  nostram  ne 
rapito.  Virum  poiius  in  carcerem  adigas;  crocolam, 
tunicam,  indusium,  totamve  domus  supelleclilem  assu- 
mas  et  vendito;  sed,  oro  supplex  et  acclinis,  vaccam 
nostram  stabulo  manere    velis !  Interdum   et    cubili 
semierccta,  quidquid  iilecebrarum  habebat,  et  mican- 
tia  lumina,  et  nudas   papillas,   ct  brachia  floridula, 
nimis  incauta  explicabat.   Quae  omnia  vorans  oculis 
exactor  :  0  suavis,  0  delicata  mulier!  inquit ;  nedum 
libi  injuriam  intulerim,  si  vis  me  felicem  esse,  et  ve- 
nusti  tui  corporis  mihi  copiam  facerc,  et  istud,  hercule ! 
pro  te  tributum  solvam  ,  et  nomcn  sponsi  tui  a  rotulo 
meo  eximam ;  teque  amare ,  osculari  et  delibarc  to- 
tis  viribus   conabor.  Optatis  annuil  virguncula,  post 
reiteratam  rotuli  exempti  promissionem ,  seque  novo 
labori  accinxit.  Al  ilia  sub  illo  miritice  strenueque  ro- 
tulum  omninodelcre  studet;  et  jam  quinquies  tribu- 
tum  basiando  ct  suaviando  persolverat,  impaliensquc 
rei,  pecunias  regias  hoc  modo  usque  ad  vitic  tcrminum 
penitus  expcdirepruriendovoIuissct,quum  ecce  rcdiens 
sponsusoccupatosjucunde  actores  conspicit.  Quo  mi- 
nimc  contentus,  iraque  et  moerore  stomachatus,  unum 
et  alleram  mactarc  conalus  fui.sset,  ni  ceieriler  exactor, 
gladium  quo  stipatus  incedebat  arripiens,  pcriculosam 
fecisset  aggressionem.  Interea  lamen  colonus  moecho 
indulgerese  dicit,  sed  improbam  mulierem  sub  fustibus 
perituram...  Vah!  ecquid  peream,  hominum  nequis- 
sime!  furcifer!  nebulo!  Attende,  quaeso, exactor  bone, 
hunc  negligentem  tribuuirium  in  carcerem  trude.  Vac- 
cam,   supellectilem ,  instrumenlaque  laborum  omnia 
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simul  rapito,  nosque  viles,  humi  projectos,  nudosque 
ac  desperationi  et  aerumnis  tradito.  Ast  ego  quae,  ut 
liber  evadat,  ut  quidquid  possidet  servare  queat,  me- 
metipsam  generose  devovi,  peream !  Eia  age,  fustibus 
ferias,  pugnos  impingas,  cruci  me  afficias,  quae  te  in- 
columem  volui!  Haec  dixcrat  lacrymans;  sed  concione 
ipsa  stupefactus  colonus  et  mulierem  et  exactorem  mu- 
tus  spectabat.  Vox  faucibus  haerebat.  Tandem  velut 
somno  expergefactus  :  Dic,  quaeso,  verumne  est  quod 
de  rotulo  tuo  nomen  meum  delebitur?  —  Ecastor!  ve- 
rissimum,  asserit  femina;  plenamque  Falerni  am- 
phoram  exhibens,  eodem  vestigio  temporis,  pax  inter 
ires  contendentes  sancila  evasit. 

Novella  indicat  a  minima  pluvia  ventum  ingentem 
comprimi. 


De  Judseo,  Christiano,  Mahumeditano  ct 
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uerunt  trcs  viatores  qui,  lucrifacicndi  causa, 
Africam  peragrabant  :  ipsi  tres  a  Tripoli- 
tis  oriundi  statuerant  desertum  immensum 
vulgo  Zara  diclum  transeundi  ct  usque  ad 
montcs  qui  vocantur  Lunae,  a  quibus  decurrit  Nilus,  mi- 
grandi,  ut  inde  aurum  aliasque  mercescolligerent.  Una 
cum  camelis,  ipsorum  tam  potus  quam  victus  onera  por- 
tantibus,  montcs  Libyae  et  arenosas  plagas  percurre- 
bant  sub  dio ;  s«pius,  utribus  aqua  gravidis  exhaustis, 
jejunantes  et  sitientcs;  intcrdum  lacte  camclarum  et 
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fruclu  dactylorum  infrequentium  nonnunquam  sloma- 
chum  reficientes ;  multo  labore  montes  arenaceos  vento 
agitatos  evitantes;  rarolocis  herbescentibus  pernoctan- 
les ;  plurimum  de  nocte,  ob  calorem  immanem,  gra- 
dientes,  dieque  sub  tcntorio  somnos  incertos  capientes ; 
semper  et  vicissim  contra  leones,  tigrcs  et  panlheras 
aliaque  animaha  vigilare  et  pugnare  parati.  Demuni 
sitis,  famis,  caloris,  ferarumquc  superalores,  post  lon- 
gum  intcr  tot  et  tanta  discrimina  tcmpus,  tot  labores, 
metus,  spem  mcHoris,  in  locum  amanum  pervcnerunt, 
cujus  nomen  dicebatur  Oasis.  Ibi  lacus,  aqua  fluvialilis, 
arborcs  fruclifcri,  fcraces,  spissi  et  obumbrantes,  aerum- 
nis  prseterilis  remissioncm  quamdam  promitlebant.  Ter- 
ram  hanc  optatam  intrantibus  magna  cohors  accurril, 
gens  vago  aspectu,  soUicilos  in  euntes  vullus  immillens. 
Ululatus  et  voces  inaudita?  Hngu.T  pronunlianles  mulli 
approperant,  inler  quos  longis  fuslibus  armati  quidam, 
miHlum  ad  instar,  advenas  circumdant.  Tandem  posl 
vanos  discursus,  ab  utraque  parlc  non  auditos,  gestus- 
que  imperative  significantes,  omnis  ha^c  turba  vialores 
camclosquc  ad  principcm  et  ducem  deduxere.  Impor- 
luna  virorum,  muHcrum  infantiunique  in  percgrinos 
curiosilas  gradientes  comitabalur.  Atlamen,  post  moram 
longam  et  difficilcm  ob  tumulluanlem  populum,  antc 
pedes  principis  admissi ,  magna  cum  veneratione  iUum 
salutaverunt.Qui  quum  viditetinlcHexit  senihilsermo- 
nibus  eorum  concipere  posse ,  homines  in  mansioncm 
quamdam  pubHcam,  una  cum  camcHs  et  mercibus  in- 
tactis,  conduci  jussit,  pnrpositis  (juibusdam  ad  corum 
curametcustodiani. 

Interea  unus  cx  famiHaribus  principis  domino  suo 
senem  quempiani  indicavit  adcsse ,  non  longc  nioran- 
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tem  quique  muliis  ab  annis  Oasim  habilaturus  vene- 
ral.  Sed  vulgo  fama  erat  illum  a  regionibus  externis 
Boreahbus  jam  dudum  et  longinquis  migrasse  lin- 
guan^ueminteHigibilemveniendoloquutumfuiss;,sed 

Zu!T!''T'l  '"'""'"'"  '^''"^^"^  ''  assuefecisse. 
^icut  et  ,st.,  addebal  regis  ministrans,  e  regionibus  quae 

Boream  s,.ectant  discesserat,  fortasse  Hnguam  quam 

loquunlur  mtelhgere  poterit.  Acccrsilursenex  :  viatorcs 

adire  jubetur,  eosque  de  patria,  consiliis,  cogitalioni- 

bus  et  proposiUs  interrogarc.  Maurus  Tunisiensis  erat 

senex    iiem  a  religione  Mahumedanus.  Jamjam  cum 

illis  alloqueiido,  ex  sermonibus  intellexit  tres  viatorcs 

Waurilan.ai  incolas,  sedinterse  de  religione  dissidentes 

esse;  nempe  unum  Mahumedanum,  alterum  Juda^um 

tcrtiumque  Christicolam  agnovit.  Verum,  quamvis  ido- 

lolalna?  cum  Oasim  habitaniibus  scse  dedisset,  tacite 

lamen  Maliomelan*  secta>  in  corde  addictus,  odio  plus 

quam  c.vihJudffios  el  Chrislicolas  intus  prosequcbatur 

J)e  sua  cum  peregrinis  allocutionc  rationem  princini 

reddidit  Maurus;  sed  eos  vclut  rei  publica?  suspectos 

propter  varias  de  Deo  et  religione  opiniones  quas  profi- 

tebantur,  nequiter  incusavit.  Quod  animadverlens  rex 

jussit  ut  quamprimum  et  celeriter  alienigena)  Hnguam 

quaj  per  Oasim  vagabatur  addiscerent;  intcrdum  eos 

sum})iibus  publicis  nulriri  ct  hospiiari.  Viatores  jussis 

obtemperavere,  et,  mediante  Mauro,  brevi  lempore 

Imguie  Oasitanai  periti  cvascrunt.  Maluissent  sane  viam 

quam  a-gressi  erant  prosequi ;  sed  vis  capUbus  et  vo- 

luntati obstabal.  Dissimularc salius duxcrunl  et obsequi. 

Illos  quando  sensit  sufficienter  conceptibus  idoneos 

conversalionique  aptos ,  rex  pavidos  sorUsque  sua?  in- 

certos  viantcs  accersivit.  Tum  multotiescum  isHs  con- 
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fcrens,  de  dogmalibus  religionis  eorum  vicissim  apprime 

qucmquc  alloqucns,  ct  diiTcrentias,  et  disscnsioncs,  et 

odium  mutuitcr  pectoribus  intcr  eos  inhjercntia  con- 

spicicns,  eos  judicavit  nunquam  posse  inter  sc  conve- 

nire,  item  et  cujuscumque  rcgiminis  aut  rcipublicfe 

scmpcr  malos  incolas  forc.  Vohiit  tamcn  cxpcriri  an 

tantam  pcrlinaciam  vinccre  potcrit.  llaque  eos  simul 

congrcgal,  carnificibusque  advocalis,  jubel  ut  quisque 

eorum  normam  rchgionis  altcrius  mutando  assumat,  id- 

que  subito;  ct  nisi  obtempcrcl,  mortem  rcnucnti  im- 

mincre  dcclarat.  Interca  tamcn,  ilhs  proescntibus,  con- 

sihoque  suo  adstante,  permiltit  de  mutatione  ct  motivis 

detcrminanUbus  ralioncm  rcddere.  Tum  Christianus  : 

Dummodo,  inquit,  dc  mortc  aut  mulationc  agilur,  quum 

antiquior  sit  Mosis  rchgio  quam  mca  ct  quam  sunt  Ma- 

humedilanae  impictatcs,  tolaque  Christianorum  fides  a 

sanctis  scripturis  per  Mosem  traditis  et  a  vctcribus  pro- 

phctis  pendeat,  iUam  Juda'orum  amplecti  legem  non 

dubitabo.  Simiiitcr  et  Mahumcditanus,  cancs  Judteos 

et  Christicolas  appcUans,    blasphcmiisque  mullis   ct 

malediclis  illos  ct  iUos  lacesscns,  se  itidem  scntire  si- 

gnificat,  Mosique  potius  quam  Christo,  Deo  ex  virgine 

nato,  adh?erere  veUe  asserit,  ct  vitam  propriam  j^his 

quam  Alcoranum  curarc  se  dicit,  quia  inler  duo  scripta 

senior  est  Biblia.  Demum  assurgcns   Mosis  scclator 

principem  sic  aUoquitur  :  A  suprcmo  nutu  luo  mea 

pcndent  fata;  verumtamen  vides,  oplime  judex,  quanta 

sit  istorum  erga  meam  legem  veneratio.  Ltraque  Mosis 

prophcta}  fiiia  est;  scd  patcr  est  major  filio.  Ncutiquam 

ergo  filiis  adhsercre  possum,  quum  tiliimeimetipsi  palri 

meo  adhaerent.  Essem  perfidus  aut  inconscquens.  Qua- 

propter  de  mca  vita  pro  tuo  erga  me  arbitrio  slatuas  : 
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^eum  vindicem  et  sunn  to  ;.,  r  ^'  "^ 

tcm  reliquil    cnrnirLlv'  "'''^'  '"*  «"nipo- 

tas  et  a.slrorum  lemnir,  ?  '  "  '"""'  <='  «"""'^e--- 
"W  sacra  eimioirtnisn  ?■"'""'  'P^'^  arridebanl, 
ritalem  et  ol^  m  ntl  "^'  '""="''='*  '^'^*"^  '<^<^^- 

">■'  Posuerunt  tabernrr'.  ''"'^""""  PoWkcbmur, 

dum"'"  ""'"'  """"^  "'«''1"-  ^e-Per  esse  faven- 
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